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MEMOIRES 

POUR  L'HISTOIRE 

^out  1739-* 
Première  Partieé^ 

ARTICLE  LXX. 

0£UFRBS  MELEES  DE  M- 
VAbhé  X)[adaL  de  L'Académie  des 
Jnfcr  'tptions  ^  belles  Lettres  trois 
volumes  in-12,  chez.  BrialTon  ruç 
S  ^Jacques  i-j -^^^ 

L  n^ofl  point  d'efpece 
d'Ouvrage  qui  mette  à 
plus  d'éprew'es  le  dif^ 
cernement  6c  l'appUca?- 
catioa  d'un  homme 
chargé  d'en  rendre  compte  au  Pu'- 

3  T  i»!^ 
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151 8  Mémoires  pour  l' Hiftoire  • 
blic  que  lesRecueils  de  ce  qu'on  ap- 
pelle communément  Oeuvrôs  Mê- 
lées. Les  parties  différentes  d*un  pa- 
reil Livre,ne  fçauroient  fe  preiencer 
à  lerpric  raifemblées  fous  un  feul 
poiui  de  vue  ,   rapprochées  de 

Î>rincîpes  qui  les  réuniilenc ,  déve- 
oppées  dans  un  ordre  qui  les  diAri- 
buës ,  rapportées  à- un  but  où  elles 
tendent.  Chaque  page  offre  pres- 
que un  nouveau  (yûême  à  anali- 
(er ,  un  nouvel  Extrait  à  tracer ,  ôc 
fi  l'on  veut  éviter  Tcmbarras  d'un 
trop  mince  détail ,  on  ne  fe  fauve 
de  cet  inconvénient ,  qu'en  fe  jec- 
tant  dans  un  plus  grand  encore  , 
c'eft- à-dire,  dans  la  difcuffion  épi- 
neufe  du  diffèrent  dégré  de  rnérite 
des  Pièces  diverfes  ,  <x  de  Tintérêc 
que  peut  y  prendre  le  Lt (Sieur  afin 
ae  ne  préférer ,  dans  l'annonce  qu'- 
on en  fait  ^  que  celles  qui  méricenc 
•cette  difliniSlion ,  qui  caraétérifent 
d'une  façon  plus  marquée  le  génie 
de  l'Auteur  Se  le  Prix  de  fes  Ouvra- 
ges.  ■ 

C'efl-là  précifemenc  la  fituatioa 
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desSdtmes  ér  desheâux  Ans,t  5 

où  nous  mettent  les  Oeuvxes  de  M» 
l'Abbé  Nadal.Ëlles  font  pleines  de 
morceaux  iméreflkns.  Si  imqs  r£x* 
pofé  que  nous  en  allons  faiice  aious. 
nous  cjrompons  fur  le  chobc  des  pie» 
ces^  cédera  plus  au  préjudice  de 
r  Aoceur  qu'à  celuiduPublic.Ceiui«' 
ci  trouvera  toujours  de  quoi  fe  iatis- 
Caire^  (andis  même  que  le  premier 
aura  peuC'^re  à  regretter  que  cer- 
taines beautés  ayent  échappé  à  no- 
tre difcernement,  ou  que  les  gênes 
d'un  Extrait  ne  nousayent  pas  per- 
mis de  les  placer  dans  tout  leur 
'\  our. 

.  D'anciennes  liaifons  &  une  jufte 
•  reconnoiiiànce  attachoient  tropM. 
l' Abl>éNadal  à  kMaiTon  d' Auinonf 
pour  lui  permettre  d'aller  chercher 
ailleurs  des  Mécènes.  L'Epître 
Dédicatoire  de  iês  Ouvrages  adrâf» 
fée- à  M.  le  Duc  d'Aumonttnu 
ce  un  Portrait  aufli  âatceur  que 
f  ufte  &  naturel  du  Pere  &  de  i'ayeul 
de  ce  Seigneur*  Si  le  iten  n'y 
parok  pas  avec  tout  les  traits  qui 
îbrment  aujourd'hui  fon  caraélere  k 

.  "H 
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i^io  J^ires pour mfinre  ^ 
e'eA  Qu'il  ne  faifoit  que  d'entrer* 
dans,  le  monde  &  d'annoncer  par 
d'heureuTes.  dirpcficions'  qu^'il  ne 
.démentiroit  point  le  fangdônt  il 
ctoit  forti ,  lorfque  l'Abbé  Nadal 
cotnpoia  cette  Efficre  pour  la  pce- 
aùere  Edition  de  Tes  Ouvrages» 

Les  premières  Pièces  de  ce  Re- 
cueil font  l'Hiftoire  des  Vefta- 
les,  un  Traité  du.  Luxe  des  Da- 
mes. Romaines ,  un  Traité  de  l'o- 
rigine de  la  liberté  qu'avoient  les. 
Soldats  de  dire  desVers  Satyriques 
contre  ceux  qui  triomphoient.  Le- 
compte  que  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  belles  Lettres  a  ren- 
du il  y  a  long-tetns  de  ces  Ouvra- 
ges nous  difpenie  de  travailler  d& 
nouveau  à  les  faire  connoître; 

Ils  font  ruivis.d'unè  Diiïèrtatioit 
(ur  les  voeux  ôc  les  offrandes^  des 
anciens.  Les  vœux  font  toujours 
l'Ouvrage  de  la  Religion. L'inftinéiî 
prépare  l'homme  à  l'hommage  que 
Dieu  exige  de  loi  6c  le  feacimcnD 
de  fes  beioins  le  porte  naCurelle- 
XOënt  à  recourir  à  cekii  qui  en  a 
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ies  Siiences  des  beaux  Arts.  1 51  r 
k  remède  encre  iès  maiQs.Ce  pen<> 


plus  OB  moins  grand  chez  tous  les 
kommes,  dans  tous  ies  tems,  dans 
toutes  les  fe<^s  ne  peut  devoir  foa 
origine  qu'à  une  Providence  tou- 
jours attentive  à  donnera  l'homme 
des  goûts  aiibrtis  à  ies  devoirs  &  à  ies 
int5êcs.L'abus  qu^il  fait.de  ces  dons 
n  en  change  point  la  nature  &  le 
dérèglement  que  l'ignorance ,  kâi^ 
perilicioa,  les  vices  avolenc  intro- 
duits dans  le  culte  dès  anciens ,  oir 
que  tes  mêmes  travers,  ou  les  mê» 
Ries-  paiBons  pourroienc  quelques- 
fois  ramener  de  nos  jours,  ne  iç^u- 
Joienti  prefcrire  contre  rufage  lé- 
gitime cie  ce  que  diéle  oi^  pareil 
indinâ^  C'eft.  en  fuivant  fes  ini^ 
preflionsque  toutes  les  nations  de 
FUnivers  fè  font  dans  tous  les>fié^ 
des  fixé  des  jours  &  des  lieux  io^ 
lemnels  pouc  honorer  l!efpece!  de: 


ge  propoîbit  à  leur  culce.|SQiivenfe: 
ce  culte  y  chea  le  Payenà  mcme  ^ 
&^vûic>  de  vicieui^  que  Ton 


ehanc  quife  trouve  dans  un  dé 
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1^12  Mémnrespoùrffiifioite  ^ 
mais  plus  fouvenc  encore,  au  crime 
de  proflituer  à  une  vaine  Idole  un 
hommage  qu'il  déroboit  au  maître 
de  l'Univers  »  il  joignoit:  tous  les 
excès  que  peut  enfanter  urte  ima* 
gination  guidée  par  la  fureur ,  l'in- 
térêt ,.kiicence ,  là  vanité ,  leca-  . 
price  Sec,  qu'aucun  frein  n'arrête 
&  qùe  Terreur  feule  éclaire» 

M.  l'Abbé  Nacîal  nous  fait  un 
détail  incéreâânt  de  ces  dérègle» 
mens.  »  Tous  les  âge5     la  vie  » 

'  i>dic  it,  écoient  marqués  chez  les 
ao^nciens  par  autant  de  voeux  par- 
«ticuliers..- la  variété  desincidens 
»&  des  iîtuations  delà  vie  avoir 
»  multiplié  Tefpece  des  vœux  & 
»de8  onrandes.  Le  jomrde  lanaii^ 
»fance  étok  particulièrement  ho» 
3»  noté  chez  les  anciens*..,  on  les 
M  (  les  enlâns  )  £iluottavec  cérémor 
»nie6c  dans  ces  termes  </&Mifir 
jof^^ve»*  un  enfant  n^ctoit  points 

.  «reconnu  que  le  Pereouquelqu'awb 
3>  de  par  procuration  n'eut  ftit  coq^ 
»  tes  les  céréopotties  requ}fes,.C'étoifc 
»b  coutume  des^aodens  de  mec-* 


Digitized  by  Google 


des  Sciences  ér  àes  beaux  Arts^  t  <z\ 
»tre  les.  ensuis  nouveainc  n«»  i 
»  terre  ,  en  invoquant  la  Déeilè  » 
»OpS  y  &  enfuice  ils  les  rële  voient 
isen  Invoqoaat  une  âucre  Déeffe 
a»defUaéeà  ce  minillere  &  nom<' 
aomée  Lev4n4.y> 

.  ^L'expreflion  Latine,  tôlier ein» 
mféMtm,  marquoit  dans  les  Pere» 
»  cette  cérémonie  religieufe  dans 
»  laquelle  (bus  la  proceé^ion  d'une 
9»  Divinké  particulière  ^  ils  recon» 
.a»noiâoient  leurs  ^n^ans  &  a0u* 
>»roiencparla  leur  condicion.^^'é- 
i»toic  dans  ces  premiers  tems  dé 
a»  l'enfonce  qœ  la  fuperAicion  des 
»  Anciens  muUiplioic  extraordinai*> 
agrément  les  vœux  6c  mêmes  les 
»  Divinités.  A  meforé  aué  la  ttaèif* 
tof  e  i&  xlévelûpoit  dans  tés  enfans 
»>on  invoquoit  fur  chacune  dé 
»  leurs  a^Sliôns  ratterttîon  &  TafS- 
ivilanoe'  -de  qœlqtte  Divinitépar*»* 
iwsiculiere  dont  les  noiQs  âmv^nc  ,ri*^ 
i»dicules  avçienc  du  rapport  à  Xér  ^ 
a^pecé  dé  fe^iôurs^qué  r6n  èûàttçnsi 

»La  iblemnité  du  jour  de 

3»naiiianc8  fe  réâouveâoit  tous  tes 

jTvi 
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.  5  24  .  Mivmupm  t  ï^Uif  ^  v 

y  ans  &  coujovics  içu^  ^^  âj^ïjfûççs 
»<iu  génie.  Les-  amis  >  cis  ^our-là 
»avioi«ac  accputttjné  xî^enyoyer 
^dQRpçéfens  &  ro^yenc/  jqnLÛJO^a^  - 
»  veç^>^  JVforciM  raUip; .  Jîftemëc^ 
nClytc ,  qui ,  pour  avoif/  ilcs  pré- 

a>f^,  naiflance  fept  ou  Jbuicfiois  i'aâ-. 
>3  née  nafieris  oélies  ittr,  ànwK...  Silius 
smIc^Ucu&v  célébpfÀp  »k  iotur  de  la 
jjiiaiiiànçe,  de  Virgile  plus  .fcrupu^ 
»leufemenc.  que  le  fijeo)  ïnéjjifi>..... 
aA.La  âucceoe  mè^kî  «^{^c  un 
x^jbux:  doQC.l'urage  «troécifabli  la. 
»foleninicé en  célébrant  la  nàti- 
?>vité  de  ces  perfonnes  què  lafat- 
:*s>veuc  Sit  ia'f<Kcune:.ayQifiiic  .mis 
5»  dans»  les  .  piemierés    " places  ^ 

par  qui  fe  iidiflcibuoiehc  les 
x»2ra(^^ie»:bieiifait&  lié  goût  ^ 
^idc  r«coaiioii£tnce^ raoûcié  en-; 
ancraient  quelquesrfois  de  part  dans 
;9,ces.  forccsi  d'honneurs^.  X«e  fow^ 

laiBaiâàac^est  Princes*  étois 
jpùir  tout,  un  iouT .  ÇQoikficé  par  . la. 
».piécé  &.  par  la!  flatterie  des.Pèùt 
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5>^(ûSttë-^  tète ''de'  fôtirj^t  ,  gn 
%  avéît  àccofitlihîéH^  cc^facrer  aux 
l^Pfeux^Pem^'ilèii^cite»  bon. 
»i!eîHés^ë'di»/otf*jiâ'Skrgénc  ^  ou  an*. 
iS^itaiix  en^rorme  de  côeur  que  les 
W^âlànAim'  Rothaifis  pei^^oient 
^a)^  Got '.de^- ients  èû£uis  .jsikqua 
a»  qjjatoczè  ans^  '  '  '  * 


!»  f 


aerCTiécoïc  ordinairement  à  ces 
a>  Dieux  domelUques  que  l'enfâA- 
»  ce  écoic  confiée.. 
*  Parmi  les  offrandes*  qu'on  hv- 
kit  pour  les  jeunet  gens ,  celle  de 
leurs  cheveux  tenoic  un  rang  trop 
diningué  pourque-M.  T  Abm  Na- 
dal  oubliât  d'en  faire  une  men- 
tion, particulière.  H  nous  apprend 
que  cette  oblàtion  étoit  réfervce 
les-  occasions  importantes  ;: 
que  lés  Damés  Romaines  dans  les. 
calamités  publiques  pflProieijc  leurs. 
tfaeH^lures  -auk  Diêiik* ,  qu'elles: 
«a  balayoient  leur»  Temples  v  que 
fàt.  Mfi£  i^les  gen&  ménacés  d!uii 
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I  -5  z6  Mémoires  paur  V Hîftoire 
naufrage  oiFroienc  les  leur  à  Nep- 
tune ,  que  c'écoit  pouiveux  lin  cri- 
me d'y  toucher  dans  un  ceins  cal- 
me &  ferai» ,  un  crime  même  dont 
la  fouillure  fe  communiquoitàtoiïC 
le  Navire.  On  écoic  obligé  de  le 

f)urifiet  ^  &  on  exploit  la  faute  par 
e  faiig  du  coupable.  Les  Efclaves 
à  qui  on  rendoic  la  liberté ,  fe  cou- 

Ï>oient  auflî  les  cheveux.  Être  dc- 
ivré  de  la  fcrvitude  ,  c'éiipii;  com« 
me  échapper  à  un  naufrage. 

«  Ce  qu'il  y  a  de  plws,€t(^nge , 
aadic  M.  l'Abbé  Nadal  ,  efi  que 
>5  l'antiquité  ait  en  quelque  force 
3»con(acrc  le  libertinage  oc  ledé- 
»fordi:e. . .  •  les  fouirons  du  S^n- 
X  (Shiaire  étoienc  queli^uefôis  remit 
»iès  encre  les  mains  des  CouftifT 
aafanes.  » 

Comme  tout  le  monde  fgaiCk 
que  les  panions  les  plus  infâmes 
avoienc  chacune  leur  Divinité ,  Si 
}tt^  cuUe  49Q£  jbftcçréfla^e»  «toiei^t 
prefque  toujours  prppçtrÛQniiées  au 


1  " 

j^I  adal  a  cru 

.Âevçif  s!é$ençirt;bi6axBoiQs  Sut  m 
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des  s ciencesc^  des  beaux  Arts.  1 527 
article  6  délkac  que  fur  les  ai3tre.<^. 
JLe  iacriûce  que  £(Mit  Agaoïernoon, 
Id(^enée  ,  Jephcé  de  leurs  enfans 
dévoie  trouver  place  dans  le  dé- 
caii  des  oârandes  biiares  &  mon- 
ilreu&s.  Il  y  a  cependant  enue  le 
vœu  des  Héros  Grecs ,  6c  celui  du 
<^Iief  des  Hébreux  une  dtfiérence 
bien  marquée.  Celui  des  Grecs 
ctoît  autorile  par  leur  Religion. 
Ils  n*étoient  ni  les  feuls  ni  les  pre- 
miers ,  qui  eui&nc  arrofé  les'  Ao*> 
tels  de  leurs  Dieux  du  fang  des 
viiSUmes  humaines.  Avant  eux  cet 
u&se  harhare  ccoit  folemneitement 
établi  dans  te  monde  idolâtre.  Au 
lieu  que  chez  le  Peuple  d'Kraël^ 
la  Loi ,  la  Religion ,  &  fes  Prati* 
ques  ,  tout  dém^Koit  de  pareilles 
horreurs.  Ce  n'efl  quen  s'écarcant 
des  maximes  de  fa  Religion  ,  que 
Jephté  a  pu  violer  les  droits  à» 

^humanicé. 
M.  r Abbé  Nadal  finie  ia  diflêfii 

tation  en  blâmant  ceux  /qui  pré- 
undeni  cfiie  beaucoup  d'évenemens 
ânguliers  de  l'Hidoire  profane  ne 
ibat^que  de;  larcins  faits  à  l'Hi- 
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t'yiî'  Mémoires  pour  CHiftiirr 
âoii:»  ikcrée.   Les  iiéciés ,  dir-il  r 
»s'écoulent ,  mais  les  conjonélures 
M^e  renouvellent^,,  En  efFet,à  n'eiw 
vifagep  les.  chofes  que  dans  leur», 
principes,. il  feroitpluS'iïacurel que 
le  facrifice  d'idoraence  fut  une  riar 
lice:  fondée  fiir  cks  ufages,  qui  fure- 
filent  fubfiiloient  de  ion  cems^ciiez 
quelques  Nations  ailez  voiûncs  de 
celle  où  il  regnoit ,  qù'un  traie  emv  • 
prunté  de  1  écriture  pour  donna:  du 
merveilleux  aux  âvantures.  de  ce . 
Prince..  Mais  il  eft  d'autres  traits  de 
la  Fable  ,  &  de  l'Hiftoire  profane:, 
dont  ia^  critique  la  plus  épurée  eX^ 
autorifée  à  chercher  la  foui  ce  dans- 
les  Livres  Saints  ,  &  dans  l'Hi- 
iloice  des  Hébreux^  Ce  font  donc 
deux  excès  également  à  éviter ,  6c 
celui  de  vouloir  y  trouver  tout àc 
celui  de  ne  voubir  y  ttiouver  rien» 
de  ce  que  la  Théologie  Payenne  y 
&  les-  Auteurs  profenes  ont  attri- 
bue à  leurs  Dieux &  leurs  Hé-> 
£0s»  Hi  faudroit  une  Difiertation 
plus  longue  que  ceHe  domr  nous 
rendons  compte.  :  pour  établir  la  né- 

ceifité  de  garderiîitfîe  poiotun 
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des  Scienues^des  bedux  Arts,  1 5.29 
milieu  encre  ces  deux  extrémités 
oppofées.  On  peut  en  voir  de  bon- 
nes rai(ôns  dans  la  Démonâration 
Evangélique  de  M.  Htiet. 

Après  la  DilTercation  vient  une 
Lettre  à  M.  D.  fur  le  Livre  de 
'M.  de  la  Motte  intitulé  ^éfléxms 
fur  U-  Critique.  Les  Obfervarioni 
quV  fait  M.  TAbbc  Nadal  fur  le 
peu  de  juftice  que  rend  M»  de 
la  Motte  aux  anciens  (ont  d.ans  le 
vrai  ôc  le  natuieL  £n  voici  quel- 
ques unes. 

^  M.  de  la  Motte  a  e(k  créé  une 
30  raifun  qui  lui  eft  particulière  ,  un 


»fêul,  &  à  proportion-  si>  tkimzf}né 
a>desbienféances  ,  des  vertus  mè- 
»mes.Ce{lde-la  ,  qu'il  part  ie  plus 
a»  (buvenc  pouf  attoqiiier  les  mœurs  , 
3»&les  ufages  duiiéde  d'Homere. 
«Dailleurs^^  comme  i  les  idées  ds 
»  morale  ,  &  dé  raifoiî  ne  font  pas 
3»  invariaÛes ,  ni  les-  -  ifïilmes  dans 
»tous  les  Pays,  M.. de  la  M.  le 
5j  plus  fouvent  fe  fait  des  monllres 
a»  pour  les  combattre. 
M.  l'Abbé  Nadaï  ae.  parle  ic^^ 


»  cérémonial  qui  n'eft 


Di 


I  ç     Mémoires  pour  FHîJloire 
que  des  idées  fécondaires  de  rai- 
ion  ôc  de  vertu  r  c'eA-à-dite ,  ou  de 
Tapplicacioti  qu^on  fait  des  idées 
générales  aux  cas  particuliers  ,  ou 
Aes  <xm£éq\jetices  éloignées  qu'on 
tire  des  notions  primitives  de  rai- 
fon  ôc  de  vertu.  Ces  notions  font  les 
mêmes  dans  tous  les  âges  6c  che?; , 
.tous  ies  peuples.  Il  n'y  a  de  varia- 
tion paroji  les  hommes ,  que  fur 
là  féconde  e^ce  d'idées. 

^  Homère  ,  continue  TAbbé 
»  Nadal  >  a  voit  Tes  Dieux  parcici»- 
^:>liers  ...  il  avoit  fes  Hérps.tcis 
,»quela  nature  encore  récente  les 
a» lui  pr^fentoit.  Ceux-ci  fe  jnon- 
Mtroient  eutr*eux  fc'eft-à-dire 

public  )  comme  aujourd^iui  les 
9»  nôtres  dans  leur  particulier.  Il 
s^n  eft  point  ,dit-on,de  Héros  dans 
>5  l'intérieur  de  la  maifon.L'HéroïC 
»me  en  eflèt  k  roue  ,  <5c  ce  nc(\ 
»qu  un  rule  à  le  bien  prendre.  Le 
j3  mafque  tombe ,  é'  l'homme  refie,  ^ 

M.  TAbbé  Nadal  rapporte  en- 
fuite  quelques  tsraîts  des  Lettres 
de  M.  de  Çambray.  à  M.  de  la 
.  Motte,  que  ce  dernier  par  un  pro^ 
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cédé,  <]ue  M.  l'Abbé. Nadal  n'a 
garde  d  approuver ,  avoir  rendu  pu- 
bliques :  notre  Auteur  continue 
ainfi  "  dans  ce  qu'il  (  M.  de  Fe- 
>3neIonJ  croie  devoir  reprocher  à 
3» la  Religion  des  Hcros  d'Home* 
»  re ,  il  a  grand  foin  d'en  excep- 
ta ter  la  (implicite  du  monde  nait 
)»fant.  Les  anciens,  ajoute  M.  de 
a»  Caiabray  »  ont  évité  i'écueii  du 
»bel  efprit.  Ce  trait  de  critique, 
»qui  .pouvoit  reggirder  M.  de  la 
»  Motte  ,  étoit  bien  délicat.  „ 

L*Abbé  Nadal  relevé  deux  des 
argumens  qu'employé  M.  de  la 
Motte  contre  Homère  ;  argumens 
donc  Tufage  auroit  dequoi  d^n^ 
^  diter  le  difcemement  &  la  criti- 
xjue  (Je  M.  de  la  Motte ,  s'il  n'c- 
t<Mt  connu  que  par  de  pareils  rai- 
fonnemens.  i».  Il  entreprend  de 
faire  valoir  contre  Homère  l'Ar- 
*êt  qui  bannît  ce  Poète  de  la  Ré- 
|>ublique  de  Platon.  Comme  fi  cet 
Arrêt  ne  valoit  pas  un  Pané^yri- 
€\ue  entier  ,  &  n'étoit  pas  fwidé 
fur  l'idée  qu^avoit  ce  grand  Phi". 
k>rophe  des  charmes  fédui^ns  de 
la  Pocfie  d' Homère. 
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z^,  M.  de  la  Motce  fe  prévaut  de 
1»  qualité  de  duldjfmt  vanus ,  que 
Saint  Auguftin  donne  à  Homère. 
Le  bon  fens  cependtiac  le  plu» 
fimple  démêle  ici  d'abord  un  élo- 
ge. Le  dulcijfime  fait  de  la  let^ture 
a'Homere  Tamufement  le  plus 
riant  (Se  le  plus  délicat  ;  &  le  vanus 
ne  tombe  que  fur  le  peu  de  fe- 
cours ,  qu-Wtroure  pour  la  vraye 
vertu  dans  un  Livre  ,  que  le  Pas- 

tanifme  avoir  regardé  comme  la 
)urce  de  fa  Religion  (5c  de  fa  Mck 
raie. 

La  queflion  fur  fe  mérite  des 
anciens  a  déjà  été  trop  difcutée 
pour  (buffrir  ici  de  plus  longs  dé^ 
tails.  Qu'il  nous  toit  cependant 
permis  en  finilTant  d'ajouter  en** 
core  une  Réflexion  à  tant  d'auj- 
tres^ ,  qu^on  a  déjà  faites  fur  cette 
matière.  Les  bienféances  font  aux^ 
mœurs  ce  qu'efl  l'ajuRement  à  la 
âgure.  Nos  Peititres  &  nos  Sculp^ 
teurs  modemes^  s'aviferoient-iis  d« 
critiquer  Phidias  ,  Paxitcle  ^  ou 
quelqu^tre'  ancie»  fiir  ce  qu'au 
Ûeu:  de  peindre  Hercule  en  lune" 
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au-corps^  ôc  eu^cravace.»  la.  tète 
couverte  d'un  chapeau,  &  les  che- 
veux en  bourfe  :  tel  ea  un,  mot  ^ 
que  les  Guerriers  de  nos  joues  ; 
ils  le  reprjéTeiiite  prefque  nud,  les 
épaules  chargées  de  la  dépoiiiUe  du 
Lion  de  Nemée ,  Se  la  main  ai^ 
mée  d'une  lourde  ma(£ue ,  plus  faite 
ce  femble  .pou^  défigner  un  Bou- 
cher ,  que  pour  caraélérifer  un 
Héros.  Ce  fpedUcle  barbare, 
.à  le  conlidérer  en  lui  même ,  loin 
decre  Jefujet  de  leur  cenfure ,  neft' 
il  point  i'obiet  4e  l'imitation  des 
plus  grands  Maîtres  ,  qui  ayenc 
fait  revivre  de  nos  jours  le  goût 
ôc  le  génie  des  Anciens  ?  G*efi  fur 
ces  principes  qu'il  faut  juger  Ho- 
mère, Virgile&c.  X^e  meilleur  Poè- 
te ,  comme  le  .meilleur  Peinte  > 
eil  celui  qui  peine  le  mieux  les 
grands  hommes ,  les  grands  évene- 
mens ,  les  ficuations  intéreilàmes  , 
&  rhéroïfme  propre  du  tems  où 
k  choiCit  l«s  fujets«  Qu'il  remploya 
ou  ie  Pinceau  pu  la  Pkime ,  que 
ce  fpit  aux  yeux  ou  à  l'elprit  qu'il 
parle ,  un  jair  de  groi&^jEé  fSçà^ 
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barbarie  mcine  dàus  les  perfonna*' 
giîs ,  n  ote  rien  de  fon  prix  à  foa 
travail  &,  k-  ion  tabkau  ,  lorfque* 
tout  y  eû  grand ,  jufte ,  vrai'  ^  naOK 
rel  6c  animé.  La  beauté  de  l'imi- 
tation, en  ces  rencontres  faifit  Ci 

'  vivemenc  i'efpri&  le  plus  çiçîicac  , 
qu'il  en  oublie  même  c6  que  les 
objets  onc  de  défectueux  ,  pour  ne 
s'occuper  que  des  merveilles  de  Id 
lepréfencacion.  Une  réâéxion,  qui 
viendra  bien  tard ,  lui  fera  peuc- 
ctre  préférer  les  modes ,  les  rafine- 
mens-  de  fon  âécie  à  cette  aasique 
iimplicité  ,<  qui  femble  tenir  de 
près  à  la  ruilicité  :  mais  fon;  dé- 
goût pour  fes  ufages  antiques  rei^ 
f>e<^iera  le;  génie  du  Peintre  y  qui 
les  étale  avec  tant  d'arc ,  de  grâ- 
ces <&:  de  nobleilè.  Qui  eft-ce  qui 
a>  4X)jeux  laéuÛi  en  ce  genre  qu'jHb- 
mere ,  &  û  parmi  les  xQûd€»:ne9 
on  a  vu  quelqu'un  approcher  de 
liii ,  n'e(l-ce  point  parmi  les  Par- 
tifans  du  pere  de  la  Poçiie ,  &  les 
Fidèles  imita.ceurs  de  foa  gpât  ôc^ 

.  de.  £i  n^étixsde  qu'on  eA  réduic 
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Une  autre  Lettre  à  M.  ♦  * 
(iir  ia  Tragédie  de  Pyrrhus  par  M» 
.  CrebiUon  renferme  des  obferva^ 
rions  qui  méritent  notre  attention. 
ViHci  comment  l'Abbé  Nadal 
parle  de  cette  Pièce.  **  Recevez , 
»  je  vous  fupplie,  Monlleur,  les 
3>complimefi5  que  je  vous  dois  fior 
9»le  iuccès  de  la  Tragédie  nouvel-' 
3>le  de  M»  C.  c'efl  au  déilr  qu'il 

2)  a  eu  de  vous  plaire  ,  que  nous^ 
s»  lômmes  redevables  des  beautér 
3>de  ia  Pièce.  Je  conferVai  hier  à 

3)  fa  première  repréfencation  tout 
a>le  recueillement  &  toute  l'atten- 

*  »  tion  donc  je  Aiis  capable.  Je  vous 
3>  avouerai  même  ,  que  fy  portai 
»  quelque  chofe  de  cette  émula- 
»  tion,  qui' n'abandonne  querare^ 

a>menr  les  gens  du  métier  

»  Mais  îï  fe  trouve  aoUl  dans  de  cer- 
»tains  Ouvrages ,  je  ne  fça!  quelles^ 
libeaut^  impâ'ieu^  y  qui  ne  nous' 
»>iài(Iênt  pas  long-tems  a  nous  mê* 
iihjes, .  .  .  Telle  a  été  pour  moi  U 
jiTragédie'  inbuvelie.  J'ai  trouvé 
^dé  la  dignité  &  4^  l'éclat  dans 
)>tous  W  r erib(iii$gès;.  Cette  por- 
)»tiio|n  is  !?^értu  répandue  dans  tous 
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»  les  cara6léres  les  Tend  tous  inté- 
isreflàns.  Ce  neil  point  aux  dé- 
3> pens  d'aucrui ,  que  l'honiieur  des 
^lencimens  s'y  maintient  ;  ils  ne  le 
s>  doivent  rien  les  uns  aux  autres.Le 
»  contrarie  e£l  beaucoup  plus  dans 
».  les  intérêts  que  dans  les  mœurs. 
»Le  Tyran  même  n*eft  point 
3»  un  fcéiérat  à  qui  op  puiilè  refu» 
;>»rer  quelque  forte  de  vertus.  Nous  > 
»  devons,  Monfieur,  regarder  (xt- 
»  ce  Tragédie  dans  rétac  préfenc 
M  des  Lettres  ,  comme  une  pré-" 

cieufe  acquiikion  pour  lé  Théâ- 

»tre^   • 

9»£lle  rétablira  ces  bienféances 
3>riiéâtrales  ou  toutefl  fubordcm- 
>i  né  au  devoir ,  où  il  entre  de  la 
y>  vertu  Jufques  dans  les  foiblefïès 
dans  le  crime  même.  £Uene 
>j,permetcra  plus  de  prendre  le 
3»  change  fur  des  ÊiUties  oc  des  traits 
»  dont  luûige  doic.etre  .û  modeile  ,^ 
»>&  qui  ne  doiyenp  jamais  fe  pré- 
»fenter  fur  la  ftéhe;  qu'avec  le 
9»cara(Sléfe  du  ^blime  oÊc»';^ 

L'extraie  d'une  Lettre  de  M." 
rAj?5?ç  Nadal,^;:.  aréiques  part^- 

CMtaij^  de  lia  vie  4e  M.  Is  Chc^ 

valier 
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faiier  de  Meré  eft  un  morceau  in- 
téreilànt  pour  Thiftoire  liccéraire. 

Les  penfée^  fur  Teducacion  ,  qui 
fuivent  cette  Lettre,&  qui  ont  déjà 
été  imprimées  à  la  fuite  des  (Eu> 
\fes4)o£lhumes  de  M.  le  Chevalier 
de  Meré ,  que  M.  l'Abbé  Nadal  a 
données  au  public  ,  font  Touvrage 
4e ce  dernier  Auteur,  &  lefruic 
des  Réflexions,  x}ue  le  ibin  d  une 
éducation  diftinguée  *  a  voit  fans 
doute  fait  éclore  chez  lui.  Tout  y 
eft  inflrudiif  pour  ceux  ,  que  la 
nature  ou  leurs  engagemens  incc- 
reflent  au  fuccès  des  éducations. 
On  peut  juger  par  i-ohfervation  ûii* 
vante  du  carat^^ére  de  cet  ouvrage. 
**  La  nouveauté  dans  la  conduite 
»de  réducatioh  ne  fe  fouffre  qu'à 
3>rcgard  de  quelques  particuliers^ 
»&  ne  feroit  pas  fans  inconvénient 
wàlegàrd du  Public  lien  eftdes 
nPei&nnes,  qui  y  apportent  quel- 
Mques  changemens ,  comme  de  .ceU 
»les,qui  propofent  de  nouvelles  for- 

*  CeUe  de  M.  le  Duc  é*Aunicilt  Pew 
4e celui, qui  vit  aujourd'hui* 

A9Ût  iji^,  L  PAru     3  T 


$5^^  Mémoins  p$ur  CHiftoire 

»  mes  de  gouverncmencCes  vues  fi- 
3>va{les  des  fpcculatifs  deviennent 
»  toujours  '  impoiffibles  dans  i'exé- 
aocucion.  £Ues  emportent  des  in- 
»conveniens  plus  dangereux  que 
»les  abus ,  qu'elles^  veulent  corrU 

»ger.  „ 

Dans  la  Lettre  à  Madame 
M.  l'Abbé  Nadal  fait  remonter 
l'origine  des  focietcsde  Religieux 
Mendiaos  jufqu  à  Numa  Pompi-  . 
lius.*"  Il  coafacra,  dit  l'Auteur, 

les  Galles  ou  Prêtres  de  la  DéeC-  ■ 
»fe  de  Syrde.  C'étott  une  efpece 
»dc  Mendians  ,  dont  la  fubiUUn^ 
3»  ce  ii'écoit  ailignçe  que  fur  la  libe- 
M  ralité  de  quelques  particuliers.  „ 

Ce  ti^tÇi  cependant  pas  pouf 
confondre  avec  les  pratiques  fuper* 
flicieufes  du  Paganiûne  les  ufages 
4kablîs  fiir  les  maxifnes  lespkis  pures 
iei'fivat^ile  ,  que  l'Abbé  N»» 
dal  fait  cette.  obCeivation.  Sa  Re- 
ligion fçait  mettre  entre  les  uns 
&  les  autres  les  di£^ences ,  au'eUe 
méritent.  Ce  que  J'ai  ,  dit-il  , 
»  l'honneur  de  vous  rappeUer  ici , 
7>des  VeUales  À.de$  Prêtres  de  la 
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jvDéeiTe  de  Syrie  ;  forme  je  ne  içat 
»  quel  coxicraUe  »  qui  iê  faic  beau* 
3»  coup  mieux  femir  dans  nos  £ta-> 
»  biillemens  Religieux.  L'hunu» 
»  licé  Ctirécienne,  qui  en  eil  l'ame, 
jsmet  dans  toUs  les  Etats  une  ega- 
»lité  ,  qui  corrige  Texcès  desdi^ 
aocindtions  extérieures.  Il  n'y  a  que 
»  des  yeux  profanes ,  qui  trouvent 
»plus  de  dignité  dans  les  unes , 
»  que  dans  les  autres.  L'efpf  it  4'u- 
93 UQ  Religion,  plus  pure  &  plus 
«éclairée  que  celle  des  Romains, 
3!>jette  un  voile  fur  les  diifërens 
«Ordres  que  la  piété  a  établis  ,  qui 
»les  faic  revenir  tous  au  mcnie , 
»&  ne  lailïè  fur  cela  aycun  ]our 
l'orgueil  humain*  ^ 
U  finit  âinfi  cette  Lettre  :  **  ceC^ 
39  fez  de  fouhaicer  les  honneurs  d'u-  . 
M  ne  Veftale  ,  Ir  fa  marche  écotc 
s>un  fpeâacle  pour  les  Romains» 
»Ia  piété  Chrétienne  en  eil  un 
5>pour  les  Anges.  „  Les  Remar- 
de  r  Abbé  Nadal  fur  ia  Tr** 
gédie  d'Hérode  ,  &  de  Marian-» 
ne  i  lûr  celle  de  Zaite  ,  toutes 

deux     M,  de  Voltaire,  entrent 
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clans  un  trop  grand  détail  de  cri^ 
ûq.uë ,  ôc  demanderoienc  trop  d  ob- 
fei  varions  pour  trouver  place  dans 
C&i  JËxtriaic. 

eloee  6fi  feu  Madame  la  Du- 
cbeilè  XX  Aumont  la  Leccre  fur  la 

Srife  de  Phililbourg  par  M,  ie 
Maréchal  d'Asfek ,  Ôc  celle  qui  ell 
adreflee  à  M.  le  Duc  de  Châtil- 
lon ,  Gouverneur  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  fur  la  more  du  Mar> 
quisde  Châtillpn  onde  de  ce  Sei- 
'  gneur ,  foqt  des  morce^u;(,  que  leur 
Sijet  à  dequoi  rendre  intéreflànts. 
JLa  Lettre  a  Madame  la  Pxéiiden» 
te  F.  ^ou,i;nit  plus  à  la  littérature 
que  ces  dernières.  • 

Elle  rouie ,  cotnm,e  le  porte  (on 
âtre  fur  U  préférence  4e  la  rime, 
fur  la  Profe  ;  c'elUà-dire  fur  ravan- 
tage ,  qu  a  dans  notre  Langue  une 
Poêûe  ximée  &  ailùjettie  aux  ,ré* 

fies  jufqu'ici  en  u^ge  »  fur  x^ne 
'oefie  non  rimée.  Après  les  ré^ 
flexions ,  qui  tendent  à  prouver 
cette  fupériorité ,  que  la  coutume 
Se  Texemple  de  nos  plys  fublimes  -  - 
Pp^es  éx^Mk^t  êncore  bien 
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mieux ,  que  ne  font  l'es  raifonne- 
mens.  L'Abfoé  Nadal  attaque  cet» 
te  nouveauté  capricieufe ,  dont  le 
goût  gâte  encore  plus  notre  Théâ- 
tre, que  notre  verfification. 

On  abancfonne  ,  dit*  il  ,  le 
33fon<|s  de  la  conduite  d'une  Pié-, 
i:>ce ,  pour  fe  rejctcer  fur  des  mor- 
»ceaux  détachés  èc  de  pure  de- 
3>ciamation.  Le  Poète  ne  cherche 
»qu'X  (ê-  montrer  lui  -  mêro^  ^paT 
33 préférence  à  fes  Hcros.  Lcsallcc-s 
»6c  tes  venuâ  ne  font  prefque  ja> 
»maîs  nccefîicées.  11  n'y  a  point  de 
»perfonnages  fuBalternes.quî  n'en- 
»trent  mdifcretement  dans  le  ^ir- 
3>éiuaire  de  iafcene,  &  comment 
»y  traite-t-on  la  préparation  des 
»incidéns  ?  Ce  n*efl  fouvent  que 
»d*après.  coup  ,  &  alors  l'expo- 
sofition  e£l.  informe  &,  (ur-char- 

>3gée.  .  .  »  V  

n  II  y  a  eu  un  tems,  où  le  goût 
a»  paroiflblt  fixe ,  «Se  où  les  Loix  jda 
53  bon  fens  étoient  en  vigueur.  La 
53  fupériorité  des  génies  ,  qui  re- 
xgnoient  alors,  tenoit  les  efprits 
a^médiocres  en  refpeâ  \  H- toc  qu'i^ 

3  V  ni 
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»ont  difparu  ,  plus  elle  (la  medîo* 
Mcricé  )  a  baiue,  plus  elle  efl  de- 
avenue  audacieufe  ;  elle  s'efl  efFor- 
»cée  de  Turpreiidre  le  goiic  du  pu- 
»h\ïc  par  de  folles  fingularicés  . . 
.:»Ellea  cherché  à  s  élever  fur  les 
x>  ruines  dès  Lettres  ,  êc  à  nous- 
saaâranchir  du  refpeél  des  An- 
3>ciens..*. ..  Corneille  &  Raci- 
35ne  ont  appris  de  Sophocle  Se 
3> d'Euripide  à  tourner  tes  évene- 
a>inea$  en  confeils,  les  revers  ea 
33  exemples  ,  &  les  pafltons  en  pi  é- 

»ceptes  Il  fentWe  qae  les 

.  33  Auteurs  des  Tragédies  ayent  per- 
oîdu  de  vue  leur  principal  objet  ^ 
»>&  qu'au  lieu  de  placer  avec  art 
>»le  fonds  de  leurs,  maximes ,  & 
»ces  traits  de  morale  ,  qui  vont  à 
35  rinftrudiion  ,  il  ne  foit  pliis  que- 
sollion  peut  eux  ,<\\ie  de  parler  aux 
»paffions ,  que  de  les  flatter ,  que 
33 d'en  ranimer  le  feu,  Se  de  pouf*. 
»fer  quelquefois  jufques  à  l'indé- 
3>cence  une  nouveauté  de  fenti- 
.  a>mens,plus  connue  dans  les  ruelles^ 
»que  dans  un  lieu,où  le  refpedt  du 
«opublic  doit  être  fi  marqué,  y, 
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des  Sàettces        he4Ux,Arts,i  ^44 

Tout  le  refte  de  cette  Lettre 
cft  plein  d'obfervations  folides ,  Se 
ingenieufes  ,  mifes  en  œuvres  pour 
concilier  les  intérêts  de  la  morale 
&  du  bon  goût  avec  ceux  duThéâ- 
tre.  Si  les  loix  du  Théâtre  &  celle» 
des  moeurs  ont  ,  .comme  lailure 
TAbbé  Nadal  ,  fouÊTerc  quelques 
atteintes  <}ans  les  ouvrages  Dra- 
matiques depuis  Corneille  &  Ra»- 
dne ,  ne  doit-on  point  s'en  pren- 
dre bien  plus  à  Tefprit  de  fingula- 
rité  ,  d'indocilité ,  d'indéperwknce,- 
qui  fouleve  contre  la  contrainte  des 
règles;  la  fervitude  des  bienféances  , 
&  rafTulettiilèment  à  travailler  d'a- 
près des  modèles,  qa*jHi  défaut  de  - 
génie  dans  piufieurs  des  Poètes ,  qui 
ont  remplacé  ces  Grands  Hommes 
fur  la  fcene  f  La  dangereufe  tenta- 
tion pour  un  homme  d  efprit  &  de 
Lettres ,  que  celle  de  jouer  le  rôle 
de  créateur,  d'ériger  des  modes  de 
penfer  ou  d'écrire  ,  &  de  ne  devoir 
qu'à  lui-même  le  tour  6c  le  fond 
de  fes  idées  i  N'eft-ce  .point  à  ce 
féduifïànt  attrait  que  nousfommes  . 
redevables  des  plus  grands  écarts 
de  refprit  luimain  ?    3  V  iiiî  ' 
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1 544   J^fùfiy^s  pour  rHtfiohe- 

Une  autre  Lettre  à  Madame 
la  Préfidence  F.  termine  ce  pre- 
mier Volume.  Elle  roule  fur  Ofar- 
phis  Tragédfe  de  l'Auteur  donc 
nous,  parlerons  le  mois  prochain  en 
rendant  compte  des  deux  derniers 
tômès  dès  œuvres  de  M.  TAbbc 
Nadal:^ 

ARTICLE  LXXIII. 

REÇUE  ILS  DE  DIVERS 
Ecrits  pour  fervir  d'Eciaircîfi^ 
J entent  à  fHîjioire  de  France ,  (jrf. 
Far  M,  CAbbé  Lebœuf. 
Suite,  de  l'AmcU  JL  -VI-^Au  tnoh 
de  Juillets 

ObJjervdttQnâ  fur  la  pojttion  de  Me- 
tiofedum  voifm  de  Paris,  dont 
il  efl  fait  mention  dans  les  Cord- 
mentaires  de  Céfar,  contre  /^ 
fentiment  des  Jl<fodernes ,  qui  ont 
(Y H  que  c'était  Meudon  ;  avec 
quelques  Remarques  fur  Vifle  de. 
Melutt,  &fur  l'JJle  d^  Pariv^. 

IL  faut  être  aufli  laborieux  que 
i'eft  M..  l'Abbé  Lebauf  pour- 
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les  Stitnces  é'  des  èemx  Arts,  1 545: 
De  Te  pas  rebuter  des  difficultés ,  q  ui 
fe  rencontrent  dans  la  recherche 
de  la  pofition  des  lieux ,  dont  les: 
plus  fçavans  Ecrivains  d  ont  enco-; 
re  pû  convenir.  Le  Metiofedum^ 
<font  il  s*agit  ici ,  en  eft  un  exem- 
ple des  (MUS  marqués.  Quoiqu'il, 
ne  (bit  queûion  que  d'éclaircir  uii 
endroit  du  feptiéme  Livre  de  la 
Guérie  des  Gaules  y  où  Céfar  ra- 
conte k  pmjer^  que  ionoA  Labié- 
ms  de  s'emparer  de  la  ville  de' 
Ltttece,St  de  combattre  les  Gau* 
lds,qui  là <léfendoient ,  les  noms 
propres  font  fi  différemment  écrits.  - 
dwis  les  Manufcrits.que  nous  avons 
des  Commentaires^  de  Céfar,  que 
ce  n'efl  pas-  un  petit  travail  pour 
ceux  mêmes,  qui  font  les  plus  ver-" 
fés  dans  cette  lecture ,  que  dé  dé- 
mêler les  véritables  j  d'avec  ceux  y, 
qu-y-    iiftroduîc»  l'ignorance  des^ 
Gopilles. 

Le  point  de  la  Controverfe  pré^ 
fente  confiôe  à  fçavoir  fi  le  -Â/^p- 
tiofedum ,  dont  parle  Cefar ,  eft  au- 
^flùsjou  audefïbusde  Palis. ^n^' 

tteeeux  q\û  le  placent  aindefiîis:»' 
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454^  Métmires pour  F HfMre 
les  uns'  difent  que  c'étoit  Aielu»  y 
les  autres  veuient  que  xe  fut  Or— 
ieiU  Prefque  tous  ceux  qui  le  mec- 
tfinc  au  delïous  ,  s*accoi  Jenc  à  di— 
re  que  cecoic  Meudm,  C eu 
femimenc  .de  M.  de  ValQis.  Da- 
vies  &  Samuel  Qarkç  fe  cancei>- 
tent  de  dire,  le  premier,  que  Aîetio-^ 

fedum  écoic  quatre  neiiUe»  au  <leiïbusi 
<îe  Paris ,  &  le  fecopd ,  gé- 
néralemenc  qu'il  étok  plu3  baf  qoer 
<;ecte  ville. 

De  touces  les  éditions  de  Ce^ 
iÈir  on  ne  connaît  que  celle  de  Strar 
da,  publiée  à  Francfort  en  1575-' 
£t  celle  de  Londres  de  1712.  qui 
9yent  donné  de&  %urc;s  du  Camp^ 
de  Labienus  &  de  celui  de  Carao- 
lugenus  ,  qui  dcfendoit  Paris  , 
mais  on  n'en,  e^  pas  pltK  avancé 
.f)our  décider  la  queflion  préfence  , 
puifque  ces  deux  Editiions  fe  trou- 
▼ent  entièrement  oppofces  fur  r  Ar- 
ticle ,  dont  il  s'agit.  E»  ^vani  cel- 
le de  Francfort.  Metiofedum  de-  • 
voit  être  au  defTus  de  Paris ,  par- 
ce qu'41â  fait  partit  }«s  itoma^ 
du.  «4té  ^che  de  la  Seine  ^  coa>* 


Digitized  by  Google 


des  Sciences  ^  des  beaux  Arts,  i  ^4$* 
file  qoi  diroie  de  la  porte  S»  Ber- 
Jiard,  ou  d&Ja  place  Mauberc 
Dans  rédition  de  Londres  c'efl 
tout  le  contraire.  Labienus  y  parc 
du  fauxbourg  S.  Antoine  ia 
marche,  nous  oblige  à  conclu rre 
que  AfetUfidum  etoit  au  deiTous 
i&  Paris. 

M.  Lebœtif  ellime  le"pFemief 
(encimenc  plus  conforme  au  tex- 
te de  Cefar,  &  il  l'appuye  de» 
«bfervations  Suivantes.  lo.  Il  pré- 
tend que  les  Editeurs  de  Londres 
onc  été  trompés  par.  le  nom  de. 
Marais  ,  qtte  porte  encore  aujour- 
d'hui un  quartier  de.  Paris;  <que 
l'ayant  vu  fituc  au  Nord  -  3E.ft  de 
la  Cité ,  ils  ont  crû  que  c'ccoic 
de  ce  côté-la  que  Lal>ientts  ayant 
d'abord  tâché  d'avancer ,  fut  ie« 
tarde  par  un  marais  ;  qu'ils  n'ont 
pas  fait  attention  au  perpetfta  palui  , 
()ue  Cefar  dit  fe  rencontrer  alors 
autour  de  Paris.  Ainfl  conclut 
notre  Auteur ,  le  feul  fondement , 
aofur.  lequel  eà  tippuyée  ^  heike 
39  ËCUmpe  de^Londres ,  s  ev4uiQius 
»par  cette  première  rema  rque.  • 

■3  Vvj 


154^  Adénmtes  pQUt  £ Hifloire 

Voici  la.  féconde.  Cefar  nous 
japprend  que  ce  qgi  fie  réfoudre 
JLabienus  de  ramener  fon  arnoée 
à  Agendic ,  efl  qu'il  en  avoic  deux 
'coiicre  lui  au  voifiiiage  de  Luce? 
ce:  dHiR  côte  celle  des  Bcauvoi- 
iîns ,  qui.  venoic  .  fans  doute  du 
Nord ,  &  de  l'autre ,  celle  de  Car 
molugenus,  qui  devoit  par  confé- 
quene  être  au  midi.  Donc  puifque 
JLabienus  eue  befoin  de  ^aiîèr  U 
Seine  pour  attaquer  celle-ci  ,  .il 
ëtoit  anrivé  de  Melun  par  le  ji- 
vage  droic  de  la  rivière  »  Se 
35  une  autre  conféquenee  il  en  ré- 
»  fuite  que  lorfque  le  même  Ca- 
3»molugenus  s'étoic  préfencé  quel« 
%>ques  jours  aupa]::avanc  devant- les 
ao-marais  de  Lutece,  c'ctoit  devant 
»Jes  marais  ficués  au  rivage  gauche  ^ 
a»puifqu'a  foa  recour  il  avoic  paiio 
aaila  Seine  à  Melun,, 

30.  Nicolas  Samfoa  n'a  traduis 
ii»  Metiofidunk  de  Cefiir  par  Meu«. 
don ,  que  pour  avoir  ccmfondu 
le  aârrc  de  ce  General.  Pouc 
Wien-  comprendre  couee  la  juftef^ 
i3fi  <lâ  cecc&  Qbfervacioa  il  éuii-. 
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ies  Sciences  é'  àts  hdux  Arts,  1 549^ 
droit  la.  tranfizrire  couee  entière. 

Ce  qui  a  fait  la  plus  grancie 
<liffi  cuké  des  Commentateurs  de 
Gefar  ,  c'eft  que  dans  le  langage 
vulgaice ,  au  lieu  de  Metiofedum 
©n  a  dit  depuis,  d'abord  Edofedum 
puis  Jofedum  ,  enfuitc  fifed ,  d'où 
»eft  Ibrmé yoj^i  comme  de  Fareu 
ditihy  Paray,  de  Tontanedum^  Fonte- 
nay  ;  &  paE  une  féconde  corrup- 
tion ,  bien  pbs  récente ,  on  a  dit 
'  J^i.  C'eû  y  (ebn  la  remarque  de 
nocre  Auteur  ,  qu'il  fortifie  dé 
plus  d'un  exemple ,  un  efièt 
génie  de  la>  langue  dâ  François^,, 
toujours  postée  pour  les  abrévia^ 
tiens. 

Or  ceux ,  qui  ibnt  inftruits  de 
^  diUribution  des  cantons  du 

Diocèfe  de  Paris ,  fçavent  que  la 
portion ,  qui  eft  au  midi  de  cette 
ville,  c eû>à*dire ,  au  rivage  gau» 
che  die  la -Seine  ,  s'appelle  dans 
les  titres  de  plufieurs  îlécles  l'Ar- 
«hidiaconé  de  Jofayooù  Jùfajia  :  ain^»- 
fi  le  Metiofedum  appelle  depui» 
Jofedum  ,  d'où  a  été  formé  le  »mot 
^  Jiiftj  i  devoii  êsreune  forcexdîj  ' 
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1 5  50  Mémoires p9ur  CJHR^ire 
30  fe  Gaujoife  fituée  fur  le  cutégau>- 
»che  de  la  rivierre,  &  c'ed  céc- 
ité forterefle ,  qui  'depui»  a  com- 
9»muniqué  fon  Qom  à  couc  le,can,- 
35  ton  ,  où  font  Choifi  ^  Juvifi  , 
33  Corbeil ,  Eflonne  ;  tout  cela  elî 
»>  du  pays  de  Jofay  où  Jofas  & 
\  »même  coucle  Doyenné  de  Monc- 

aalhery. 

M.  Leboeuf  apporte  en  preu- 
ve de  ce  qu'il  avance  ici ,  le  Car* 
tulaire  de  l'Eglife  de  Paris,  pu- 
blic par  M.  de  Valois  dans  fa 
notice  des  Gaules,  à  Tarcicle  de 
Pagus  Mauripenfis  :  il  ajoute  que 
ceux  qui  ont  écrit  que  Afetiofe- 
dum  efl  Corbeil  peuvent  avoir  ren- 
contré aflez  juûe,  quoiqu'en  dile 
Scaliger,  pourvu  qu'ils  entendent 
feulemei^t  par-là  qu'il  y  avoic  eu 
une  Forcereiïe  Gauloifeà  remboa> 
4rhûre  de  la  rivière  de  Juine  f  ou 
d'Etanipes^  dans  la  Seine  du  cô- 
té d'Eflonne  ,  in%is  il  ne  penfe 
jpas  avec  M.  de  ^  Barre ,  Auteur 
des  Antiquités  de  Corbeil,  que 
JHetiofedum  foit  un  mot  latin  don- 

Jié  par  Ceiar  4  Corbeil  ^  parce- 
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des  Sciences  ^  des  Beaux  Arts,  1 5  5 1 
qu'il  en  avoit  oublié  le  mot  Cel- 
tique ,  larlqti'il  compofa  fes  Corn- 
inentaires ,  &  qu'il  a  voulu  déli- 
gner fituatton  de  ce  lieti ,  quafi 
in  tmdio  fedens»' 

N  ous  ne  fuivrons  pas  Te  Sça- 
"vant  Auteur  dans  le  détail ,  ©ù  il 
emre  enfiHCe,  des  variantes ,  qui  fe 
trouvent  dans  lesdivers-manmcrics 
des  Commentaires  de  Cefar  fur 
les  tenues  <îe  Aielodunum  5c  de 
Metiofedum,  &  qui  Itii  a  paru 
nécelïàire,  dit-îl,  pour  réformer 
les  fugemens  dtTavantageux ,  qu'on 
a  pOTtés  ée  Scaliger ,  accufé  d'a- 
voir innové  contre  la  foi  des  ma-  . 
nufcrits ,  en  mettant  quelquefeis  . 
Metiofedmn  ,  où  d'autres  Editeurs 
avoient  lu  Melodunum. 

M,  de  la  Barre  n'eft  pas  le 
feu! ,  qui  fe  foit  aviCé  de  donner 
on  nom  dérivé  dtt  latin  à  une  vil- 
le ou  foreerefiè  bâtie  avant  <)iie 
les  Romains  eullènt  mis  les  pied^ 
tîans  les  Gaulés  ;  mais  on  efl  re- 
venu ,  dit  notre  Auteur  de  cette 
impéricie  ;  a>  aucun  Ëciivaîn  ne 
>»s'iuu:cce ,  par  exemple  »  aujoust* 
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155^  Métmres  pour  rHiftotre  " 
»ci'hui  à  FEtymoldgie  de  Lucece 
»  cirée  du  mœ  de  £u$um,^C*eit 
a» dans  le  langage  Celtique...  qu-il 
»Fauc  chercher  l  origine  des  noms 
i>de  nos  villes,  qui  font  plus  an- 
33cienne& ,  quç  l'arrivée  des-  Ro- 
x>  mains. 

Sur  ce  principe  il  croît  pouvoir- 
i^connokre  dans  Adttiofedum  oti 
Etiùfedum  une  des  racines  Celti- 
ques, employées  dans  lie  mot  mêi- 
medeLiaeciaQiitLeuc0tetia,  »Con[v> 
3>  me  ndus>  n'avons  pas ,  dic-il ,  un 
»  grand  nombre  d'anciens  Au- 
diteurs ,  qui  a'^ent  laiiïe  par  écrie 
3»  l'explication  des  mots  de  la  listry» 
2o^e  .  Celtique  ,  dans  le  befoin 
»on  a  recours  aux  chofes  fienifiées 
3> par  ces  mots,  &  lorfquon  re<- 
3»mai!que ,  par  exemple  ,  que  les 
»»  mêmes  chofes  fe  trouvoient  dans 
:»ies  lieux ,  qui  «voient  à  peu  près 
a»le  même  nom^on^  eaa  coociu* 
a>que  le  mot  Celtique  commun 
-3>fignifioit  la  chofe  ,  en  laquelle 
3>con{i{loit  la  teflèmblance.  C  eft. 
3»atn&  qu-on  e£k  tombé  d'àccor<i 
d>  que  Bïivv^  <M  JSriva.  %niûoii.ua. 
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ies  Sciences  ^  des  heaux  Arts,  i 
7)pont  chez  les  Celtes ,  parctque 
«dans  cous  ies  lieux  j  donc  l'ancien 
»nom  commence  eu  ânit  par  BriVy 
3»il  y  à  un  ponc  fur  une  ri- 
»viere ,  ou  au  moins  il  y  en  a 
»euun. 

Il  remarque  enfuîce  que  dans 
Cefar  Lutetia  n'ell  pas  la  feule 
ViUe  Gauloife,  qui  écoic  ficuée  dans 
une  lile  ;  on  y  trouve  auili  Dece- 
tia,  aujourd'hui  Décife,  qui  école 
dans  une  lûe  de  la  Loire,  &  ces 
deux  exemples  lui  paroiflèac  Tuffi*- 
fans  pour  en  inférer  que  chez  les 
Celtes  Etia  fignifioit  une  Ifle,non*'' 
pas  que  les  Gaulois  cerminailent 
leurs  nominacifs  comme  les  Ro- 
isains,  maïs  ceux-ci  avoienc  cou- 
tume dè  Lâtiniftr  par  cetce  cen- 
roinaifon  ies  noms  Celtiques  com- 
me Lutetia ,  Dececia,  SwiarobriviU 
Pour  les  faire  entrer  dans  leurs- 
difcours  ,  apparemment  ,  ajoute- 
t-il,  les  Gaulois  prononçoienc  Etcit 
ou  Etchi ,  &  qui  ne  voie  que  ce 
mot  fe  trouve  auffi  dans  Jl4eti»^ 
^dum  !  La  conje(^ur-e  eû  au  moio» 
ingénie  ufe.  > 
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Adeùofedum  étoic  dorxc  âcué  ^lan» 
une  iHe  &  M«  Lebœuf  panche 
à  croire  que  c*efl  celle  ,  qui  efl 
formée  par  le  cours  de  ta  Seine  à 
JuviA ,  ce  cerrein ,  dit-il,  écoic  d'au- 
tant plus  propre  à  une  fortereflè  ^ 
qu'encore  ae  nos  jours  on  le  nom- 
me ChâtiUon  ^  c'elt-à<-diire ,  peti€ 
Château. 

-  Il  ne  refle  plus  qu'Hun  pas ,  die 
ïiotre  Auteur  ,  pour  achever  de 
trouver  l'Etynaoiogie  complette  la 
plus  vrai-remblâble  de  Lutece. 
il  faut"  fe  fouvenir  que  le  nom  pri- 
mitif étoit  LuteÙA  ou  Lucotetia% 
or  un  ancien  Auteur  nous  a  appris 
que  t^ucdunum  fignifie  Corvi-Mons  : 
n*en  peuc-oa  pas  inférer  que  Lu* 
mU  voulott  dire  infuLa,  Corvroum» 
»Ces  fortes  d'Etymologies  font 
»Ies  plus  fimples  ,  ôz  au  jugement 
a»  des  Sçavants,  ce  font  les  meiU 

aoleures. 

DilTertation  oà  l'on  prouve  que  le 
Veliaunodunum  des  Commentaires 
de  Céfar  étoit  aux  environs  4'Auxe~ 
te  ,  (jy  que  Genabum  étoit  aux  en- 
virons de  Gien-fur-^Loire,  , 
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dct  ScUncefc^âesheaux  Arts,  1 55^5 
M.  Lebœuf  prétend  prouver 
d  abord  que  le  Fillonodunum ,  dont 
il  efl  parlé  dans  les  Commentai- 
res de  Ccfar  ,  efl:  l'origine  de  la 
Vtlled*  Auxerre  ;  non  pas  que  cette 
Ville  foie  précifémenc  à  la  place  de 
l'ancienne  Ville  Gauloife  ;  car  il 
convient  ,  qne  cene-ci  ayant  été 
prife  par  les  Romains  ,  les  Vam- 
qucurs  apprirent  aux  Habitans  à 
profiter  mieux  qu'ils  ne  faifoienc  de 
fa  commodité  du  Ruiileao  de  de 
la  Rivière  ,  dont  ils  ctoient  éloi- 
gnés d'une  demie  lieue  ;  que  ceux- 
ci  s'établirent  en  effet  fur  le  bord 
>  du  Ruiileau ,  qui  Ce  jette  dans  la 
Rivière  d'Yonne  ;que  cette  nou- 
velle Ville  conferva  le  nom  de 
Fandenne  ;  que  ce  nom  fut  depuis 
altéré  &  changé  en  celui  de  Val'» 
Uon  ou  Vétllun  \  que  la  Ville  fut  plus 
de  deux  cens  ans  ouverte  fans  au- 
cune clôture  i  qu'avec  le  t^ns  ellé 
prit  le  nom  A^Autricum  ^  que  la 
Religion  Chrétienne  y  avant  faic 
quelques  progrès ,  les  Fidèles  pour 
06  point  participer  aux  cultes  des 
idolâtres  fe  féparerent  d\m,6c  aile- 
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A/émotres pour rHîftme 
tenz  habiter  un  canton  à  mi  cote  , 
vers  le  Nord  ;  q.tt*étant  devenus 
plus  nombrceux  que  les  Inâdéles^ 
vers  le  règne  de  Conftantin  ou  dtf- 
fes  Succelièurs  ,  leur  quartier  fut 
en  état  de  former  une»  Ville,  qui 
prit  le  nom  à!Au$riciodorum ,  d*ou 
eft  venu  par  corruption  celui  à'Aur 
tijfiodorum. 

Il  s'agit  de  prouver  ces  deux 
cran&iigrations  ,  &  M.  Lebœul 
commence  par  la  dernière.  Sa  pre- 
mière preuve  eû  générale  y  quel-* 
-gûes  Sçavslns ,  dit-il,.  "  ont  remar- 
3b que  que  lorfque  la  foi  dejefus* 
»>Ô»ri4  eue  été  annoncée  dans 
»  difFérens  Pays les  Chrétiens  des 
33  Villes  fe  retiroienc  peu  -  à  -  pei4 
»des  Infidèles  dans  un  quartier 
»éloigné  &  détaché  de  ces  Villes-; 
>3mais  qu'au  bouc  d'un  certais  ' 
^»'tems  étant  .devenus  les  plus  forts, 
39  il  fallut  entourer  de  murailles  le 
»  quartier  ou  ûs  s'étoient  rafïèm>- 
»blés.  On  pourroit  apporter  di^fé- 
ren«  exemples  de  cet  ufage  ;  mais 
soj.'aime  mieux. m'ariêter  auxpreu- 
»  ves  particulières  que  j'ai  ,  peut 
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»pallces  a  Autfic.^ 
Nocre  Auteur  avpic  écrit  ea 

xerre  aufli  anciens  que  Céfâr  & 
<»i  auroîc  pû  le  tourner  en  preuvï 
<:on£re  lui-mênie  ;  auffi  ne  Fait.jl 
aucune  difficulté  de  fe  rétra^er  , 
f  ^t/^" /"r  l autorité  de  plu' 
fiairsManufcrits  qy'ncite^ 
les  A(aes  du  Martyre  de  Saint 
l'elerm  premier  Evéqjue  d'Auxer- 
re ,  ou  li  prétend  Se  prouve    ce  ' 

fçmble  affez  bien ,  avoir  été  écrits 
m  ^  r  '  J'ers  leinilieu  du  fuié^ 
raefiecle.  Or  ileft.ditdans  ce? 
Aètes,  que  Saint  Joyinien  com- 

ic  aiiucric,  q^i  n,etojt  pas  encore 
«acoure  de  murailles .;  d'où  il  coo- 
Out  que  les  Auteurs  de  ces  Aeies 
pwiotent  romme  témoins  occulai- 
res  de  la  nouveauté  de  ces  murs  : 
c^font  les  termes  de  l'Auteur. 

Il  y  a  icides  chofes  afTez  curieu- 
ip$  lurk  înaniere ,  dont  les  murs 
dAutrjc  furent  bâtis  ,  fu?  l'arri- 
^tt  de  Saint  Pèlerin  4aû>  cette 
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ï  5  Mémoires  four  CHijloire 
Ville, vers  l'an  260.  fur  la  ver i cable 
fîcuation  du  mms  Autrkus,  lequel 
^(1  toDC  i'iefpace ,  qui  couche  à  ia  cicé 
(i'Auxerre  du  cocé  du  Midi  &  de 
l'Occident  d'Hyver,fur  Terreur  du 
Moine  Heric ,  lequel  a  cru  que  le 
nom  d'AutijJiodorum  venoir  de  ce 
que  les  murs  d' Autric ,  de  bas  & 
Amples  qu'ils  avoient  écc  ,  fwent 
augmencés  en  cpaiilèur  &;  en  hau- 
teur ,  ex  Augmentatis  mûris  ^  com- 
me fi  on  avoic  voulu  dire  uiuciij^ 
fitdorum, 

A  cette  étymoiogie  M.  Lebœul 
en  fubliitue  une  autre  ^  qu'il  tire 
de  deux  mots  cekiques ,  qu'on  a 
1  oincs  enfembie  ,  içavoir  ,  dor  -ou 
doùr  avec  l'ancien  nom  Autric. 
Dour ,  ajoûte-t-il ,  eft  un  mot  aflèz 
génévique  dans  la  langue  des  Cel- 
,  ces ,  qui  fignifie  de  1  eau  ,  6c  qui 
•  convient  parfaitement  au  Ruif- 
lêau  &  au  Torrent,  dont  il  a  parlé , 
jPor  ou  Tbor  fignifioit  une  porte 
dans  la  même  langue  ,  6c  en  ce  (cns 
Autrtciodorum  vouloic  dire  l'entrée 
ideUfiche  Vxzmtiïy  Aittticiêiorum^ 
É  on     croit  les  ^olbndiAes.  on 


\ 


Digitized  by  Google 


des  Sciences  &  des  beaux  Arts,  1 5  59 
a  formé  AutijfiodorHm»  Nous  paW 
ions  les  autres  preuves  ele  M.  XjC- 
hasvS  i  qui  nous  meneroient  trop 
Join,  on  les  verra  avec  piaifir  dans 
fon  Livre  aulll-bien  que  la  raifot» 
pourquoi  Tunique  pont ,  qu'a  la 
Ville  d'Auxerre  fur  l'Yonne  ,  ell 
à  l'extrêmicé  de  l'efpace  ,  où  cette 
Ville  borde  la  Rivière. 

Notre  Auceur  vient  enfuite  à  la 
preuve  de  fa  première  Propofition  ^ 
que  la  Ville  Celtique  appeUée  VeL^ 
launodunum  occupoit  une  partie  de 
la  Montagne  appellée  le  Tureau  des 
Celtesç9x  les  uns  ,  &  par  les  autres 
la  grande  côte  ,  &  qui  borde  la 
Ville  d'Auxerre  dti  câté  du  cou« 
chant  d'Ëcé  ï     Un  des  bouts  de 
«cette  Montagne ,  dit-il ,  porroic 
feptiéme  nécle  le  nom  Teuto^ 
:omfue de' Sergnijic  ou  Bereniae  ^ 
»  dont  la  racine  Berg  ûgnifie  U 
:x>inême  chofe  que  dunum  ;  Un  au- 
astre  canton  de  la  même  Montar 
>>gne  e£l  déûgné  fous  le  {U>m  de 
y>  Cellœ  veteres  dans  des  monumens 
du  treizième  fiécle  ,  ce  qui  fup- 
»pofe  qu'il  y  «ivoic  long-tgiis^<^u'on 


^')6o  Mmkes  peut  fHlJlohrt 
aoregardoit  ce  lieu  comme  une  an*^ 
a>..cienne  habicacion.  D*ailLems  les 
»B:omains  &  les  Gaulois  demeu- 
Jurant  enfcmble fur  le  Ruifîèau  au 
3>bas  de  la  Celline ,  retinrent  leur 
;t9.at\cien  .droit  fur  cette  Montai 
»gne,  où  avoit  été  leur  Fetlau- 
i^nodanum.  De-ià  vient  que  la  bah- 
»lieuë  d' Autric  ,  &  depuis  la  cité 
*>d'  Auxerre,  s  étend  jufqu'au  bas 
3>  du  revers  de  cette  même  Moii-. 
a>tagne-  i', 

L'analogie  de  FelUunodunum  avec 
VaIUoh  qu'on  prononce  Vallon  Se 
l'exemple  de  Laudmur» ,  qui  a  for* 
mé  Laon ,  qu'on  prononce  Lan ,  efl 
une  iS^ce     dén^onflration  pour  ~ 
notre  Aurtur  ,  qui  fait  paroître 
ion  érudition  ordinaire ,  en  répon*  - 
dant  à  i'objet^on  «  qu'on  pourroic 
lui  faire ,  fur  ce  que  le  nom  de 
Vallan  n'eft  pas  demeuré  à  la  Mon*  ' 
t^tie  même  «  mis  au  Ruifleau , 
qui  en  efl  à  un  quart  de  lieuë* 

Les  deux  ,tranfmig rations  des 
Habitans  de  VelUmodunum  ainfi 
^pliquées  ,  M.  Lebœuf  entre» 

£rend  de  concilier  ce  que  difeoc 
ïs  Commentaires  de  Célar  de  cet- 
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te  Ville ,  avec  ce  au'il  a  avanc/de 
ia  iituauon ,  &  cela  l'oblige  à  s'c- 
tendre  fur  le  Genabum ,  dont  il  eil 
parle  dans  le  même  Hiflorien ,  à 
caufe  du  rapport  eflentiel ,  qu'ont 
ces  deux  Villes  entr  elles ,  la  fitua* 
tion  de  l'une  fervanc  beaucoup  à 
aflurer  celle  de  l'autre. 

Après  avoir  fuivi  Céfardans  une 
trefr.longue  marche .  que  la  révolte 
des  Gaulois  fous  la  conduite  du 
jeune  Vercingetorix  l'obligea  de 
taire  pour  fecourir  les  Boiens,  c'cft- 
a-dire  ,  Jes  Peuples  du  Bourbon- 
nois ,  affiéçés  dans  leur  Ville  par 
ce  Général  ,  il  fait  voir  que  le 
Conquérant  des  Gaules  fortantdu 
pays  de  Langres  &  des  environs 
de  Sens ,  ne  pouvoit  fe  difpenfer 
oe  le  rendre  dans  le  Bourboiinois 
par  la  route  la  plus  courte,  qui  fe- 
toit  polïible  ,  en  côtoyant  4e  Ber- 
rv ,  par  la  raifon  que ,  s'il  avoit  à 
défendre  les  Boiens ,  il  avoic  aufli 
à  prévenir  des  mouvemens  dans  le  ^ 
Berry,  Céfar  dit  lui-même  <  qu'il  ' 
laifla  à  Agendtcum,  Ville  des  Sé- 
Itenois ,  deux  légions  avec  les  ba- 
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eages  (Se  les   équipages  de  toute 
Parmée. 

Dès  le  fécond  jour  de  fa  mar? 
che  ,  H  trouva  en  fon  chemit; 
VelUtinodunum  ,  Ville  du  Pays 
Sénonois ,  il  l'aâlégea ,  &  la  prie  ; 
au  premier  bruit  de  ce  fiége  les  Gé-« 
nabois  ,  pei:fuadés  qu'il  tireroit  eu 
longueur ,  prirent  des  niefures  pour 
Recourir  la  Place  ;  mais  ils  fur^nç 
prévenus  ,  &  Céfar  les  fubjugua  à 
leur  tour.  Il  paffa  eiifuire  le  Pont 
&  entra  en  Berry.  Vercingeto^ 
ïix  apprenant  qu'il  n  etoit  plus  qu'à 
trois  journées  de  lui ,  leva  le  Hége 
de  la  Ville  des  Boiens  ,  &  vint 
aii-devant  des  Romains.  Céfaiç 
alla  de  fon  côté  à  fa  rencontre',  6c 
chemin  faifant  prit  la  Ville  de  Nor 
viodumm  dans  le  Berry ,  Se  comme 
il  necoit  plus  quedioii  d'alletdan^  " 
le  Bourbonnois  ,  d'où  Vercinge-? 
«orix  étoitforti  JL  tira  droit  sLAva^r 
ricum  ,  c'e(l-à>dire ,  à  Bourges ,  éç 
Vercingetorix  s'en  approcba  pouj: 
lîa  défendre. 

Oir  en  fuivant  cette  marcheM.Ler 
b<£u£précendqueCefaj:  voi^ç^U^ 

<  «      *  * 
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dans  le  Bourboonois,  fans  s'éloigner 
duBerry ,  devoit  palTerprès  d'Au- 
xerre ,  oc  de  Gien  ,  par  conféquent 
^ue  la  première  de  ces  deux  villes 
n'ed  pas  loin  de  Fallaunodimunt ,  ni 
la  fecoiade  de  Gcnaéum ,  dont  Cciar 
s'empara  fur  fa  route  ;  Se  que  (i  ce 
GcDérai  avoic  paiTé  la  Loire  à  Or- 
léans y  OÙ  quelques  uns  onc  voulu 
placer  Genahum ,  il  eue  fait  un  dé- 
tour ,  qui  ne  convenoic  pas  k  Tes 
deilèins.  Au  lieu  que  tout  s'expli- 
que naturellement ,  en  fuivanc  le 
(yflême,  qu'il  a  établi. 

ËnTuite  l'Auteur  s'arrête  à  U 
preuve ,  que  fournit  la  reflèmblan- 
ce  des  noms  de  Genabum  &  de 
Gien,  preuve,  dit-il,  qui  à  (a  for- 
ce ,  mais  que  tout  le  inonde  ne 
pele&  n'admet  pas  également.  Il 
vient  à  l'aucorité  de  otrabon ,  qui 
parlant  de  Genaàum ,  comme  d'une 
Ville  ûtuée  iîir  la  Rivière  de  Loi- 
re ,  ajoûce  qu'elle  n  ecoit  pas  tout- 
à-faft  au  milieu  du  cours  de  cette 
Rivière ,  ce  qui  convient  parfaite- 
ment à  Gien ,  lequel  efl  à  quacre- 
vingtUeu.c$  de  la  fouçcé'&;  àcenc 
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lieues  de  l'embouchure  de  la  Loir^e» 
Indépendamment  jnême  du  dé- 
tour ,  qu'on  fait  faire  contre  toute, 
vrâi-femblance  à  Cédât ,  pour  pai^ 
ier  la  Loire  à  Orléans ,  notre  Àu* 
teur  montre  par  plufieurs  autres 
particularicez  de  la  marche  des. 
deux  Armées,  qui  fe  cherchoient , 
que  Genabum  ne  pou  voit  êcre  aiU 


dire ,  à  l'endroit  qu'on  appelle  en* 
core  le  vieux  Gien ,  &  où  eû  le;- 
Fauxbourg  qui  a  confervé  le  nom, 
de  Genaèie,  £n  effet  »  fi  CéTar^avoie 
paile  la  Loire  à  Orléans ,  il  auroic 
rencontré  Avaricum  fur  fa  route,; 
&  ni  ce  Général ,  ni^  Vercingeto-f- 
rix ,  qui  venoit  à  lui ,  ne  trotiverene. 
point-alors  cette  Ville  fur  leur  pafr 
lâge  ;  mais  ils  fe  rencontrèrent  4. 
J^wiodunm  <,  c^i  eÛ  Sancerre^  à 
deux  lieues  de  Oien,  y 

On  ne  verra  pas  avec  moins  de 
plaifir,  la  manière  ciont  M.  Lebœuf 
répond  aux  raifonsde  M,  le  Mâire , 

S il  a  prétendu  que  Genaifum  étoip, 
rléans.  4-  Aiminf^xxQ  cet  Auteue'. 
?PPP«ç  en  preuve ,  il  oppofe  f^u-^. 
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toricé  de  Prudence  Evêque  dô 
Troyes  ,  qui  parlant  huit  fois  tie 
la  Ville  d'Orléans  dans  (es  Mé- 
moires ,  la  nonune  toujours  jiure-^ 
liant  ôi.  jamais  Genaùum  ,  quoique 
cet  Auteur  afïèâe  fouvenc  de  nom- 
mer les  Villes  de  France  par  les 
noms  Latins  ufités  dans  Céfar  de- 
dans l'Itinéraire  d'Antonin.L'Au- 
teur  même  de  cec  icinéraire,qui  n'a 
ccric ,  comme  en  conviennent  cous^ 
les  Sçavans  ,  qu'après  le  tems  de 
Condantin ,  n'avoic  |amais  appellé 
Orléans  Cenapum ,  mais  Aureliani  ». 
du  nom  de  Ton  fondateur  ,  ainii 
Qu'il  fait  ordinairement  à  l'égard" 
aes  Villes ,  dont  il  parle.  De  plus 
ce  même  Auteur  ,  en  marquant 
la  route  de  Paris  a  Autun ,  n*au. 
roit  pas  trouvé  fou  compte  ,  s'ti 
avoic  entendu  OfM^iM»  d'Orléans. 
C'ed  ce  que  M.  Lebœuf  fait  voir 
évidemment.  Les  autres  Objec- 
tions de  le  Maire,  &  de  cous  ceux, 
qui  foutiennent  que  ÏQGenabumào 
Céfar  &  le  Cenapum  de  l'itinéraire 
d'Antonin  n'efl  pas  le  vieux  Oien, 
l'embarrailènt  encore  moins  ,  & 
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Armoires  pour  l'Hifioire 
lui  donnent  lieu  de  montrer  cottl-! 
bien  il  eft  verfé  dans  l'Hiftoire 
Eccléfiaftique  ôc  profane  des  Gau- 
les. 

Remarques  fur  les  Dons  annuels 
faits  aux  Rois  de  France  de  la  fécon- 
de Race  ,  où  à  l*occafion  des  Livres 
cfferts  en  forme  de  préfens ,  on  parle 
de  ceux ,  qui  ont  été  donnèz^  depuis  a 
la  Bibliothèque  de  Charles  V,  de 
teux  ,  que  Jean  Dut  de  Berry  ,  re^àt 
en  Etrennes  au  premier  Janvier, 

Dès  le  commencement  de  la' 
Monarchie  Françoife.  Clovis ,  dit 
M»  Lebœuf ,  fuccéda  au  droit,qu'a- 
voient  les  Empereurs  Romains  fur 
les  préfens ,  que  les  Gaulois  étoienc 
accoutumés  d'offrir  volontairement 
à  leurs  Maîtres.  DVbord  cesDoos 
faifoient  plus  communcment, 
lorfque  le  Prince  arrrvok  dans  une 
Ville  de  fon  Royaume  :  dans  la 
fuite  ils  devinrent  d'ufage  annuel , 
Se  leRoiindiquoic  un  lieu  d'alïèm- 
blée ,  où  chaque  Chevalier  offroic 
fon  don  ,  Se  chaque  Communauté 
dcputoit  des  particuliers ,  pour  pré- 
fenter-  ce  qu  elle  avoit  à  donner  au 
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Roi.  Aucun  Mona (1ère ,  non  pas 
ftième  ceux  des  filles,  n'en  étoit 
exempt. 

Prudence  Evèque  de  Troyes 
înarque  fous  l'année  8^9'.  que  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire ,  reçût 
cette  année  à  Orléans  avec  les  for- 
malicés  ordinaires  yfilemm  »wr^,les 
Dons  annuels  au  mois  d'Août  , 
dans  une  Aflèmbiée  Générale ,  & 
il  paroit  que  c'étoit  ordinairement 
le  premier  jour  du  mois  ,  qu'on 
choifiiïciic  pour  cette  folemnité. 

D.  Ma,billon  a  cependant  faic 
temarquer ,  à  l'occafion  des  Livres , 
qu'on  préfentoit  au  Roi ,  que  c'é- 
toit aux  approches  des  grandes 
Fêtes  ,  qu'on  les  envoyoit  ,  lur- 
tôutila  Fête  de  Noël,  parce  que 
l'année  commençoit  en  ce  jour  ; 
itaais  M.  Lebœuf  rapporte  t|uel* 
ques  exemples  de  Livres  préfen- 
tés  pour  Etrennes  au  commen- 
ment  de  Janvier  dans  les  fiéclcs 
mêmes,  où  en  France  Fannée com- 
mençoit à  Pâques. 

Dans  l'Extrait,  qu'il  rapporte  de 
l'inventaire  des  Livres  ,  qui  ap-, 

3  X  iiij 
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parcenoienc  à  Jean  Duc  de  Jr 
&  qui  furent  trouves  à  M<^  ^ 
Yevre,  &  à  Paris,  après  vSb- 
de  ce  Prince  en  141 6»  il  y  ei*  ^ 
un  écrie  en  lettre  de  cowt  &  un  au-* 
tre  en  lettres  de  fiimt  :  -ftir  quoi 
il  fait  une  note  ,  que  nous  avons 
cru  devoir  tranfcrire  ici.  •*  Ces 
»  deux  manières  d'écrire  furent  les 
3>plus  ufitées  en  France  pendant 
•  9»  le  quatorzième  Se  le  quinzième 
»fiécles.  On  entendoit  par  Lettres 
3»  de  ^Mf^  les  cara<S):éres  fembla-' 
3>bles  aux  Livres  de  chant  ;  les 
3>  Bréviaires  ,  les  Miflèls  étoient" 
3>tous  écrits  de  ce.  caraâére  au 

^>  quinzième  fiécie  Ce  ca- 

3>  raélére  fut  auiïi  quelquefois  em-. 
3»  ployé  pour  les  Livres  de  Droit. 
^L'Inventaire  du  Duc  Jean  expli- 
.3?  Que  ce  qu'il  entend  par  Lettres 
»it  €9ur»  En  mettant  ailleurs  Let- 
»  très  courantes  ;  c'étoit  TEcriture 
ufitèe  dans  les  playdoiries  à.  affai- 
3»  res  temporelles ,  qui  demandoient 
a»  jnoins  d'attention.  Le  même  In- 
asventaire  marque  encore  desLi- 
^3  vres  écrits  en  Lettres  B^ùlonmijes 

• 
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»&  ce  font  fouvenc  des  Livres 
»  venus  Italie,  ou  qui  a  voient 
»iQî\i\  à  quelque  Prince  de  ce 
3»  Pays  -  là.  Ces  caraébéres  reve- 
^noient  ailez  aux  Lettres  de  for- 
»me  excepte  que  ces  Lettres  n'é- 
»toient  pas  ii  remplies  de  points.  „ 

ExpUcâfim  de  quelques  defirip^' 
tim  tMrquees  fur  des  Médailles  ^ 
fm  des  Pierres ,  dans  les  Pays  Au- 
xerrois,  Mvenms  ^  Langreis, 

Une  Médaille ,  qui  paroit  Oau- 
loife  à  M.  Leboeuf ,  &  qu'un  Vi- 
gneron trouva  en  1734..  à  une  por- 
tée de  fiitil  du  FauxDourg  Saine 
Martin-lez-^aint- Julien  ,  un  peu 
au-deÛbus  du  Ruiilèau  de  Val- 
laon ,  parmi  un  grand  nombre  de 
Médailles  Romaines  de  bronze  9 
&  toutes  des  Tyrans ,  qui  envahi- 
rent l'Empire  dans  les  Gaules  fous 
Gallien;  une  Agathe  découverte 
en  16  54.  dans  le  Jardio  desBé- 
nédi^ines  du  même  Fauxboure  ^ 
laquelle  tenoit  encore  un  peu  à  la 
Bague  d'or  j  dans  laquelle  on  l'avoic 
enchailee ,  in  où  étoient  des  cara- 

^rçs  Gr6C$  i  une  infcription  en  . 
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i  570  Mémoires  four  l*Hifim  e 
carâ6tëres  Romains ,  qui  fe  vpic  à . 
Nevers  dans  un  endroit  des  an- 
ciens murs  ;  deux  autres  infcrip». 
tions ,  qui  n'ëcoienc  point  encore 
connues  du  public ,  font  le  fujet  dé 
cette  Diflèrtation ,  dbnt  il  n*efl  pas 
poffible  de  rendre  compte  en  dé* 
tail/ans  la  tranfcrire  toute  entière; 
Ainfi  nous  y  renvoyons  le  Leéleur 
curieux  de  ces  forces  de  monu-. 
mens  anti:}ués. 

ARTICLE  LXXII. 

ABREGE!  H /S  TOR  f^U£ 
des  détours  des  variations  du 
Janfénifme  depuis  fin  origine  jufi: 
qiia prèfent.  5a  pag, in-^o.  1739, 

•  Jans  mm  d  Auteur  ou  d' Imprimeur ^ 

LE  S  variàtionstians  k  Dodlri- 
ne  ont  toujours  été-  Fappà« 
nage  des  Sectes.  Les  Ariens ,  les 
NeCloriçns,  les  Eucychiens,  les  Pé-, 
kgiens  avôient  en  ce  genre  fervi  de 
modèles  aux  ProteAans.  Ceiîx  -  ci- 
oj^t  à  leur  tour  eu  des  imitateurs,.' 
'  «  C'eft ,  dit  l'Auteur  de  KOu^ 
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»vrageclont  nous  rendons  comp- 
ote >  c'êft  Tendroic  foiblç  par  où 
»les  Héréfiesont  toujours  été  atta- 
3>quées&:  vaincues.  C'eft  par-là, 
9>quedans  le  dernier  fiéde  iecélé- 
»Dre  M.  Boiruet  acheva  de  ter- 
3>raiïèr  le  Calviaifaie  &  le  Lu- 
3>thériani(me.  Il  ne  fit  que  mar- 
»auer  les  variations  de  cette  Set^e 
îîdivirée  en  deux  ,  &  rHifloire 
ioqu'il  nous  en  a  laifTce ,  fait  en- 
»core  le  triomphe  de  TÉglife,  & 
»le  défefpoir.de  la  Réforme.  N'hé? 
j3  ficons  donc  point  de  tourner  con- 
»tre  le  Janfcniûne  d'aufli  vidlo* 
»rieu(es  armes.  „ 

L'Ouvrage  eft  divifé  en  deux 
Chapitres.  Le  premier  expofe  les 
variations  duParti Janfénirme  dan3 
l'affaire  des  cinq  Propofitions  de 
Jaiirénius,  &i  le  fécond  fes  varia- 
ilons'  dans  Taf&ire  des  cent  une 
Propofitions  de  Queûiel.  Les  .va* 
liations  fur  le  premier  objet  fe  ré-» 
duiffent  à  trois  principales.  Elles 
font  expliquées  en-  autant  d'article 

lepares. 

L'obkç  de  la  première  vari^ 

îXvj 


157^  yf^^fttotres  pour  l*Hifioire 
tiôn  fut  le  fens  des  cinq  PropoiW  . 
tions.  Quand  la  difpuce  s'éleva  d  a-  . 
bord  dans  les  £çolts  fur  la  Do- 
élrine  énoncée  par  ces  Propon» 
tions ,  ceux  qui  Taccaquoient ,  ceux 
•  qui  la,  défendoienc ,  écoienc  pleine* 
ment  d'accord  fur  le  fens  des  Pro- 
licions  Les  uns  Se  les  autres  les 
encendoient  dans  ce  fens ,  que  L'£-  . 
glife  y  cenfura  bien-toc  après ,  & 
que  les  efprits  fournis  à  fes  dé- 
cidons regarderont  toujours  com* 
me  Hérétique.  Parmi  les  preuves 
de  ce  fair ,  qui  s'ofFroient  fans  nom- 
.tne  à  l'Auteur,  il  en  a  choifi  les 
plus  Amples  ôc  par  là  les  plus  con»  ' 
venables  à  fon  fujet. 
'  La  première  eft  tirée  des  démar- 
ches  de  toute  efpéce  ,  que  firent 
les  Défenfeurs  des  •  Propofitions 
pour  empêcher  qu'elles  ne  fulïènc 
condamnées  à  Rome  :  ils  n'igno- 
roient  point  dans  quels  fens  on  < 
les  avoic  déférées  au  Saint  Siège. 
C'étoit  précifément  dans  celui  où  . 
on  les  attaquoit  en  France ,  Se  fur 
la  catholicité  duquel  on  di^utoic 

pour  Sq  contre.  C'efllà  le  jpoinc  ' 
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précis  fur  lequel  le  Clergé  de  Fraiv. 
ce  avûit  demandé  le  jugement  du 
•  Siège  Açoftolique.  L'objet  de  la 
décifion  école  donc  dé/a  fixé  d'a^ 
vaoce  par  celui  de  la  conceûacioa^ 
Les  mouvemens  que  fe  donnèrent  - 
donc  les  Paitifans  des  Propofitions, 
leurs  foUicitacions ,  leurs  apologies  » 
tout  confpire  à  démontrer  qu'ils, 
en  craignoient  la  condamnation 
dans  leur  fens  propre  &  naturel , 
dans  le  fens  où  les  gens  diverfement 
intéreflees  à  cette  affaire  les  avoienc 
entendues  jufques  alors,  dans  le. 
iêns ,  fur  la  catholicité ,  &  non  Air, 
la  détermination  duquel  on  demaa- 
doit  là  définition  du  Saint  Siége^ 
M*  Arnaud  fçavoit  que ,  quMd  me 
Propofition  eji  condamnée  ,  *  §n  U 
doit  ejlimer  condamnée  dans  le  fens . 
popre  &  ndturel ,  &  tout  le  monde . 
içavoic  qu'une  condamnation  pro-  ■ 
noncée  contre  un  fens ,  qui  ne  pou- . 
voit  convenir  aux  Propofitions , . 
que  d'une  manière  forcée  >  eut  été 

'  *  Deuxième  Leme  de  M.  Âmaud  4  » 
mOuç^fc  Pair  p.  8^,  ^  '  •   .  . 


1574  -Mémoires  peur  l^Hifioire 
une  cenfuie  en  l'air  ,  qui  n*eut 
point  terminé  la  conteftation & 
qui  eut  laiflë  les  Parties  au  même 
point  où  elles  écoienc  en  portant 
la  Caufe  à  Rome.  Ce  n'cil  donc 
point  la  crainte  d'une  pareille  cen*" 
fure  ,  qui  excita  les  aiiamies  des 
Partifans  de  Janfénius ,  <Sc  qui  leur 
fit  remuer  tant  de  reiTorts  divers 
pour  la  prévenir. 

Cette  preuve  tirée  de  la  condui- 
te des  Dcfcnfeurs  des  Proporicions 
eù.  foutenuë  de  celles  que  fournir- 
fent  leurs  Ecrits,   i  *>.  L'Ecrit  à 
trois  colonnes  préfenté  au  Pape  In» 
nocent  'X.  peu  de  jours  avant- 
que  le  jugement  fur  les  cinq  Pro-' 
pofitions  fut  porté.  Le  fens  des  PrO" 
poficions  expofé  dans  la  première 
collonne  de  cet  £crit  étoit  ainû 
quaiï&é:  S enfits  qui  maligne  affingk, 
fojet  Propofitioni ,  quem  tamen  len- 
iimèfumptamn  bdbet.  Le  fens  des 
PropoHtions  dans  la  féconde  co- 
lonne étôit  celui  de  Janfénius  com- 
me il  paroît  par  l'expoiicion  ,  &  ■ 
celui  ou  fes  Partifans  les  défen-  . 
àoisDtf  comme  il  paroitpar  U  qua* 

I 
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liiicacion  qu^ils  lui  donnent  pro  ut  d 
nobis  deffenditur  ;  ils  auroienc  pà 
ajouter  pro  ut  ab  adverfariis  impu^ 
gnâtur.  Ce  feni  oppofé  au  fens  forcé 
que  U  malignité  feule  pouvait  leut 
attribuer  étoit  donc  le  lens  naturel 
des  Propofitions ,  Ôc  c'eft  par  con* 
féquenc  celui  où  elles  ont  été  cen- 
furées.  Le  principe  établi  par  M. 
Arnaud ,  &  que  nous  venons  dé 
rapporter  garantit  la  légitimité  dé 

cette  confequence. 

20.  L'Ecrit  intitulé  la  Gracè 
vié^orieufe compofé  aulîî  pouf  là 
juftification  de  ces  Propofitiont* 
Nous  n'avons  aucun  fujet ,  difent  les 
Partifans  de  Janfénius ,  de  craindrè 
les  fugettihts  du  Saint  Si^e  ftir  ces 
J'ropofuions  i  qui  ne  peut  que  les  cm^ 
frmer ,  ^  les  propofer  aux  lîdéles 
dans  le  fens  de  U  Grâce  efficace  ati^uti 
nous  lei  (buterions, 

Troifiémeerpéce  de  preuves,  îéS. 
Àpologiltes  des  Propofitions  né. 
nfôiértt  point  qu'elles  fulFént  de  Jàife. 
féoius ,  qu'elles  fulTem  comme  ï*é^ 
voient  avancé  leurs  adVerfaires  , 
le  précis  de  h  Doûtïût  quo-  cett 
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Ï57^  Mémoires fûur  fHifeire  . 
Auteur  avoit  développée  dans  Ton 
jiugufimus.  Nous  verrons  bien-toc 
ce  fait  mis  par  l'Auteur  des  varia- 
tions dans  tout  Ton  jour*  Donc  , 
félon  ces  Apologiftes,  ces  Propo- 
rtions dans  leur  fenS  propre  Se 
naturel  étoient  Orthodoxes.  S'jls  en 
eu  avoient  une  autre  idée  auroient-- 
iis  feufiert  fans  réclamer  qu'on  les 
eut  attribué  à  l'Ouvrage  dont  ils 
avoient  entrepris  la  déienfe  ? 

D'ailleurs  leur  attachement  aux 
cinq  Propofitions  dans  leur  fens 
propre  ôz  naturel  écoit  (1  confiant , 
que  même  après  leurs  condamna- 
tions :  ils  n'ont  point  difcontinué 
d  en  enfeigner  la  Do<5lrine.  Un  dé* 
caii  immenfe  de  faits  de  toute  ef- 
pàre  établiilènt  (i  notoirement  cet- 
ce  vérité  que  l'Auteur  s'eft  cru , 
avec  raifon ,  difpenfé  d'entrer  en 
preuve  fur  ce  point.  "  Donc ,  con- 
3»  dut-il ,  ces  Meflieurs  ont  foute- 
s>nu ,  devant  &  après  la  Bulle ,  la 
3i>  Doctrine  hérétique  des  cinq  Pro- 
9»pofitions.  „ 

~  Mais  bien-tôt  le  langage  des  A- 

poli^iHes  changisa  avec  ks  ôrcon-* 
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,  ftances.  Les  cinq  Propofîtions  m* . 
lent  condamnées  &  M-  Arnaud  *• . 
ne  roueic  point  d'avancer ,  qu'il ny 
é  jamais  eu  de  Théologiens  qui  ajent 
fiuteHH  ces  Propofttians  condamnées. 
Le  Janféniûne  ne  fut  plus  à  les  ea- 
croire ,  &  un  certain  public  ne  les 
en  crut  que  trop ,  qu'ane  chimère , 
qu  un  vain  fantôme.  Première  va« 
liation  du  Parti. 

Elle  ne  fut  point  l'ouvrage  du 
hazard  ou  de  Tinconflance  des  (pre- 
miers Janfénides.  C'étoit  une  re£- 
fource  qu'ils  s'ctoient  préparée  d'a- 
vance. En  afllgnanc  dans  l'Ecrit  à 
trois  colonnes  un  fens  hérétique  , 
quoique  forcé ,  à  chacune  des  Pro-  • 
pofitrons ,  ils  avoient  eu  en  vue. 
lo.  De  faire  tomber  (ùr  ce  fens  la 
condamnation  dont  ils  fe  voyoienc  . 
menacés  ,  &  d'en  éluder  par  là 
re£fèt.  20.  de  fe  mettre  à  i'abri  du 
reproche  d'erreur  dans  la  bonne 
opinion ,  qu'ils  avoient  d'abord  eu  , 
des  Propoiitions  ,  &  de  variation 

*  Deuxième  Lettre  de  M*  Arnan  j 
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dans  racquiefcemenc  qu'ils  paroî- 
troienc  avoir  pour  la  décifion  du 
Saine  Siège.  Ils  fe  ménageoienc 
par-là  le  droic  de  précendre  qu'ils* 
avoienc  toujours  condamné  les  Pro- 
portions prifes  dans  le  fens  Calvi- 
nide  ;  fens,  qui  félon  eux  ,  écoic'  • 
l'objet  de  la  cenfure. 

L'Auteur  leur  enlevé  cette  fri- 
vole reûburce  en  démontrant  Tab- 
furdité  de  la  double  prétention  fur 
laquelle  elle  efl  appuyée.  ï  Ima- 
giner que  le  Pape  a  cenfuré  les 
Propofitions  dans  le  fens  de  Calvin, 
c'eft  le  faire  prononcer  fur  ce  qui 
n^étoit  point  l'objet  de  la  contefla- 
tion,  Se  ne  pas  prononcer  fur  ce 
qui  en  faifoit  la  matière  unique, 
c  efl:  -  à  -  dire  fur  le  vice  ou  lor- 
chodoxie  de  ces  Proportions  pri- 
fes au  fens  de  Janfénius  ;  c'ed 
lui  faire  condamner  le  fens  forcé 
êc  laiflèr  le  fens  naturel  ;  procédé 
que  lui  attrlbuoit  en  termes  for- 
mels un  Ecrivain  du  Parti  dans 
un  Ouvrage  intitulé  yia  paeis  ; 
mais  procédé  démenti  par  le  bon 
fens ,  ôc  par  la  maxime  de  M.  Ar- 
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naud  déjà  deux  fois  citée ,  que  quand 
en  cenfure  des  Propofitïons ,  ceji  tou- 
jours dans  leur  fens  natàret.  a®.  Les 
rairoimemens  dcja  analyfés ,  6c  de 
nouveaux  te'moignages  des  Parti- 
fans  même  de  Janfénius  démon* 
trent  qu  ils  n  avoienc  vu  juCques  à 
la  condamnation ,  de  fens  vrai  ôc 
réel,  dans  les  Propoficions  ,  que 
celui  dé  Janfénius ,  donc  cette  doci- 
lité du  Parti  au  Décret  d'Innocent 
X.  fi  vantée  par  M.Arnaud,*  étoit 
nécefïàirement  chez  ces  Meflîeurs , 
ou  un  changement  de  fentiment, 
ou  une  fupercherie. 

L'Auteur  vient  enfuite  à  la  fé- 
conde variation  :  les  Partiûtns  de 
Janfénius  fcntirent  bie,n ,  que  cette 
diflindUon  chimérique  de  fens  àu 
vers  ne  pourroit  faire  alïèz  long- 
tems  illufton  au  public  ;  que  les 
termes  de  la  Bulle,  que  leur  propres 
Ouvrées  &  leurs  procédés  la  fe- 
roient  bien-tôt  évanouir.  Ils  en  vin- 
rent donc  à  une  autre  efpéce  de  dif- 

* 

*  Autre  Lettre  de  M.  Arnaud  page 
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tiiu^ion  bien  plus  propre  à  dérô- 
bec.  au  public  la  connoifTance  de 
leur  mauvaife  foi.  Ce  fut  la  fa- 
ifteufe  dillinâion  du  fait  Se  du? 
droit.  Nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  d'emprunter  le  langage 
même  de  TAuteur  pour  la  déve-* 
lopper. 

**  Les  Propofitions  font-elles  hé- 
»  rétiques  f  C'efl  la  queftion  de 
»  droit.  Sont- elles  de  Janfénius,- 
d»en  contiennent-elles  en  abrégé 
»  touce  la  Doélrine  f  C*eft  ce  qu'on 

30  appelle  la  queflicm  de  fait  » 

»  Juiqu'à  la  fiuUe  d'Innocent  X. 
3»«n  convenoit  de  bonne  ^race, 
»  que  les  cinq  Propofitions  etoient 
a&ae  Janfénius  ;mais  on  nioit  qu'eU 
»  les  fliflènt  hérétiques.  Si-  tôt  qu'el- 
3>  les  furent  condamnées  les  Janféni* 
»ftes  en  ccmvenant  qu'elles  étoient . 

hérétiques ,  ceilèrenc  de  convenir  - 
^qu'elles  fullènt  de  Janfénius.  ^• 

JL' Auteur  pour  faire  fentir  la 
mauvaife  foi  de  ce  procédé  mon- 
tre d'abord  ,  que  les  PropoCicionç 
ont  été  condamnées  dans  le  fens- 

de  Janfénius.  10.  Parce  que  ce 
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fens ,  comme  on  Ta  <iéja  vû ,  ^oic 
l'objet  de  la  concenation.  2/>,  Parce 
^ue  la  Bulle  d'Innocent  X.  die 
expreilement  dans  le  dKpontif  de 
çenlure  >  que  fur  Us  grandes  conte-' 
fiatioris  élevées  en  France  au  fujet 
du  Livre  de  Janfénius  »    de  quelques 
unes  de  fes  Opinions  ,  Us  Evoques 
de  France  nous  en  ont  eut  f  autres  dé" 
féré  cinq 

Il  montre  enfuite  par  les  té- 
moignages du  Parti  même ,  que  ies 
Prôpoilcions  étoienc  de  Janîénius,. 
Le  ^  plus  remarquable  de  ces  témoi* 
gnages  ell  celui  de  l'Abbé  de  Bour  • 
zeis,qui  die  formellement,  que 
*  lescinq  Propoficions  font  dans  PAur 
jujlin  de  Janfénius  ou  quant  aux  ter^ 
mes  ou  quant  aux  fins.  Le  Livre  de< 
U  Grâce  vi&orieufe  en  fournit  enco- 
re une  preuve  bien  complecte.  Se- 
lon cet  £crit  f  la  Doctrine  des 
onq  PropoPitions  (è  rëduilbic  à  la 
quellion  unique  de  la  Grâce  vi(^Q- 
deufe.  C  etoit  dans  le  fens  de  cette 

*  Dans  l'Ecrit  jndtulé  In  nmino  Dos 
i  î  rag,  18,  71,, 
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Orace  que  Janfenius  les  avoit  en- 
ieigfiées.  Voilà  donc  Janfénius  en« 
feignant  la  Grâce  irréfiûible  ,  &ç 
rapportant  à  ce  principe  tous  les 
autres  Articles  détailles  dans  les 
cinq  Propolitions.  L'Auteur  dé- 
montre par  une  faine  Logique  comt- 
ment  elles  fuivent  néceUàiremenc 
tie  ce  principe. 

La  conduite  du  Parti  fournit  ei> 
fin  fur  les  faits  en  queflion  une  preu- 
ve auffi,  péren^toire  que  fes  Ecrits. 
«tTous  lescheÈsdu  Parti,  dit  l'Au^ 
»>teur ,  étoient  tellement  convairt- 
3»  eus  que  la  Doétrine  des  cinq  Pro- 
»  portions  étoitcelk  de  Jànfenius, 
»  qu'ils  formèrent  fur  ce  plan  leurs 
3>  Sectateurs  &  leurs  premières  éle- 
3»ves.  Témoin  les  Religieuses  du 
3>PorE«R(wal.  On  fyait  quelle  fuc 
»tèur  cônitance  à  ne  vouloir  poinjC 
>>  accepter  le  Formulaire  ....  Elles 
^étoieat  perfuadées ,  quec'étoic  fi* 
jsgner  la  condamnation  de  Janie- 
a»nius,  que  de  figner  l'béréûe  feu- 
-anJe  des  dtiq  Propofitions.  „  ^ue 
ftàt  donc  votre  lormuléure.  -,  dKbk 

h  Soeuc  Ëuphemie  dans  me  LeC" 
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des  Sciences  des  h  aux  Arts,  1 5  8  j 
tre  à  M.  Arnaud  ,  firm  de  faire 
mire  que  nous  fommes  camjenus  de 
tout ,  ^  que  nous  condAmnons  la,  Do- 
ctrine dejanfénius ,  qui  cjt  cl  lirement 
çendamnee  par  la  dernière  Huile, 

Cependaiii;  les  Défeufeurs  de 
Janféiiius ,  die  l'Auteur  ,  *'  n'en 
39  vinrent  pas  tout  à  coup  à  nier  ab- 
3>rolunienc  le  fait  de  Janfénius,  âc 
»rhcrçticité  de  fon  Livre.  Ce  ne 
3j  fut  qu'à  l'extrémité ,  &  lorfque  les 
»  condamnations  reitérées  de  la 
s>  part  de  Rome  ne  leur  permi- 
»rent  plus  de  les  tergiverser.  JuC- 
>5  ques-là  Us  fe  renfermèrent  dans 
%>le  doute  &  l'indécifion  Ç\xe  le 
»fait. Cec  Article  comme  tous 
les  autres  e£iêi|)rouvé  par  les  textes 
tes  plus  clairs  des  Écrivains  d» 
Parti. 

Alexandre  VII.  pour  diffiper 
les  doutes  affectés  du  Parti  fur  Te^ 
prit  de  la  condamnation  portée  par 
Inooceni;  X ,  ou  pour  rei^dre  au 
moins.  inMtile  le  prétexte  ,  que  ce 
prétendu  dçute  foumilibk  a  leur 
dp-(^ïirance ,  par  un  nouveau 

jC)éc.ret  dçd^e  «la  terme;  expr^g 
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1584  Metmres  pour  tHiftoire  ^ 
que  les  cinq  propojttions  ont  été  ext 
traites  du  Livre  de  Tanfénius  ^  con^ 
damnées  dans  le  fins  de  l^Atttenr 
'  éprès  le  plus  mur  examen ,  que  c*efi 
dequoiil  a  été  témoin  i étant  trouvé 
à  toutes  les  eongrégatkns  tenues  fur 
€ette  grande  affaire, 
:   Mais  la  nouvelle  Bulle  Se  les 
explications  qu'elle  donnoit  n*eu- 
rent ,  auprès  de  ceux  qui  (e  plai- 
gnoient  des  obfcurités ,  des  équi- 
voques de  la  première ,  que  1  effet 
ordinaire  en  pareille  rencontre. 
Loin  de  difliper  à  leur  gré  les  pré* 
cendues  ambiguïtés ,  elle  ne  fervic 
qu'à  faire  éclorre  de  nouvelles  chi- 
cannes  Se  à  produit^  une  nouvel- 
le variation.  £Ue  Ifêcernoit  des 
peines  Canoniques  contre  les  ré- 
«ra6laires.  Les  Partifans  de  Jan* 
ienius   pour  fe  mettre  à  l'abri  de 
ces  peines ,  fe  retranchèrent  dans  . 
|e  filence  refpe(5lueux.  Cèfi  ,  di- 
foient^ils ,  tout  ce  que  les  Supérieurs 
£(clefiafliqu€s  étaient  en  droit  d^exi^ 
jger  fur  un  fait  non  révélé.  Leur 
obûination  détermina  à  dreflèr  un 
forauikiret  L'aucoricé  des  deux 

Fuiilànces 
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Puiflances  concourut  pour  en  pief- 
^>  crire  la  iîgnacure.  Oa  y  afiîrmoic 
avec  iermeiic  le  fait  &  le  droit  » 
l'héréticicé  de?  -  cinq  Propofuions , 
&  ieur  attribution  au  Livre  de 
Janfenius.  Défendeurs  de  Jai> 
icnius  plièrent  fous  laittoricé  ds 
cette  Loi.  Le  plus  grand  nombre  , 
die  i'Hiftorien  Janfénifte  du  fa« 
meux  Cas  de.  confciâtice ,  ne  fit 
Aucune  difficulté  de  figner  ;  quelque 
frêânce  qu'il  eût  fur  le  fait. 

Pour  étourdir  ieur  confcience,  ôc 
fe  difculper  en  queiaue  force  au* 
près  d'un  petit  nompre  de  zéla- 
teurs moins  (buples  ,  qui  cenfû- 
roient  cette  lacbe  hypocrifie ,  ils 
ne  rougirent  point  de  recourir  à- 
ces  équivoques ,  à  ces  reftri<^lions 
mentales  peu  de  temps  auparavanc 
l'objet  de  leurs  déclamations  les 
^«s  vives  de  leurs  inveélives  les 
plus  améres ,  6c  dont  les  Cafuides 
les  plus  relâchés  n'avoient  jamais 
admis ,  avoient  même  toujours  proi^ 
Cfit  l'ufage  dans  les  conjoni^uret 

*  Tome  I*  Page  tf.. 
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1 58  6  A^émires  pour  rHifioire 
ou  il  (cïoit  queilion  de  rencire  ce-, 
moignage  de  fa  foi  &  de  fa  fou-^ 
niiûion  à  r£gli(e.  C  ecoient  cepen-^ 
daiic  lej  honnêtes  ^ens  du.pai  ci  qui 
choifuent  cette  honceufe  reirour— , 
ce.  Ces  Théologiens  ,  dit  l'Hillo* 
rien .  *  que  nous  venons  de  citer  , 
qfi€  M.  jîrnaud  appelle  les  honné^, 
tes  gens ,  vouloient  qiCen  fut  obligé, 
de  joufcrire  ,  (  il  devoit  ajouter  avê€ 
Jènnent  )  mais  nm  pas  de  crme  les^ 
fults  propûfifs  pur  CEglifi ,  regardant- 
comme  fournis  é"  cetmte  fmens  ceux 
qui  jigttoient  ainfi ,  ^c, 
~  Pour  fe  gaçemir  des  repioclies< 
que  méritoit  cette  duplicité  ,  ils 
imaginèrent  un  nouvel  expédienc 
&  il  produifit  une  nouvelle  va- 
riafion^  Ce  fut  de  ne  figner  le  F(>r-. 
Qiulaire  qu'avec  une  reflri^Uon  iîir 
le  fait. 

Le  Pape  Clément  IX  s'éleva 
fortement  contre  cette  pratique  il- 
lufoire.  La  crainte  des  peines  Ca- 
noniques d\  du  procès  qu'on  alloic, 
cp.iïiiixencer  ço^itre  eux^,  détentti- . 

*  Ibiii  pag»  9^ 
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des  Sciences  (jtdes  ùeaux  Arts,  1 5  87 
fia  les  chefs  du  parci  à  une 
nouvelle  fupercherie.  Ils  firent  en- 
tendre cians  leurs  lucres  au  Pa- 
pe qu'avec  bien  des  répugnances 
ils  s'étoienc  conformés  aux  incen- 
tions  de  fa  faintecé  ,  tandis  que 
dans  les  fi^iatures  faites  aux  gref- 
fes de.  leur  Oîfkialité  ils  y  coucre-* 
.venoient  formellement. 

Cette  impoAure  'furpendit  les 
frocédures  donc  ils  étoienc  mena-» 
ces,  &  devine  entre  les  mains 
du  parti  un  titre  de  droit  pour 
ne  figner  plus  Formulaire  qu'a- 
vec la  reflriclion;  e&clulîve  da 
fait. 

Innocent  XII  informé  de  ce 
Vandale ,  ^éieve  en  vain  contre 
l'abus.  Deux  Brefs  qu'il  écrit  pour 
l'abolir  ,  par  les  interprétations 
buclefques  que  les  réfiraclaires  leuc 
donnent  y  fe  tournent. en  moyens 
de  les  perpetuef  i  à,  un  nombre  coii- 
fidérable  de  graves  Docteurs  pro- 
aooceot  pour  la  lé^timicé  de  cet  . 
tjfage ,  dans  la  décilion  du  fameux 
Cas  de  confcience.  V  oilà  où  leurs 

wiatiolis  àvQieaf  conduit  au  corn;* 
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1588  Mémoires  pour  CHiJîére 
mencement  de  ce  fiécle  les  déf^  • 
fenfeurs  de  Janiiénius  &  de  ia  doo 
crine.  Un  nouvel  incident  chan- 
gea l'état  .des  difputes  &  amena, 
de  nouvelles  variations.  Ce  fiit  la 
condamnation  du  Livre  des  Réâé. 
Plions  Morales.  C'cfl  ce  qui  fait  la 
matière  du  fécond  chapitre  des  va- 
riations du  Janféniûne. 

■  L'Auteur  y  avance  d'abord ,  ce 
qui  de  Ibn  aveu  doit  paroître  ua 
paradoxe ,  que  le  Parti  nU  pu  fans 
fe  contredire  emùraffer  U  doctrine  d»  - 
P.  ,^ejnel  &  rejetter  U  MuUe 
Unigenitus,  Et  il  en  porte  la  preuv 
ve  iufques  à  la  démonOration  ».M^. 
33  Arnaud)diC'il,M.  Pafchal  &  tanc 
33  d'autres  de  la  même  feéle  dont 
»on  a  les  écrits  n'a  voient  ils  pas 
yy  proceflé  cent  &  cent  fois  o^ue  lés- 
ât Janféniftes  foufcrivoient  à  l'hé- 
i>  réticité  des  cinq  propofitions  dans 
3>leur  fens  naturel  &  qu'ils  les  cono 
sadamnoient  par-tout  où  elles  pou» 

voient  fe  trouver  ?  Après  des  pro-% 
»teftations  fi  folemnelles  &  tanc  \ 
ibde  fois  réitérées, le  Parti  pou-* 

?»  70^-41  fans  k  dàaenûr  adopteir 
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its  S  dentés  ajr  des  heâttse  Arts»  1589 
i>6c  défendre  un  Livre  qui  re- 
»nouvelle  d  expreflement  la.  doc- 
»trine  des  cinq  propoficions ,  qu'il 
»ae  faut  que  des  yeux  pour  1  y  ap«- 
»percevoiri, 

»  Car  il  n'en  eft  pas  des  i  o  i 
Mpropofltions  comme  des  cinq  fa- 
3»meufes  de  Janiiénius.  Celles-ci  ne 
»(on.t  dans  le  Livre,  à  l'excepcioa 
»de  la  première  ,  qu'autant  qu'el- 
3>le$  en  font  le  précis  Se  l'abrégé. 
»Les  Janiénides  retranchés  iur 
»  la  ûueflion  de  faic,abandonnoienc 
39  celle  de  droit. . . .  Mais  ici  la  dif- 
3»ein(^on  du  fait  6c  du  droit  ne 
3>peuc  avoir  lieu.  Les  loi  propo- 
»  îitions  de  Quefnel  font  mot  pour 
a»mot  dans  fon  Livre.  Chacun  ea 
»  convient.  L'adopter  par  conCé- 
«quent  c'efl  faire  proreflion  ou- 
»  verte  de  Janfénifme,  c'eft  s'ôter 
39la  reilburce  des  Arnauds  ,  des 
3>Pafchals  ,  des  autres  chefs  du 
»  Parti  ,  qui  foutenoient  n'être 
3»point  hérétiquies  ,  uniquement 
»  parce  qu'ils  anathématifoient 
^la  domine  des  cinq  propofi- 
)»  lions. 

3  Yiij 
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L'Auteur  convient  qu'avant  Taii^ 
faire  du  Quenelii'me ,  l^ien  des  ccrî- 
vains  du  Pani  avoient  renouvelé? 
les  erreurs  de  Janfénius.  »  Mat$ 
3> après  tout ,  dit- il  ,  ce  ti'étoieEtf 
aaque  des  particuliers  ,  au  lieu  que 
>5dans  Taûairje  préfente,  c'lÛ  le 
M  parti  tout  entier  qui  s'ed  uni 
a»con£édéré ,  fije  l'okdire ,  pour 4c 
a>fendre  dans  le  livre  des  Réflexions 
.»Moraks  la  rricme  doârine  qu'ils 
%  avoient  anathématiiée  dans  l»& 
v>  cinq  proporicioos.  • 

L'Auteur  après  avoir  donné  à 
cette  première  obfervatjon  toute 
l'étendue  quelle  éxigeoit  la  ter- 
mine ainfi.  »  Que  lé  P. ,  Annat 
a^avoic  bien  raifon  de  dire  à  l'uû 
9»  des  principaux  écrivains  du  Parl- 
ai ti,  l'aveu  le  défaveu  ,  l'oiii  &  le 
33  nom  vous  font  indifférens.  Au- 
3>jourd'hui  c'eû  une  chimère  que 

votre  héreiîe  parceque  vous  n'o- 
'  déferiez  la  produire ,  tant  elle  eû 
aaodieufe  à  tout  le  monde  ;  quand 

vous  en  aurez  eiïuyé  la  honte ,  êc 
aoque  l'on  ne  le:  fouvieiidra  plu$. 
»  de  la  cenfure  ^  ce  fera  l'efpric  des 
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î> premiers  fiécles.  Notre  ficelé  voie 
»i^ccompUfIènttnt  de  cette  fataie 

Autre  contradiélion.  3>  Les  P*r- 

aotifaiis  de  Janfénius,  dit  l'Auteur , 
son'avoienc  pas  lieu  d  être  plus  con- 
aatens  de  la  condainnatioa  des  cinq 
»proporicions ,  que  les  Queneiiftes 
»(ie  k  Bulle  Unigennus.  Cepen^- 
»àdixa.  les  premières  n  eurent  gar- 
»de  de  s'élever  contre  la  Bulle 
»  d'Innocent  X.  Ils  étoient  trop 
3»  habiles  pour  ignorer  certe  ma- 
»xime  fondamentale^que  M.  l'Ar- 
«chevcque  de  Sens  appelle  avec 
a>raHbn  la  maxime  de  cous  les  (lë- 
)>cles  y  &  qui  Te  lie  ^  dit  ce  Sçavanc 
-«Prélat ,  jufques  dans  les  ouvrages 
ïniu  Parti.  Ils  n'ignoroient  pas, 
^dis-je ,  que  toute  fedte  condam- 
»née  par  le  jugement  des  Ëvê- 
'teques  de  la  nation  où  elle  à  pris 
•«•naiflance ,  &  dont  la  condamna- 
•»cion  eit  confinée  par  le  Sic- 
»2e  Apoilolique  ,  cfl:  regardc'e 
»aans  les  autres  Eglifes  corrime 
3»ane         dont  on  doit  craia^ 

3  Y  iiij 
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î  59^  -^^ntoirespour  VHijloîre 
isdre  la  fociété  &  dont  la  COIW 
»  damnation  ell  irrévocable. 

L'Auteur  pour  rendre  cette  vé- 
rité plus  refpeélable  au  Parti,  Se 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  fes 
eontradi<5lions,  rapporte  enfui  te  les 
témoignages  de  Pafcal  <5c  d'Ar- 
naud ,  témoignages  qui ,  réduits  à 
leur  jude  valeur ,  annoncent  le  mê- 
me principe  qu'établit  M.  de  Sens. 
On  pourroit  encore  ajouter  à  ces 
autorités ,  celle  du  P.  Queihel  qui 
dans  fon  édition  de  S.  Léon  s'ex- 
prime à  peu  près  comme  cet  illuflre 
Prélat. 

y,  Contradiéèion.  L'Auteur 

montre  par  les  témoignages  de  M. 
Arnaud  &  de  faint»i  Beuve  l'éloi- 
gnement  qu'avoit  le  Parti  dans  ces 
prjmiers  csmps  pour. l'appel  de  la 
Bulle  d'Iiiaocent  au  futur  Concile. 
I^a  Conlliitution  Unigemtm  étolc 
cepen  dant  ,  en  17 17.  lorfque  les 
appels  commencèrent ,  revêtue  d'u- 
ne plus  grande  autorité  extérieu- 
re ,  que  n'étoit  la  Bulle  d' Innocent 
X.  lorlque  le  parti  s'y  fournit. 
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L'Auteur  enfuke  par  des  argu-^ 
mens  coures  àz,  déciiifs  dccruic  les 
vaines  exceptions  du  parti  pour  au- 
torifer  fon  appel  ;  fait  voir  l'infuffi- 
(ance  des  motifs  fur  lefquels  on  a 
fondé  lappel ,  montre  que  les  Jan- 
fcnifles  alléguoient  les  mêmes  pré- 
textes contre  la  Bulle  d'Innocent 
X,  fans  croire  que  de  pareils  ti- 
tres fulîent  un  fondement  légiti- 
me pour  appellef  d*une  Bulle  dog- 
matiauc  du  S.  Siège  ;  démar- 
che donc,  dit  TAuteur  après  le 
P.  Alexandre  ,  il  rCy  a  jamuis  eâ 
iexmple  depuis  que  l'Eglife  eji 
Egli[e ,  excepté  de  la  part  des  Hp-  ' 
rejiarques»  '  , 

Il  en  conclut  que  la  conduis 
te  moviérée  des  premiers  Parti- 
ûiQs  de  la  dodlrine  de  Janfé- 
nius,  fait  la  coydaitination  des 
Appellans  de  la  Conftitucion  Uni" 
lemtus. 

Quatrième  contradicSlion.  Entre 
les  niodernes  &  les  anciens  Dé- 
fenfeurs  du  Janféniûne,  leurs  priiW 
cipe*  divers  fur  TEglife.  M.  Ni- 

3  Y  V 


1594  Mémoires pQmiHif^re  < 
cole  dit  poricivemement  *  qùil  ejl 
necejfaire  de  former  fa  créance  fur 
la  f  lus  grande  autorité  viftble ,  qm 
€ette  autorisé  reftdera  toujours  dans 
fEglife  Chrétienne ,  parce  qu'il  n'/ 
en  aura  jamais  de  plus  grande  ^ 

.  de  plus  vifièle  que  la  fien^ 
ne.  £liie  s'il  e(i  quelque  doUiÇfm- 
qu'il  faille  rejetter  ,  on  doit  la  re^ 
jetter^non  fur  fin  examen  partie»^ 
lier  ;  raais  fur  l'autorité  du  corps  do- 

.  PEglife.  • 

M.  Arnaud  difoit ,  *  *  c'ejl  une-, 
des  preuves  que  l'Eglife  Catholique 
eji  la  véritable  Eglife,  de  ce  qu'elle, 
a  des  vo^es  comtes   ^  abrégées 

pour  faire  tonrmtre  les  vérités  do  la, 
fit' 

Qu  on  life  les  ouvrages  de  M. 
de  Montpellier,  &  tant  d'autres 
publics  en  faveur  <le  l'Appel ,  ôn- 
y  verra  cette  EgUre  eiifeignante  , 
ce  corps  des  premiers  Pafteurs  <Sc 

*  Réflexions  fur  TEvangile  du  mar- 
di cie  la  féconde  (l-maine  de  Carême^ 
Perpu  de  la  foL  T.  Xt  Ct 


Digitized  by  Google 


des  Sciences  <^  des  beaux  Arts,  1^95 
leur  che^  cancoc  devenu  une  iocié^ 
té  comme  celle  de  la,  Tour  de  Ba- 
bel, livrée  à  l'égarement  a  U 
mfufwn ,  tantôt  fe  réunir  pour  p  of^. 
(rire  par  un  jugement  [okmnel  le 
fermer  article  du  fjniùole  ,  le  pre^ 
mer  ctmmandement  de  la  loi ,  ener-. 
ver  la  di^ipline ,  favorifer  le  relâ- 
(bernent ,  ne  plus  conferver  ,  c'eft  ' 
Pexprefllon  de  M.  de  Montpellier, 
fête  l'apparence  de  l'autorité,  Dès« 
lors  plus  de  plus  grande  autorité  w- 
[éle ,  plus  de  vojcs  courtes  (jr  abrê'- 
gées  (  aujourd'hui  )  pour  faire  con^ 
mtre  leé  vérités  de  la  foi. 

Cinquième  &  dernière  contra- 
diâiion  dans  i'ufage  que  firent  les 
premiers  Partifans  du  Janfénifmd 
de  l'argument  des  miracles  & 
celui  qu'en  font  les  oppofans  à  la 
Bulle. 

Les  premiers  alléguèrent  en  leur 
faveur  des  miracles  opérés  à  Port- 
Royal ,  par  la  fainte  Epine  fuf 
Quelques  Religieufes  JanféniUes. 
Qu'en  conclurent-ils  ?  Qu'ils  cul- 
fen:  droit  de  s'élever  contre  la 

Bulle  d'Innocent  X  f  Point  du-* 

î  Y  vj  , 
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tout.  Ils  en  inféroienc  *  le  contrai- 
re. lU  en  concluoient  que  ces  grâ- 
ces étoient  une  preuve  de  Chumble 
foumijfiott  de  Port  Royal  aux  Cottfti- 
tutions  &  AUX  Décrets  de  ÏEglife 
■Romaine  ;  que  s  II  y  avoh  eu  ,  dani 
leur  procédé  de  U  duplicité  ér  -de  la, 
corruption  d'ejprit ,  ils  n' Auraient  du 
Attendre  que  des  chatimens^de  la 
juflice  de  Dieu.  »  Et  aujourd'hui 
3>c'eii  parce  que  l'on  eilappellanc 
3>  &  réappellant  de  la  Bulle  Uni- 
:i^gemtus  que  l'on  fe  prétend  fa- 
y»  vorifé  des  grâces  du  Ciel.  Croi- 
aara-t-on  que  ce  foit  le  mgne  Par- 
ai ti  ,  qui  dans  un  tems  aie  faic 
»^enviâger  fes.  miracles  pour  une 
a>  preuve  de  fa  fourni lUon  aux  ConT- 
a>  titucioas  des  Papes ,  &  dans  un 
a>aucre  pour  une  preuve  de  la  ca- 
sa nonicité  de  Ton  Appel ,  &  de  ia 
3?  défobéïiTance.  Quelle  raondrueu- 
fe  oppofitionL  dans  la  diverficé  dé 
.  ces  concluions  J 

L'Auceur  finie  ainfî.  »  Telles 

^  Réponfe  au  Rabat.joye  des  Janfé-t 
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^ioiït  les  variations  du  Paru  Jan- 
aîlénifle  depuis  fou  origine  jufqu'à 
•  »préfent.  Quelque  nombreux  qu'en 
a>roic  le  détail ,  il  ne  &ut  pascrd- 
»re  que  nous  les  ayons  épuifces 
3i  toutes  ,  il  en  eû  une  infinité 
3» d'autres  ,  que  quelque  plume 
»plus  habile  pourra  relever  un 
>}jour.  Le  peu  que  nous  en  avons 
»dit  ici  fuffit  pour  faire  connoîcre 
»ce  que  c'cft  que  la  feéle  Janfé- 
a^nienne  ^  &  pour  en  détacher 
»ceux  qui  s'y  feroieiiit  engagés 
»(ans  connoiffance  de  caufe  ;  pour 
»les  autres  qui  défiendent  opiniâ- 
^îtrement  Terreur,  il  neft  point 
»  décrit  qui  puifTe  les  ramener. 
»Dieu  feul  peut  opérer  ce  miracle 
39  de  converfion. 

Il  efl  à  fouhaiter  que  l'Auteur 
n'abandonne  à  perfonne  le  foin 
d'expofer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail ,  &  de  placer  dans  un,  nou- 
veau jour  les  variations  du  Parti 
qu'il  attaque.  Son  éxaàtitude  dans 
les  faits,  la  juûefïè  &  la  Solidité 
des  argumens  qu'il  en  tire  ,  l'air 
vrai ,  naturel  &  pçrfuafif  àvec 
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lequel  il  les  développe  ,  le  ren- 
flent plus  propre  que  tout  autre  . 
*    a  traiter  avec  fuccès  un  fujet 
wtile  à  la  Religion..  * 

ARTICLE  LXXIV. 

LETTRE  DVN  THEOLOGIEN 
M.éfotmé  ijrc.  Suite  de  l'Anidtf  -  . 
ZX  AU  mois  de  Jaitk 

CE  que  M.  de  la  Chapelle 
flatte  d'avoir  établi ,  &légi-  • 
timement  conclu ,  par  les  raifon- 
lîeinelns  linguliers  de  fa  troifiéme  * 
liettre  ,  il  en  retrace  d'abord  te 

•  Comme  il  n'y  a  point  d'errata  à  la 
fin  de  cet  ouvrage  ,  nous  nous  croyons 
obligés  d'avertir  qu  ii  s'eft  giitfé  une 
faute  dans  l'impreflîon  de  la  page  ^7. 
On  y  lit  ligne  y.  aufli  bien  que  dans 
i'Apoftille  qui  eft  à  la  marge  Clément 
2X.  é'c.  dans  fn  Bulle  Vineam  Domini 
fàbMth  é^e.  Il  faut  tranfpofèr  Tunité, 
&  la  mettre  après  le  X.  C'eft  Clément 
«I,  &  non  pas  Clément •  IX. /qài  ci 
i* Auteur  de  cette  Bulle  occafionnée{pas 
-le  «as  de  cooftiencc. 
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précis  dans  la  quatrième.  Il  mic 
eaûiice  une  expoûdon  peu  exaâe, 
&  peu  fidélle  du  fyftême  Catholi* 
que  ,  qui  efl  celui  du  P.  SchefFma* 
cher ,  fur  la  nécei&té  d'avoir  ,  de 
de  reconnokre  un  interprète  infail- 
lible de  la  parole,  de  Dieu  ,  pour* 
s'aflùrer  que  la  foi  a  toute  la  ctt^ 
citude  &  {ouce  la  prudence ,  qui  4a 
rendent  vraye ,  divine ,  &  faiutairei 
Enfin ,  il  entreprend  de  réfuter  ce 
fyfliêmfi  iêlon  l'idée  qu'il  en  a  pré» 
^ntée.  Ce  font  encore  ici  des  raiîbn^ 
nement  tiflus  d'écarts  perpétuels  de 
raiibn.  O1  nous  permettra  de 
mettre  dans  tout  leur  jour.  Le  plai» 
fir  qu'il  eû  naturel  de^ntir ,  quand 
on  voit  la  vérité  attaquée  par  des 
e£bt5  auffî  ridicules  ciu'in^i  iïâns , 
nous  a  donné  trop  cie  goût  pouff  ' 
l'examen  de  fa  diaieélique. 

Le  P.  ScheflfinacHer  ,  parfatïT 
àti  Dogmes  cixiteûés  parmi  ceux' 
qui  fê  dilent  Chrétiens ,  avance  que 
(À)  tout  Prote fiant  ne  feut  avoir  m^' 
<tme  tmituii  ,  ^  ie  rajfm  4mm 

(a)  Let.  z,  pag.  é«  '    ^  «  ^ 

^  -*  »  » 

m 

> 


Digrtized  by  Google 


I 

t  ëoo  Mémoires  pour  tHijlolfe 
Sinterprémim  d*une  infinité  de  tex^ 
tes  ,quon  cite  de  part  ^  d'autre  ,  ^ 
qui  Jont  pour  la  plupart  fufceptiùles 
ie  deux    fouvent  deplufteurs  fins* 
liC  Do6teur  AUemand  foucieiK  ^ 
que  lor/qu'il  s^agtt  d'expliquer  des 
textes  de  la  nature  de  ceux  ,  dont 
il  vient  de -parler  ,  un  Protejîant 
»e  peut  trouver  dans  lui-même  de-- 
quoi  fe  rajfurer  centre  tout  doute  , 
contre  toute  erainte  de  don^ 
ner  dans  le  mauvais  fins.  La  Dia» 
lecSiique  réformée  de  M*  de  laCha> 
|)elle  lui  fait  conclu  rre  de  ces  pa- 
Joles  ,  que  (elon  ion  adver^re ,  {b) 
€e  qu'il)  a  d'obfcur  dans  L'Ecriture 
mus  rend  inutile  ce  qu'il  y  a  de  plus 
€lair ,  à  moins  que  le  tout  ne  fiit  ese* 
vliqué  par  un  interprète  infaillUfle  : 
oc  cela ,  même  hors  le  cas  du  douce 
êc  de  la  controverfe  ,  par  rapport  à 
toute  forte  de  textes ,  qui  coatien» 

;  nent  quelques  vérités  propofées  à 
croire  ,  quoiqu'ils  l'expriment  fi 
clairement ,  que  petfonne  ne  fe  (oit 

^   ifimùs  wM ,  ÔQ     puiflè  avoir 

^  .  0  Ut.  -f .  pag.  148.  i4^t  - 
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penfee  d'en  difputer.  De  telle  ma- 
niere,  concipue  M.  le  MiniÛrey 
en  nous  rendant  compte  de  la  pen- 
fée  du  P.  Se  heffmacher  ,  que  la  foi 
ne  peut  être  prudente  vraye  , 
par  confequent  falutaire  ,  qu*autant 
qu'elle  efl  fondée  fur  l^ autorite  ;  il 
Veut  dire ,  fur  la  déclaration  expreC. 
itie  cet  interprète  infaillible  ,  qiù 
explique  en  termes  formels  ce  qu*il 
ja  d'obfcur ,  ^  qui  décide  par  un 
jugement  prêtent  &:  aâuel  ce  qtiil 
j  ade  elair.  Ne  vous  figurez  point , 
que  la  dirpofition  à  fe  foumettre  , 
&fe  conformer  dans  le  cas  futur 
du  douce  &  de  la  controverfe  ,  à 
l'autorité  de  cet  interprète  in- 
faillible ,  puiflè  fuffire.  Le  Ficicle 
particulier  ,  qui  e(l  dans  cet- 
te diipofition  en  lifant  les  en- 
droits les  plus  clairs  du  texte  facré 
n'y  voit  goûte ,  fon  intelligence  ne 
peut  prévenir  le  jugement  &  la 
définition  de  l'interprète  infailli- 
ble ,  il  eft  incapable  de  s'affurer 
qu'il  rencontrera  le  même  fens  , 
qui  fera  déclaré  par  ce  jugement 
k  cette  décifion.  Cela fu^poje  necef- 
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fattmenty  die  £oix  bien  M.  U  Pa» 
fleur  de  la  Haye ,  quiL  w'7  4  que 
f  interprète  revêtu  du  privilège  de 
fmfaiilièilité  ,  ^ui  putfe  -tmtndrt 
xUirement  L'Mcmure ,  9^*^  f^us 
les  autres  Chrétiens  na  f^auroietit 
parvenir  à  cette  intelligence  par  lejtr 
examen  particulier  ,  quelques^  effiuru 
qtCiUy  fa^éut ,  quelques  fetowrs  qnCiU 
ebtien&etit ,  ^  quelles  que  foie  ut  d*aiU 
leurs  leurs  lumières.  Relifés  les  pa- 
roles du  P.  Scheifmacher  ;  le  feul 
cas  du  douce  &  4e  la  concroverâs 

m 

y  eft  formellement  marque  ;  &  M» 
4e  MiiiiUre  conclut,  que  ce  Pere 
jparle  des  «ndroitsde  l'Ecriture  4î 
clairs  ,  que  l'intelligence  de  leur 
vrai  fens  ,  non- feulement  eft  incon- 
teftable  ;  mais  même  n'efl  pas  en 
effet  conteflée.  Avouës,que  leThéo- 
logien  Proteftant  n'a  pasoublic  U 
tégle  de  fa  Logique  ,  qui  efl  de 
tirer  une  conclufion  contra(li(5loi- 
le  à  celles  qui  lui  f^vent  die  pré* 
iniilès. 

Seroit'il  bien  poffible ,  que  dans 
cette  Lettre  non  plus  que  dans  la 
j>fécédente  ,  nous  ne  trouvaiîions 
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pas  un  raifonnement  fupporeable  ? 
Examinons  avec  quelqu'uululgeii- 
£e  celui  qui  £uic.  M.  le  Minillre 
ivouchoic  rçavoir  du  P.  Schefifma- 
■dier ,  pourquoi  la  foi  des  Prote£> 
tans  y  qui  n'ont  qui  ne  connoili- 
£;nt  point  d'interprète  iniaiilible 
de  l'Ecriture ,  manqueroit  plutôt 
lâes  quaitcés  réqtitfes  pourfaâre  un 
mitable  Fidèle ,  que  celle  de  totic 
autre f  II  Cuppofe  ,{a)  qtfm  Ma" 
•  hométun  du  MogQl  rencontrât  ,  par 
bâiuard  ,fHiftoire  de  Jefits  ^  Ofrift  ^ 
urtte  en  Ungue  Perimi ,  pir  UJfi- 
fuite  Jérôme  Xavier  ,  que  cette 
leiiure  le  rendit  Chrétien  à  brûler,  - 
U  AippoTe  «ncore  tpi^m  Juif ,  qm 
mend  le  Grsc  ou  le  Latin  ,  confia»' 
te  le  Vieux  avec  Le  Nouveau.  Te  fia- 
ment ,  ^  que  cette  confrontation  h 
tende  Chfétie»  k  la  Fmugaifeu  Ce 
font  ies  expreilions.  Il  ne  tenoit 
qu'à  M.  le  Minière  de  fonder  fur 
ces  Heux  hypothefes  un  argument 
très-iuûe.  Il  pouvoit  dire  :  ce  qu'il 
y  a  d'obfcur  dans  la  parole  de 

(*)Pageijj. 
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1^0^  Mémoires  pm  VMtfioiri 
Dieu  n'a  poinc  rendu  inutile  à  ce 
jVIahométan ,  &  à  ce  Juif  conver- 
ti ce  qu'il  y  a  de  plus  clair.  On 
auroit  tore  de  nier,  que  la  foi  d« 
l'un  &  de  l'autre  eut  toute  la  cer«- 
titude  ,  &  toute  la  prudence  ré- 
quife  pour  la  rendre  vraye,  divi^ 
ne&  falutaire.  Cependant  rien  ne 
leur  a  été  expliqué  ni  décidé  par 
un  Interprète  infaillible  ;  donc  il 

.  efl  faux ,  que  l'explication  &  la  dé- 
cifion  aâtuelie  d'un  Interprétai  in«- 
faillible  foit  néceflàire  pour  s'aflu- 
•rer ,  que  la  foi  a  toute  la  certitu- 
de &  la  prudence  qui  la  rendent 

-  vraye,  divine,  &  falutaire.  Si  M. 
de  la  Chapelle  avoit  raifonné  de 
la  forte ,  nous  lui  dirions  :  Enfin 
vous  avez  fait  un  bon  fillogifme  ; 
mais  à  qui  en  voulez-vous  f  Ec 

'  qui  a  jamais  prétendu ,  qu'il  faUoic 
dans  tous  les  cas  &  xlans  toutes  les 
circondances  une  explication ,  & 
une  décifion  aâuelle  de  T  Interprè- 
te infaillible,  pour  faire  un  A<Ste 
de  foi?  Si  vous  raifonnez  bien  main- 
tenant ,  cela  empêche  - 1  -  il ,  que 
votre  Dialectique  n@  vous  ait  égaré 
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dans  le  précédent  fillogirme  P  Mais 
M.  de  la  Chapelle  a  le  malheur 
de  n'être  point  conféquent  même 
quand  il  veut  pourfuivre le âi du* 
ne  faufiTe  conféquence. 
-  M.  le  Pafteur  de  la  Haye  con- 
tinue à  afiurer ,  que  la  proporition 
du  P.  Scheâmacher  fur  la  néceHIté 
d'une  explication ,  &  d'une  déci- 
fion  aétuelle  de  l'Interprète  in- 
faillible ,  e(l  dans  le  fond  toue--à« 
fait  générale  ,  &  qu'elle  regarde 
tous  Tes  cas&  toutes  les  circonftan- 
ces.  Mais  ce  Pere ,  dit-il ,  a  eu  Tes 
raifons  pour  ne  la  point  préfenteir 
dans  toute  fa  généralité.  Afin  de 
l'y  forcer  ,  c'efl  ainfi  que  M.  le 
HainiAre  ratfonne  fur  les  deux  faits , 
qu'il  a  fuppoii^s  ;  la  foi  du  Maho- 
métan  converti  i  CEfpagnole  par  la 
feule  lecture  de  l'Ouvrage  du  Jé- 
fiiite  Jér6me  Xavier ,  &  celle  dii 
Juif  converti  k  U  ^mugaife  par  U 
feule  confrontation  du  Vieux  & 
du  Nouveau  Teflament ,  pourroiç 
être  divine ,  &  noapas  fimplemenG 
humaine  ;  donc  la  foi  d'un  Prote« 
iiaoc  peut  être  dixpe  ;  &  non  pas 
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humaine ,  ôc  ceiui-ci ,  pour  croire 
comme  il  feut ,  n*a  pas  plus  befoin 
que  les  deux  aucres  de  l'explication 
é(,  de  la  déciflon  de  l'Interprète  in- 
faillible. C'eft-à-dire ,  des  gens ,  qui. 
Ce  rendent  à  toutes  les  vérités ,  qui 
leur  femblent  clairement  énoncées» 
dans  les  Liv  resde  la  Religion  Chré-»  - 
tienne  qu'ils  ont  en  main  ,  <5c  qui 
n'y  voyehtrien  de  plus  clairement 
énoncé  ,  que  l'autorité  intaillible 
de  l'Eglife  ;  qui  k  perfuadenc  fst- 
gement  ,  que  ce  qui  Içur  paroîc 
clair ,  e£l  ce  que  l'Eglife  croit  êc 
enieigne  fur  les  mêmes  points  y  Se 
quant  à  ce  qui  leur  femble  obfcur , 
Si  qu'ils  n'entendent  pas  bien ,  dif** 
pofés  à  recevoir  avec  refpecà  les^ 
inilru6iions ,  îkr  les  éclairciilèmens 
^ue  leur  donnera  l'Eglife  ;  ces  gens-» 
là  fur  la  fimple  lecture  de  leurs 
Livres  parviennent  à  former  un 
Aéte  de  foi ,  divine ,  &  non  pas 
ilmplement  humaine  ;  donc,  un 
Proteftant ,  qui  ferme  les  yeux  pouir 
fie  pas  voir  dans  rEcriture  Sainte 
l'autorité  infaillible^e  i^ËgUfe  claif 
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autorité ,  &  lui  préfère  Ton  juge-- 
ment  particulier ,  lorfqu'ii  eft  que- 
ftion  d  eciaircir  un  douce  ,  &  dé- 
finir une  coacroverfe  ,ce  Proteflauc 
parvient  auffi  à  former  un  A^ae. 
de  foi  divine ,  &  non  pas  fimple- 
ment  humaine.  Le  railonnemenr 
de  M.  le  Minillre  revient  encore 
à  ceci.  Des  perfonncs,  qui  reçoi- 
vent la  parole  de  Dieu  de  la  meil- 
leure manière  qu'ils  peuvent,  &. 
qui  font  dilpofées  à  la  recevoir  par 
le  canal  5  que  Dieu  achoiripour  û 
leur  tranimettre  dans  toute  (à  pu*- 
reté  ,  cFoyenc  véritablement  â  1» 
parole  de  Dieu ,  &  ont  une  foi  di- 
vine ;  donc  un  homme  ,  qui  reçoit, 
la  parole  de  Dieu  comme  il  veuc> 
&  qui  refufe  de  la  recevoir  par  lô' 
canal ,  que  Dieu  a  choilî  pour  1» 
Itti  tcanunettre  dans  toute  fa  pure- 
té ,  croit  veritabiemenc  à  la  parole 
^  Dieu  ,  &  à  une  foi  divme. 
Dialectique  de  M.  de  la  Chapelle- 
va  fon  train,  &  elle  ira  jufqu'aui 

C'eft  ce  que  nous  ofons  aflurer 
^  faire  exception  de.  la  grande 
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difficulté  ,  qui  a  obligé  le  P.SchefF- 
macher  ,  dit  M.  le  Miniftre ,  [a) 
,desejlraindre  fa  propofttiett  à  la  Com- . 
munion  P  rote  fiante  ;  voulant  s^épar- 
^ner  le  chagrin  de  laijfer  entrevoir  un 
argument  ,  qui  détruit  entièrement  - 
fin  fyfiême.  M.  de  la  Chapelle  pro- 
met de  l'exprimer  en  peu  de  paro- 
les cet  argument ,  &  il  le  fait  en 
dix  mortelles  pages.  Le  goût  de 
rapfodie  Ta  encore  une  fois  iAÏCt 
malgré  lui  :  car  on  doit  appeller 
ainu ,  une  érudition  mal  placée ,  & 
toat-à-fait  inutile  ;  pui(que  notre 
jÀuteur  l'employé  à  prouver  ce  que 
perfonne  ne  lui  nie ,  &  à  nous  ap- . 
prendre  ce  que  tout  le  monde  fçait,  ' 
A  la  fin  vb^ci  à  quoi  il  réduit  foti  ■ 
objeétionr  La  fit  d'un  Juif,  dit-il , 
qui  dans  le  tems  ,  qu'aucun  Pro*  . 
phete  neparoiflbit  parmi  ce  Peu-  , 
pie  ,  n'étoit  findee  que  fur  la  parole 
df  Dieu ,  fans  le  fecours  d'aucune  In^  . 
ter  prêt  ation  infaillible  ,  avoit  nean^ 
moins  toutes  les  qualités  requifes  pour 
être  a^éable  a  Dieu*  J)*oh  viendroit: 

% 

m 

jC*)  Pag.  1/4. 
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que  Ufiid^tm  Protefiant ,  qui  a  le 
même  finiemem ,  u'jimau  pas  au/fi 
Usmimes.  qualités  ùlutAtres^  y  il. 
avolc  quelque  choie  à  ajoûcer  à  ce 
peu  de  paroles ,  ce  ne  devroit  pas 
pour  convaincre  fon  Le<5leur , 
qu'il  y  eut  des  tems  confidérables , 
où  les  Juifs  ne  virent  aucun  Pro- 
phète parmi  eux.  Il  auroit  mieux 
appliqué  ion  travail  &  iês  £oins  à 
établir  trois  chofes,  qui  étoient  ca- 
pables d'étayer  fa  miférable  diilî> 
culte  ,  &  toutes  trois  néceilkires 
à  cet  eâèt.  C  etoit  de  faire  voir, 
lo.  Qu'il  V  eut  des  Héréfies ,  des 
Seéles  écerodoxes  ,  du  moins  des 
contedations  dangereufes  fur  le 
légitime  Cens  de  la  parole  de  Dieu 
durant  ces  longs  imervalles ,  où  la 
Prophétie  cena  parmi  les  Hé- 
breux. 2P,  Qu'il  eft  permis  de  con- 
foadre  l'interprétation  de  la  parole, 
de  Dieu  ,  qui  efl  un  jugement  6c, 
une  décifion entre  les  Parties ,  avec 
la  fimple  inftruâion  6c  l'enfeigne- 
ment.  5°.  Que  lorfque  Dieu  fe  re- 
çofoit  de  la  conduite  de  fon  Peu- 
ple fur  le  Grand  Prêtre  affifté  de 
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i^io  Mémoires  pour  VHifioire 
roue  le  Sacerdoce  ;  ce  Corps  des 
Maîtres  en  ifraè'l  n'étoit  pàs  infail- 
lible dans  fes  enfeignemehs  ,  quoi- 
qu'il fut  fubordonné  à  i'autdrké 
des  grands  Propliécês  ,  quand  il 
plaifoic  à  Dieu  d'en  envoyer.  iVtais 
jVI.  le  Miniftre  raifonne  ;  comme 
s'il  avoit  démontré  ces  trois  points , 
6c  de- là  vient  que  fa  Dialectique 
enfante  un  petit  monllre  en  faip 
d'argument.  J'appelle  ainfi Ton  cn- 
thymême ,  que  j'ai  rapporté  ci-de£* 
fus  ,  6c  qui  eû  équivalent  à  ces  deux 
fillogifraes  les  plus  informes  qu'oa 
ait  jamais  vus.       •    •     ■  . 

Les  Prophètes  étoient  Incerpre^ 
tes  infaillibles  ,de.  la  parole  de 
'Dieu  :  or  durant  des  tems  très- 
confidcrales  ,  il  n'y  eut  point  de 
Prophètes  parmi  les  Juifs  ;  donc 
durant  ,x!es  tems  très  -  confidéra^ 
bles,  il  n'y  eut  point  d'Interprète 
infaillible  de  la  parole  de  I>ieu 
■parmi  les  Juifs.  ' 

■La  foi  des  Juifs  dans  le  tems  , 
"qu'il  n'y  avoir  chçz  eux  aucune 
"  contcdation  ni  controverfe  fur  les 

Points  de  leur  'Religion  y  avoit 
poûr  Rudement  k  -ioile  parole  d$ 
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des  Scttnces  é"  desheaux  Ans  ',  i  ^  i  r 
^ieu ,  fans  le  fecours  d^aucune  ia- 
terprétation  infaillible  par  forme  de 
jugement ,  &  de  dccifioa  entre  les 
]^Htîes,non  pas  pourtant  fans  le  fe- 
cours de  l'enfeignement  infaillible 
du  Corps  facerdocal  ;  à  qui  il  appar- 
tenoit  d'expofer  la  parole  de  Dieu. 
Or  la  foi  des  Proteftans  dont  l'es 
différentes  Seéèes  font  nées  des 
conteflations,  &  des  controverfes 
qui  durent  encore ,  a  pour  foncîe- 
ineiit  la  feule  parole  de  Dieu ,  (ans 
le  fecours  ni  d'aucune  décifton  ni 
d'aucun  -enfeignement  infaillible. 
Donc  la  foi  des  Proteftans  a  le 
même  fondement  que  celle  des 
Jui£s  de  ce  tems-là. 

Telle  eft  la  difficulté  invincible 
de  M.  de  la  Chapellei  II  n'y  a 
point  d'écolier  de  Logique  ,  qui 
ne  fiâftat  de  pareils  fyllogiihies  « 
&  n'en  marquât  le  défaut..  Un 
argument  qui  pèche  dans  fon  prin- 
cipe &  dans  fa  conféquence  ,  qui 
cloche  honteufement  &  à  fai- 
re pitié  des  deux  cotés,  efl  In 
redoutable  machine  qu'on  a  fa« 
briqué  à  grands  frais  pour  rên- 
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Ijjiï  ^  Mêfnoîrespour  tBiJIoîre 
iterfer  Iç  fyAême  .du  P.  3chiejG& 

'  Avalisons,       Dial^(5liqu^  re* 
formée  cfl:  if i  fpco^de.  Nous  al-p' 
•    Ions  être  accablés  d'une  foule 
raifonnetneos  de  j:etce  i^rce,  I^^^ 
P.c/e  Scheffinacher  *  parlant  d^. 
douce,  qui  rend  incertain  Tobiet 
de  la  hii  dit  qt/il  doit  naturelle^  ' 
ment  être  produit  p^r  l^  conteiilac- 
lions  êc  les  foacrovçife^  qui 
lèvent  fyt  les  fens  des  paffages  dfg. 
i'^cfiture ,  qui  paroifTent  d'ailleur$ 
^rt  clairs.  Il  apporte  pour  ^exem» 
pie  ces  paroles  de  JefiusrChriil  ^ 
ceci  ejl  mon  corp^  ;  Se  il  ajoute , 
que  la  foi  divine  &  ^utaire  nfacU 
met  point  ce  doute.  M>  de  là 
Chapelle ,  pour  le  réfuter,  fait  voli:.' 
iqu*il  y  a  un  doute ,  qui  ne  rend 
paf  incertain  l'o))jet  de  la  (oi  ^ 
c'efl  celiJi ,  ,qui  vient  de  rpl;^uri«> 
té  intrinsèque  des  paflàges,  que 
tout  le  monde  trouve  fort  diincir 
les  à  entendre.  Il  apporte  pour 
jepceniple  l'endroit  où  i'Apôt|:ç.  âj^ 
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des  Sciences  ^  des  htau^  Arts,  i  é  1 5 
ftiention  du  baptême  pur  les  morts  ^ 
6c  a  ajoiite"^  *  corrnne  pour  con^ 
Credire  fon  adverfaire,  que  la  foi 
divine  &.  falucairc  eft  compatible 
avec  ce  doute,  fce-là  il  conclut 
bravement  que  ta  foi  divine  8c 
falutaire  eft  compatible  avec  le* 
doute ,  donc'  parle  le  Pere  Schefi- 
ûiacheir .  *  *  6c  qu*i7  s'enfuivroit  de 
te  qM  dit        tfe  peut  être  vêri^  . 
Uble  fideile  ,  à  mnns  que  d*êtrei 
é§tré  que  Con  prend  te  vrai  fens  dé 
tout  ce  quoH  Ut  dms    Ecriture.  M\r 
cte  Ya  Chapelle  attaque  Ut'f&aie^ 
ment  '  cette  propoficioiï  extcava--' 
èante  ,  &  poiw  y  rcuiîir  il*  a  be** 
loin  de  l'appuyer  des  témoignage*^ 
At  trois  des  Saints  Peres;  MaiS' 
il  fait  une  dépenfe  d'érudition  bien!^ 
plus  grande ,  afin  de  montrer  oue' 
la  foi  divine  &  falutaire  n'^exclut 
pas  néceffaifiement  toute  erreur , 
k  qu'on  peut  fe  tromper  iAnocem" 
itient  en  quelque  article ,  fans  ce^*  • 
lér  d'être  fideile.  .C'eft  ,  s-*il  vou^ 

♦ 
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i6i4  Mémoires  pour  rHtJloir» 
•  plaîc ,  à  deflèin  de  détruire  ce  qu^: 
fon  adverfaire  Catholique  affure  ' 
d'un  homme  qui  "fe  tiomperoit 
par  fa  pure  faute  ,  &  qui  par4à 
deviendroît  refpbnfable  de  l'erreur . 
où  il  tombe  &  de  fes  fuites.  La 
fauffe  Logique  eft  la  Minerve  in- 
feparable.  dôr  cet  UlilTe  ,  elle  ne 
l'abandonne  pas  un  inftant.  Elle 
continue  à  le  guider  dans  le  dif- 
cernement  qu'il  fait  des  perfoi?nes. 
qu'on  doit  condamner  ou  excu^ 
fer ,  quand  il  leur  arrive.de  pren-. 
dre  un  mauvais  parti  dans  Les  ma-., 
tieres  de  Religipn.       !  • 

Ceux ,  dic-il ,  qui  font  condam- 
nables ,  font  les  Héréfiarques  & 
leurs  Sectateurs  qu'on  nomme  fun- 
plement  Hérétiques.  Pour  proiji-- 
ver  que  le  Pere  SchefFmacher  con-' 
fond  mal  à  propos  ces  deux  fortes 
d'errans ,  -il  fait  ce  fyllogifme.  * 
J'appelle  Hérefiarques,  ceux^  qui 
..  përvertijjiiit  fciemment  l'Ecriture, 
J'appelle  hérétiques  les  Chrétiens 
négligeas  qui  fe  iaijfent  éùUùir  ,  p4r-« 
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des  Sctencrsér  des  le  aux  Arts.  1615 
et  qu'ils  examinent  pas, les  cijofis 
par  eux-mêmes ,  avec  les  perfon- 
net  les  plus  droites  les  plus  écUi' 
rets:  Or  le  Pere  Scheffmacher  con 
fond  mal  à  propos  ceux  qui  per» 
vtrcifïènc  fciemmenc  l'Ecricure  , 
avec  les  chrétiens  ncgligens  qui  n*é- 
xaminent  pas  l'Ecriture  par  eux- 
mêmes  ,  ùc  avec  les  perfonnes  les 
plus  droites,  &  les  plus  celai i ces  ; 
donc  le  Pere  Sclieffmacher  con- 
fond  mal  à  propos  les  Hérefiarques 
avec  ceux  qui  font  fimplement  Hé-* 
rctiques..  Si  M.  le  Paûeur  de  la 
Haye  avoir  fait:  voir  ;  que  le  Doc- 
teur Allemand  convenoit  ou  de-  ^ 
voie  convenir  de  ces  nouvelles  no- 
lions  d'Hcrellarques  Sz.  d'Héréti- 
ques ,  fon  fyllogiûne  feroic  con- 
cluant; mais -il  e£l  conforme  aux 
régies  de  fa  Logique  ordinaire.  S  U 
raiîbnne  en  lui-mane  ,  &  en  fc- 
crec  fui  vaut  la  méthode  de  la  fai- 
ne Dialetftiqûe ,  il  fe  joiie  du  mon- 
de en  parlant  d'Hérefiarques  & 
d'Hérétiques  ;  il  vi(e  à  établir  qu'il 
n'y  en  eût  jamais  de  connus  vc- 
liublemenc  pour  tels.  Qui  a  i«r 
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mais  été  convaincu  d'avoir  perver- 
ti  fciemmnt  l'Ecriture ,  ou  d  avo» 
eô  pour  maîtres  des  peïfonqes 
ne  croyoit  pas  légitimement^  être 
les  plus  droites  &  les  plus  éclai- 
rées ?  Pour  ce  qui  efl  de .  ceux 
dont  Terreur  ,  en  fait  de  Religion  , 
ell  excufable,  M.  de  la  Cnaj>çl- 
ie  prétend  que  ce  font  ceux  qu'on 
ne  peut  accufer  ni  de  négligence , 
ni  de  mauvaife  intention  en  é?a^ 
minant  l'Ecriture ,  autant  qu'ils  en 
fonc  capables  par  eux-mêmes ,  avec 
J'ayde  des  perforines  les  plus  droi- 
tes &  les  plus  éclairées  ;  il  prou- 
ve de  la  forte  qu'ils  font  excufa- 
bles ,  Cl  malgré  leurs  foins  &  leurs 
efforts  »  ils  ne  peuvent  éviter  tou- 
te erreur  dans  les  articles  mê- 
me qui  font,  de  quelque  impor>- 
tance. 

Une  erreur  invincible ,  dit-il  ^ 
eft  excuÊible.  Or  l'erreur  de  ces 
derniers  eft  invinfible.  Car  une  er- 
reur eft  invincible  quand  on  y  totn-  • 
be,  après  s'être  fervi  de  bonne  foi 
des  moy:ens  qu*on  avoit  pour  l'é- 
diter *  or  ces  gjsns  fe  fpac  fetvi  de  . 
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tonne  foi  des  moyens  au*ilsavoienc 
pour  éviter  Uerreor.  Ils  ont  appli- 
qué à  examiner  i'Ëcfiture  toute 
1  étendue  de  leurs  comioiiïances  Se 
toute  la  force  de  leur  efprit.  Se 
défiant  de  leur  fuiïirance  à  bren^ 
<lre  ie  jufte  fens  du  texte  ÙLcrê  ^ 
ib  fe  font  crûs  finceremenc  ailèz 
capables ,  pour  difcerner  ceux  at^ 
•  l^ntendoiiene  le  mieux ,  entre  le» 
fçavans  des  diffërens  partis ,  qui 
en  di^toient.  Ils  ont  eu  lieu  de 
croire  que  eès-  Sçavarts  là  écoienc 
fes  perfonnes  les  plus  droites  Se  les*  : 
nias  éclaiFées*,  pui^u%  s'ètoieni; 
raies-  la  réputation'  d'être  plus 
biles  que  tous  les  Do(St-eurs  qu^a-"» 
voir  eu  l^Eglife  Romaine'  durant 
ime  loneue  iuiee  de  filles ,  Se  plus 
dignes  d'être  confultés  que  le  corps 
entier  des  fucceilfeurs  d'e  ceux  à  qui 
Jefus^  GhrKl-  »  dit  ^  j^i  vou^  Ir^if- . 
te  ^n^écmiy  c'eil  ainfr».  que  M.  dé 
ta  Chapelle  démontre  clairement  lét 
faujfeté  de  l4  proportion  du  F  ère 
ScbefmMber  yque  Itkfm  pepeut  être" 
vraye ,  divine  ^  falutaire ,  à  moins 
fi  elle  ne'fii$  appuyu  fur  C  autorité 
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d'un  interprète  înfailliùle,  C'efl  lan 
ciéfenfe  qu'il  a  préparée  pour  être; 
prodi^ic^au  tribunal  de  Jeius-Chri^ 
en  Fa  veur  de  toutes  les  fedles  ,  quii 
fe  rient  des  anathêmes  de  l'Egli- 
fe  Rotfiaine.  Noi^s  allons  voir  ve-, 
nir  maintenant  à  la  iile  cinq  ré- 
flexions ,  par  lefquelles  M.  le  Théo-, 
logien  de  la  Haye  foutient  ,  que 
le  fyftême  d'un  interprête  iiv> 
faillible  n*a}oûteroit  aucun  dé-: 
gré  à  la  certitude  d  une  foi ,  qui 
efl  fondée  fur  Tautorité  de  l'Ecri- 
ture» 

Réflexion. .  *  Ce  fyfigme  ne 
multiplie  pas  réellement  ïfi  nombre 
des  guides  infaillibles  puifque  /'«-» 
mqiie  defem  en  eft  de  réduire  tome 
la  certitude  de  U  foi  a  ^autorité- 
d'un  Interprète,  Cette  réflexion  ell 
aflèz  femblable  à  celle-ci  :  Le  fyf- 
tême  gênerai  de  tous  les  états  po- 
licés ,  qui  ajoute  à  l'autorité  de  la 
loi  civile  ,  celle  du  Juge  iaterprê- 
tc ,  Souverain  de  la  loi ,  ne  mul- 
tiplie pas  réellemem  le  noml^re  des 
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guides  Souverains  en  matière  dç 
f>rocès ,  puifque,  l'unique  deflèin 
^      de  réduire  coûte  la  juÛicQ 
à  l'autorité  du  Juge  interprète  de 
la  loi.  Ccice  réflexion  imitée  d'à- 
près  celle  de       de  la  Chapel- 
le fait  (eacir  ,  que  la  même  Dia-t 
leétique  préfide  à  fcs  penfées  6c 
à  fcs  raifonnjmcns.  Il  y  a  pour- 
tant cette  dilïerence  entre  l'inter- 
prète Souverain  de  la  loi  civile  <§c 
linttpréce  infaillible  de  l'Ecriture, 
que  la  décifion  du  premier  eft  feu-, 
lement  préfumée  repréfenter  la  dé- 
cifion qui  eù.  portée  dans  la  loi  ; 
au  lieu  que  la  décifion  de  l'inter- 
prète infaillible  de  l'Ecriture  re- 
préfente  infaillibleiiienc  la  décifioa 
qui  efl>  portée  daps  l'Ëctirure.  De-» 
U- vient  que  la  Jurisprudence  des 
anôcs  peut  être  différente  de  la 
Jurifprudence  de  la  loi*  Mais  la 
loy  fondée  fur  les  décilions  de 
rÉglife ,  efl  la  même  qup  celle  qui 
eftîondée  fur  l'Ecriture ,  parce  que 
rioterprête  eft  infailiible.  Ainfi  M* 
le  Miniftre  à  raiibn ,  mais  fans 
voir  pourquoi,  de  dire  que  la  pa» 
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iSzà  Mémoires  pour  rHîfiotré 
rôle  de  Dieu  Se  fon  interprète  in- 
faillible ne  font  pas  deux  guides , 
parce  que  la  parole  de  Dieu  en 
elle-même,  ôc  infailliblement  tÇf* 

Î)réfencée  par  fon  Interprête ,  ne 
ont  pas  deux  guides;  comme  te 
-  texte  original  de  TEcricuFe  ^nce  ^ 
Se  une  verilon  qui  reprcfente  in- 
failliblement le  fens  du  texte  ori» 
ginal  j  ne  font  pas  deux  guides; 
Hâtons  nous  de  venir  aux  preuves  . 
dont  M.  le  Miniûre  appuyé  ùt 
réflexion.  Il  raifonne  poyr  cela» 
Nous  allons  voir  quelque  chbfe  de 
curieux.  Le  champ  de  bataille  que  > 
fa  Dialeéiique  a  choifi  ,  efi  Ten- 
droit  de  la  conflicution  Unigenitus , 
qui  concerne  la  leélure  de  rEcri- 
cure  iainte.  La  il  trouve  le  fecr^c 
de  prouver  à  fa  manière  ,  qu'on  a 
deuèin  d^anéantir  Tautoritc  de  l'E- 
criture &  d'en  rendre  là  leélure  • 
inutile  par  le  fydême  de  la  nëcef* 
Hté  d*un  interprète  infaillible.  Là 
jl  s'excrime  à  gauche  tout  à  fon 
ai(ê ,  &  il  poufle  ces  bottes  fylkn 
gifliques  au  Pere  Scheâînachei;. 
Ecoutons  6c  admirons. 
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■  L'Dire  que  la  le<5iure  cîe  TE-* 
cciture  fabite  n'eOL  point  abiblu^ 
mentnéce£&ire  à  cous  les  Laïques v 
ùfi  arracher  V Ecriture  fdnte  de  U 
mm  de  tous  les  Laïques ,  <^  m^<- 
9te  Â  quelques  ég/ards  de  U  nuan  die 
'  tous  les  Chrétiens  :  0r  Clément 
XI ,  en-  condamnant  Tes  propoff» 
tbns  Pere  QuefiieL  8 1 .  82; 
S3. 8iL ,  dit  ôc  décide ,  que  la  lec« 
Éure  de  l'Ecriture  fainte  n*efl  point 
abfolument  néceflaire  à  tous  les 
Laïques  ;  dbnc  Clément  XI  ea 
condamnant  œs  pcopotitions ar.. 
fâche  l'Ecriture  fainte  de  la  main  * 
àe  tous  les  Laïques ,  &  même  à 

Quelques-  ^atds  de  celle  de  tous  les 
îhréciens. 

si.  Subflituer  à  l'Ecriture  une . 
interprétation ,  qui  contient  infail- 
fiblçment  lies  deciiîons  de  foi  qu'on, . 
lie  dan»  l'Ecriture ,  c'eft  ôter  à  la , 
foi  la  régie  infaillible  de  TEcritu  re  ;  . 
Or  dire  que  la  l'eéïure  des  livres 
^Qts  n'eu  point  abfôlument  né-  ., 
eei&ire  à  tous  les  Chrétiens  ,  & 
riuterprécation  infaillible  fu^c 
«  la  plus-  part     c'eft;  fubflituer  ^ 
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rEcriture  une  interprétation  qui 
contient  infailliblement  les  dé-^ 
cifions  de  foi  qui  font  daa$ 
l'Ecriture  ;  donc  c'eft  ôter  à  la 
foi  la  régie  infaillible  de  TEcri- 
ture. 

30.  Suivre  un  interprète  infail- 
lible d'une  régie  ,  eu  la  même 

chofc  que  recevoir  une  interprt'ca- 
tion  infaillible  de  cette  régie.  Se 
déterminer  par  foi-même  fur  une 
régie ,  qui  a  bcfoin  dêtre  interpré- 
tée ,  efl  auffi  la  même  chofe  que 
fe  donner  par  foi -même  une  in- 
terprétation faillible  de  cette  régie. 
Or  la  foi  n'efl  pas  plus  certaine 
êc  plus  prudente ,  quand  on  reçoit 
une  interprétation  infaillible  ,  que 
quand  on  fe  donne  par  foi-m^me 
une  interprétation  faillible  d'ua(3 
régie  de  foi<  Donc  la  foi  n'ell  pas 
plus  certaine  &  plus  prudente  , 
q^uand  on  fuit  un  interprète  infaiU 
lible ,  que  lorfjuoii  fe  détermine  par 
foi-même  fur  une  règle  infaillible.  Ce 
ieroit  faire  injure  aux  Leékeurs  que 
de  lui  marquer  le  vice  ces  trois  • 
f^llogifmes.  Le  faux  fe  fait  feutir 
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dans  la  majeure  du  premier  ^  dip 
fécond ,  &  claiis  la  roiiiçure  di) 
iroifiëme: 

I  I.  Réflexion  <ie  M.  le  MU 
niftre.  Si  timervrétatÏQn ,  jnrétendiiig 
infaillible,  efl  écrite ^  elle  ne  fçau* 
fM  donner  plus  de  certitude  a  U 
fi*  que  celle  qui  ferait  uniquement 
fondée  fur  l'Ecriture.  Mettons  en- 
.core  une  réflexion  vis-à-vis  celle- 
ci.  Si  l'interprétation  ,  que  fait 
de  la  loi  le  juge  fouverain  en  ma* 
tiere  civile  ,  eft  éciite  , .  elle  ne 
fyauroit  donner  plus  de  certitude 
au  droit  de  la  partie  qui  gagnç 
fi>n  procès ,  que  celle  qui  feroit 
fondée  fur  le  texte  leul  de  la  loi^ 
que  chacune  des  parties  à  pu  con» 
iiilter  au(ïi  bien  què  le  Juge.  Le 
paraleile  eù.  tout-à-fait  julie.  L'in-t 
terprétation  infa^illible ,  dont  il  s'a<^ 
git  entre  le  Pere  Scheffinacher  <Sq 
M.  de  la  Chapelle,  eft  celle  qin 
ed  contenue  dans  les  définitions 
de  foi  proposées  aux  fîdelles  paç 
le  Juge  de  la  foi.  Elles  fe  rtdui- 
fent  toutes ,  fî  on  y  prend  garde  ^ 
à  la  fimple  affirmation ,  ou  néga-i 
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^éî4  Jf^fitQtrespâur  rHifêlrè' 
iâon  ,  qui  détermine  laquelle  des 
deiix  propo(iciiE>ns-  e<mtFaaiâ{>ireS'y, 
dbic  être  reçue  comme*  vraye-v 
taquélle  cJoit  être'  rejèttée'  commet' 
faufle.  Par  exemple  Adus  dicque 
felon  les  Ecritures  ,  lie  verbe  di^ 
▼in  n'efl'  pas  cbnfubflatKiel  à  £oiA^ 
Père.  Ses  accufateurs  foutienaent 
àue  félon  les-  Ecritures  le  verbe 
divin  eù  confubftàntiëi  k  (on-  Pts- 
re.  C'eft  ainfi ,  qu'on*  me  per- 
làecce  cecre  comparaifon  ,  c'eft 
.  ainlr  que  Tîtius  avancé  ,  devanc 
.  le  tribun^  du<  Juge  Civit ,  qu6 
ieioiv  lar  loi ,  un  tel  cbîimp  lui  ap^ 
partient ,  tandis  que  fon  advene 
partie  afïîire  que  félon  la  loi ,  ce 
champ  n'appartient  pas  à  Titiusi 
he  Juge  de  la'  foi  diédare ,  que 
felon  les  Ecritures  le  Verbe  di- 
vin eft  confubdanriel  à  fon-  Pè- 
re ,  de  1»  même  manière- que  le 
Juge  Civil  prononce  ,  que  feloh^ 
h.  loi,  le  ckamp  n'appartient  pomc 
â  Titius,  Comment  s'y  prend  Mv 
de  W  Chapelle  pour  nous  perfua^ 
dèr,  qu'une  interprétation  infail- 
de  la  nature  de  celle-là  ne: 
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fçauroic  donner  plus  de  certitude 
à  la  foi ,  que  celle  qui  feroit  uni- 
({u^menc  fondée  fur  raucoricé  de 
4a  fainte  Ecriture  failliblement  in- 
-  terpretée  par  le  jugement  particu- 
Uer  d'un  chacun?  Nouveaux  fruits 
de  fa  DiaIe(Sliq,ue. 

jo.  IltCj  A  n'i  Vexes  ^nt  Canons ^ 
ni  Conciles ,  m  Décrits  ^  m  Décret/^ 
les ,  qui  nUjent  de  grandes  dipc^- 
tés ,  qui  fiuvent  n'en  fourmille}^. 
Cependant  aucune  dccifion  de  l'È- 
glife  n'y  eft  rapportée ,  fus  Tintei- 
ligcnce  de  laquelle  ont  afc  pu  avoir  ' 
'le  moindre  doute ,  (bit  f'ans  le  temf 
qu  elle  a  été  donnée ,  foit  dans  la 
fuite.  Donc  ,  on  ne  verra  pas  plus 
clair  dans  l'interprétation  écrite 
du  Juge  infaillible ,  qu'on  ne  voit 
dans  la  Bible  ,  &  on  gagnera 
rien  du  dté  de  l'évidence  ^  de  U 
(ertitude» 

20.  Il  y  a  dans  r Ecriture  quantité 
defajfages ,  qui  femblent  très-clairs, 
é'  que  ^interprétation  a  rendu  plus 
9bfcurs ,  bien  loin  d'y  répandre  plus  de 
lumières.  Ce  ne  font  pas  les  pafli- 

gesdoat  le  commentaire  eft  appuyé 
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de  quelque  décifion  de  l'Eglife.  . 
Donc  l'interprétation  écrite  du  Ju- 
ge infaillible  pourroic  être  fujette  à- 
obfcurcir  le  texte  facré. 

30.  ^  l'aide  des  interprétations 
'écrites ,  les  endroits  obfcurs  de  f  Ecri- 
ture nen  deviennent  quelquefois  que 
plus  obfcurs  i      qi*^  moins  incom* 
prébenftbles.    Ce    ne  font  point 
les  endroits,  dont  l'explication  eft  • 
autorifée^de   quelque  décifion  de 
l'Eglife  ;  donc  à  laide  de  l'interpré- 
tation  écrite  du  Juge  infaillible  , 
les  endroits  oblcurs  de  l'Ecriture 
«    n'en  deviendroient  quelquefois  que 
plus  obfcurs  ,  que  moins  incom-  • 
préhenfibles.  Parmi  plufteurs  traits 
d'érudition.  M.  le  Miniflre  cite  le 
Décret  de  Gratien ,  &  il  dit ,  que 
ce.  Livre  depuis  la  Fjforr,iùî  ';on  à 
cefle  d*être  la  mine  d'ot  du  fçavoir 
Mccléfiafiique.  Apparemment ,»  que 
^effieurs  les  Réformés  l'ont  parta- 
gée entr'eux,&  qu'une  part  confidé- 
rable  en  efl  échue  à  M.  de  la  Chapel- 
le. Tout  bien  couUdéré,  il  ne  ferok  • 
pas  mal  de  l'échanger  pour  la  plus 
petite  veine  de  la  mine  d'or  des 
cous  fillogilmes. 
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40.  Voici  l'Achille  de  M,  de  la 
Chapelle.  Le  déclarerons  ->  nous 
manchot  ?  Boiteux  ?  Tous  les  deux 
enfemble  ?  11  feroit  véritablement 
bien  trifte.pottr  lui  d'avoir  une  ^ 
mauvaife  caufe  à  foucenir  ,  que  Tes . 
meilleures  preuves  fuflent  des  ar- 
gumens  eûropiés.  J'emprunte  ce 
tour  &  ce  ton  de  commilération  de 
ces  paroles  de  M.  le  Minillre.  . 
[mit  véritahlement  hien  tri  (le  pur  les 
'Proujîans  quiis fifent  les  feuls  hotUr- 
ms  an  monde  ,  q:à  ne  pùijfent  avoir 
me  foi  ferme  ^  prudente  fans  le 
jecoursd*un  Interprète  infailUvle,^ 

Avant  que  d'aller  plus  loin  , 
nous  prions  le  Leéleur  de  fe  fou^ 
venir  de  ce  qui  a  été  dit  ci-delTus^ 
fçavoir ,  que  l'Interprète  infaillible 
de  récriture  Sainte ,  qu'il  faut  re* 
connôître  pour  avoir  une  foi  ferme 
&  prudente ,  l'eft  à-peu-près  com- 
me le  Juge  en  dernier  reffort  efl:  in- 
terprète de  la  Loi  :  le  Juge  n'eft  pas 
interprète  de  la  Loi  à  la  façon  des 
Jurifconfultes.  Ceux-ci  le  font  par. 
d'amples  Commentaires  ,  qu'ils 

compofent  fur  le  droit  des  Natioas^ 
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î^jig  Métn&kes  pour  l^Hijlotré 
^  cémAsL  par  de  impies  Arrêcfi> 
i^uand  on  préfente  au  Juge  civiî 
-  une  Caufe ,  où  les  prétentions  rel* 
pe<^ves  des- Parties  font  divifée^' 
en  plufieurs  chefs  ou  ^tides  ^  fàf; 
Juge  prononce  fur  chaque  poîiîtfl 
.  s'il  eftime  que  cela  foi t  néceffàire^^ 
eu  il-  teai  enveloppe  toos  dan»  vat\ 
même  cniOnci^  de  l'Arrêt  qu'il  por-J^ 
te ,  en  déboutant  une  des  Parcieiî» 
de  toutes  fes  prétentions  ,  &  les 
ajugeant  à  Taotre  :  par  oà  ilr  déclare 
<jue  Tune  de^  Parties  a-  fort  bienr 
allégué  fa  Loi  en  U  Faveur ,  ôc  qu^el- 
ïe  y  étoit  fon^iée ,  au*  lieu  que  l'au^ 
ire  i%  alléguée  mal-*à-propos , 
qu'elle  t/y  étoit  pas  fondée  ;  de  en 
cela  il  exerce  l'office  d^ Interprété, 
de  la  Loi ,  comme  il  lui  convient; 
Car  &  le-  Juge      Souverain  »  (eS 
Arrêts  font  tMie  Règle  pour  expli-. 
quer  la  Loi  dans  la  iuite  ;  s*it  étoic 
mfailliHe ,  Tes  Jurifconfultës  6c  les 
autre» ,  qui  auroient  cru  voir  dans  . 
h  Loi  un  fens  contraire  à  la  (^f- 
pofition  des  Arrêts ,  feroient  oblî-  ' 
gés  d'avouer  qu'ils  fe  font  trotiw' 
•   jpés  9  &       s-atcachcr  au  ko» 
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qui  ed  conforme  à  la  ciirpofitioil 
<ies  ^rçEs.  De>là  ileil  aifé  d  e  cou 
rfure  en  quoi  conflftie  Jajdartéqui 
icft  réûuif<?  ;Clans  l'interpj^étation  <Iç 
la. Loi ,  telle  qu'on  h  reçdc  par 
ie  ^nilUre  d'itu  Juge^  .Oiji  doic  y 
ypir  près-clairemenc,  qui  a  perdu  ^ 
ou  qui  a  gagné  fa  caufe  ;  quels  font 
les  chefs  ou  articles  fur  lefqueU 
Fun  J'a  emporté  ^  l'autre  $1 
ey  le  deiïpûs  ;  de  quels  .effets 
le  Juge  prétend  qye  fon  Arrêt  fo^ 
(iiivî.  un  Plaideur  {e  plaint  ^  parce 
qu'^  n'eA  que  trop  clair  i)ue  c'ed 
lui ,  Se  non  pas  un  autre  qui  a  perdu 
fon  Procès,  &  qui  Ta  perdu  non  fur 
un  ou  deux  ^rtides  ;  m;ais  fur  plus 
de  cent  ,^ont  otii  l'a  déclacç  dé-   . . 
chufans.aucune  équivoque.  Jl  con* 
çoic  le  de^ein  de  furpri^ndre  fon 
Juge  y  en  le  foUicitant  de  vouloir 
bien  donner  uq  ièamd  Arrêt ,  en 
interp.i;jétation  du  premier.  Quoi  ?  " 
Il  trouve  donc  ce  premier  obfcur  ? 
Rien  moins.  Les  explications  qu'il 
demande ,  ne  ibnt  point  de  la  nar 
Cure  de  celles  qui  éclaircijiènt  çe 
^ui     obfcur  mais  d$ .  cf  ^u| 


« 
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obfcurcifTcnt  ce  qui  eft  clair.  IX 
-voudroit ,  que  ce  fécond  Arrêt  ren- 
clic  douteux  s'il  a  perdu  ou  gagné  , 
fi  c'efl  lui  ou  fa  Partie  qu'on  a  con- 
damné. Difons-le  ouvertement  l'A- 
chille de  M.  le  Miniûre  eft  un 
argument  tiré  des  difputes  fur  la 
Conilitution  Unigenitus  Nous  le 
produifons  après  un  préliminaire  , 
qui  en  découvre  dqa  le  défaut  énor- 
me .:  en  vain  M.  le  Dialeéiitién 
Réformé  Ta  voulu  cacher  fous  le 
voile  des  menfonges  de  l'Auteur 
des  Anecdotes.  Ëxpofôns  le  iîl'dfiS 
fiUogiiines  donc  l'argument  efl  çxsa^ 
pofé. 

II.  n'y  a  jamais  eu  d'interpré- 
tation écrite  fi  claire  ou  fiTefpeéta- 
ble ,  que  la  Conditution  Unigeni^ 
tusl^  c'efl  JM.  le  Pafleur  de  la  Haye 
qui  parle  ;  )  or  cette  Fiçce  a  fes  obfeu^ 
jttis  ;  donc  il  nj  ettt  jamais  d'intetr' 
frétatim  écrite  fi  claire  ^-fi  refpe&d" 
Me  ^  qui  n*eut  fis  obÇcurités  ,.  ^  dim 
fiait  pà  être  contejiée.  La  mineure 
eû  prouvée  par  le  fiJlogilme  fui* 
Tant.  ' 

'    Une  Pièce  a  £;$  obfcuricés  y 
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quand  elle  a  befoiti  d'explicadon  ; 
or  \à  Conllitutipn  Unigenitus  a  be- 
foin  d'explication  ;  donc  la  Confti- 
cution  Unigenuus  a  its  obfcuricés^ 
La  mineure  eH  prouvée  félon  la 
Diaieélique  de  M.  de  k  Chapelle 
par  le  (illogifme  fuivant. 

Les  Défeoieurs  du  Livre  du  Pen 
re  Quefnel  fouhai,teroient ,  que  par  - 
des  explications  de  la  Bulle  ,  oa 
obfcuFcit  la  condamnatioti  d'une 
Doctrine  qui  leur  plaîc^  Or  ils  ex- 
priment ce  défir  en  dilant,  que  la 
Julie  a  befoin  d'explications  ;  donç 
Ja  Bulle  a  befoin  d'explication.C  eli 
jùxiÇk  que  notre  Auteur  fe  âatre  d'à» 
-voir  démontré  o^'ûjiy  eut  jamais 
^'interprétation  écrite,  p  claire  ou  fi 
refpe^able ,  qui  n*ait  pu  être  conteftée  , 
jÉr  qui  ne  l'ait  été  quelquefm,  Éc  la 
démonflration  eil  fi  parfaite ,  dit-ilu 
que  celle  $  de  la  Géométrie  ne  f^aur* 
roient  avoir  plus  de  clarté. 

IIL  Réàéxion.  La  certitude  ne 
Jera  pa^  plus  grande  fi  f  intetprétatim 
fe  fait  de  vive  voix,  M.  le  PaiTteuc 
•  de  la  Haye  ne  nous  donne  fur  ce 
lijjec ,  ^Me  de$  difcours  en  l'air 
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Us  de  rapCodieu  11  avouera  iui-me^ 
me , que  s'il  a  mal  ra^^b^aé daxis  fa 
Rcfléxion  précédente,  tout  ce  qu'il 
ajoute  id  e(l  par&itement  inutile. 

IV.  Réiiéxloa.  £cme  ou  na» 
(jcrnc  y  nnterprétation  doit  tirer  de 
ta  parole  de  Dieu  les  droits ,  ^  les 
ffeuves  de  fort  infdtlilnlité  prétendue^ 
M.,  de  la  Chapelle  ne  peut  fe  dif? 
penfer  d  admettre,  cett^  autre  Ré- 
fiéxion ,  qui  ed  toute  femblable  à' 
la  (ienne  :  écrite  ou  non  écrite  ^ 
i*incerprécation  de  la  Loi  que  don« 
ne  le  Juge  civil ,  dpit  tirer  de  la 

'  Loi  les  droits  &  les  preuves  de  fà 
certitude.  Cela  étant,  admirés  cooi- 
ment  raifonne  M.  le  Diaie^titieir 
Réformé ,  pour  finir  la  querelle  »  6z 
faire  voir  que  d* honnêtes  gens  ne 
devroient  plus.  difput^nLa  raifon  eft 
claire  f  dit-il ,  C argument  fans  re-.' 
f  tique,  .     '  ' 

Si  Vautortté  de  V Ecriture  fert  de 
freuvfik  celle  de  V Interprète , axa" 

,  ^e  i*autorité  de  la  Loi  (ert  de  preu* 
ye  à  celle  du  Juge  civil  Interpre- 
.tè  de  la  Loi  ;  on  ne  fcauroît  croire  au 

^  difrnier  ^fion  ne  ctm  foint  è  t autre, 

C*efl4-dirc, 
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C'eft-à-dire ,  on  ne  fçauroit  croire 
au  Juge  interprète  de  l'Ecriture, 
fi  on  ne  croit  pas  à  l'Ecriture  :  de 
mane  qu'on  ne  fçauroit  croire  au 
Juge  civil  Interprète  de  la  Loi ,  H 
on  ne  croit  pas  à  la  Loi.  Farconfe., 
queut  (  admirez  cette  conféquence  ) 
Ufoi  fondée  fur  cette  Ecriture  explil 
quee  par  les  particuliers  eji  vraje 
dtvine ,  ferme  .prudente  ^ falutaire*' 
dans  le  plus  haut  dégré  de  certitude  • 
de  même  que  la  certitude  du  droit 
d  un  chacun  fondée  fur  la  Loi ,  qui 
feroit  expliquée  par  les  particu- 
liers ,  fera  vraye ,  l^itime ,  ferme , 
prudeme  &  falutaire  à  tout  le 
monde  dans  le  plus  haut  de  certl-  • 
tude  poflîble  en  ce  genre.  Donc , 
mwe  lefiftême  d'un  Juge  Interprè- 
u  infaillible  de  (Ecrime  tombe  à  * 
terre ,     devient  parfaitement  inu^ 
«Vf  ;  comme  le  fiflême  d'un  Juge 
dvU  Interprète  fou verain  de  la  Loi 
tombe  à  terre  ,  &  devient  parfai- 
tement inutile ,  au  moyen  de  Tin- 
terprétation  qu'y  donnera  chaque 
particulier,  &  Ton  n'a  pas  plus  be- 
Ibb  d'un  Juge  Interprète  jnfailli- 

AQÛt  171^,1  Fart.      4  A 
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blede  rEcriiurc  clans  ia  Religion, 
que  d'un  Juge  Interprète  iouve- 
j.:ain  de  ia  Loi  dans  les  £tât$r 

Dans  cet  endroit  comme,  en. 
beaucoiijp  d'autres ,  M.  le  Minî- 
ftre  fait  louvenir  le  Leâeur  de  l'ar- 
gument hétéroclite,  par  lequel  il 
prétend  être  convenu  avec  le  P, 
SchefFmacher ,  que  la  Biblcefl  la 
régie  unique  &  commuhe  delà  foi 
die  tous  les  Chrétieos.  II.  eli.  boa 
^le  raverrir ,  que  les  Concrovetii». 
ftes  Catholiques   font  étonnes  , 
qu'il  fe  flatte  de  le»  avoir  fait  pen- 
{i^c  autrement ,  que  ceux  d.a^cr>^. 
fois  fur  leT^-éfor  du  Tvaditims  «p»^ 
écrites  ;  quoiqu'il  ne  leur  ait  oppo.- 
fé  jufqu 'ici  que  des  rsUfonnetnens . 
pitoyables.  De  Taveu  du  Sche^ 
jnacher  ,  dit-il ,  fV/î,  unû  chimerç  , . 
que  le  Tréfir  y  atiffi  ancien  qne.l'Mr' 
'(rituh  des  Traditions  non  éerstfs  $^ 
donc  dans  le  fiilême.du  Do(^eur^ 
A^lemc^nd  ,  comme  dans  le  nôtre  ^ 
-l'Interprète  ne  peut  tirer  àç  cQ  Trér 
for  ancien ,  de  nouveaux  articles, 
de  foi.  Il  eft  évident Jans  doute.*, 

M,  de  U  Cfe'pelle.-;       41  XxiH  k  \ 
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lui  feul,  que  d'un  tréfor  d'articles  de 
foi  auâi  atKien  que  l'Ecriture  ,  on 
ne  cirer  que  à&  nouveaux  an- 
ticles  de  foi.  De-là  notre  Auteur 
procède  à  la  difUnt^ion  ^  6c  à  Texa- 
men  de  rieux  fortes  de  preuves  , 
que  TEcriture  doit  fournir  àilo- 
cerprete  in£ûUible.  It  faut  qu'elle 
prouve ,  dit- il ,  10.  fes  droits  a  l'in- 
•laiUtbilscé  qu'il  s  attribue  ,  éc  2o« 
rin£aiiiibiiite  de  chaque  explica- 
tion qu'il  donne.  Pour  faire  le  cas 
tjue' ftiérite  ce  qu'il  conclut  de  ces 
deœc  Proportions  4  il  (uâic  de  Teo- 
tcmdre  raifonner. 

1°.  V examen  far  V Ecriture  eft 
tiécejfaire ,  dit-il ,  pour  ff avoir  ,ft  les 
ftftentims  de  V interprète  à  Cinfail" 
tibUkéfont  bien  fandées  ;  de  la  mê- 
me manière  qu'il  eft  néceilaire 
d'examiner  par  la  Loi  civile ,  Us 
•prétentions  de  ces  hommes ,  qu'on 
appelle  Juges  fouverains  ou  iupé-  ^ 
rieurs  ,  au  droit  qu  ils  s'arrogenc 
d'interpréter  fouverainement  la 
Loi  civi)e.  Quel  argiiment  veèt 
fonder  fur  ce  principe  M.  le  Pà* 
Û€ur  de  la.  Haye  f  Un  raifonne- 

i  A  ij 
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1 6 '^6  Mémoires p0ur  Œiftwe 
ment  mer  veiilegx,qui  pour  vu  qu'oi?. 
ait  oublié  parmi  les  hommes  les 
régies  d  une  faine  Dialeélique ,  e£l 
capable  de  couvrir  de  confufiw 
tous  Us  ContravfMes  ÂomaiHs,  ^pa 
difcours  déb>araj(j[e  des  termes  êc  des 
tours  captieux  ,  dont  il  a  tâché 
de  rembriïuiUec ,  ne  fe  rçdu}t-jlp^. 

-  à  ce  fyllogiliae  ?.       : -î.     »  l  . 

L'Ecriture  fuïEt  fans  leliîCûurs 
d*un  Interprète  infaillible  ,  .pour 
faire  un  excellent  a(^e  de  foi  fur 
la.  néceflifcé ,  i&  i'eitiû^n$:^4<Wi:l}i^ 
.«erprc£e  ioiiaillible,  •  ;  .       .  . 

Or  ce  qui  fufiicpour  fairfc  uçi, 
excelleîJf  a<He-,d«  foi  Aur  •  la  nçceffi- 

-  té,  ^  i'mftençe  d'un  Inçerpreçç 
infaillible ,  fufîît  aufîl  pour  f^f e  up 
.exctllciit  a<^é     fpi  fur  toutes  les 
-autres  vérités  q  ye  rÈcnt,Mire  «  k  c^Vh 

fe  de  la  foiblcire:,  ^-^S:!^  f^^iMU"" 
sé  de  l'efpric  humain,, a  fournis  à 

la  dccilion  dm  Interprète  infail- 
lible. ,  . 

.  ponç  rEcrituf e  ùifBt ,  fans  \s 
-ilecours  d'un  Jnç^rp.çetç  jnfailliblf , 
gour  faire  un  excellent  aéte  de  foi 
|ur  tputes  k$  ycric^  q^ç  .rËçrku* 
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des  Sciences  ^  dej  beaux  Arts.  1 6 
re,  à  caufe  de  la  faillibilité  de  l'ef- 
prk  humain  y  a  fpum»  à  la  décinon 
d'un  Interprète  infaillible.  Quelles 
conféquences  I. 

Mettons  en  paraleîle  avec  ce 
fyllogifme  un  autre  du  même  goût. 
La  comparaifon  fait  fentir  le  prix 
deschofes.  '  -  ' 

La  Loi  civile  fufEt  fans  le  fe- 
cours  d*un  Juge  Interprète  fouve-^ 
rain  d&  la  Loi ,  pour  aûurer  1  aut(»> 
rite  de  ce  Juge, 

Or  ce  qui  fuffit  pour  fixer  Tau» 
toricé  du  Juge  Interprète  fouverain 
de  la  Loi  »  luâit  aulïi  pour  aiTurer 
le  droit  des  particuliers  dans  tous 
les  autres  points,  que  la  Loi  civile 
a  fournis  a  la  décinon  .  de  ce  Juge. 

Donc  la  Loi  civile  fu£Et.,  fans 
lefecours  d'un  Juge  loterprece  fou- 
verain de  la  Loi ,  pour  fixer  lé  droit 
des  particuliers  dans  tous  les  points , 
que  la  Loi  a  fournis  à  la  décidon  de 
ce  Juge. 

20.  Autre  raifonnement  de  la  mê- 
me trempe  àn.  aufH  concluant.  XV- 
xmeA  eji  nécejfairefo^ir  sulfurer ,  t-ue 
(e  a  lté  t  Interprète  infaillible  expli- 

4  A  iij 
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3 6 3 s  Mémoires  four  l'Hiftoire 

que  de  V Ecriture  y  efipour  le  tnotns 

Jufceptible  du  fens  quony  donne.  Ap- 
pareitiment  que  M.  de  la  Chapelle 
ieroic  une  proporicion  à-peu-près 
femblable  couchant  les  interpréta^ 
tions  de  la  Loi  civile  ,  que  donne 
lin  Juge  fooverain»  D  ne  feroit 
point  d'avis  qu'on .  fut  ofaUgé  de 
préfumer ,  que  ce  que  ce  Juge  ex- 
plique de  la  Loi ,  eft  fufceptible  du 
fens  qu'il  y  donne.  Il  regarde  com. 
me  une  injuftice ,  qu'on  foie  forcé 
d'acquiefcer  aux  Arrêts  des  Cours 
fupéiieures  ,  avant  que  de  s'êcré 
auuré  par  Texamen ,  que  le  texte* 
<le  la  Loi  e£l  fufceptible  du  iens  ^ 
ui  lui  eft  donné  par  la  difpofition 
e  ces  Arrêts.  Cependant  M.  lé 
Minidre  s'efl  apperçà ,  que  fa  pen- 
pou,voit  paroîtreridiculè,&^our 
fc  difpenfer  d'en  cotiVenir  lui-mê- 
me ,  il  fait  deux  raifonnemens':  qui 
donnent  un  relief  incomparable  à 
celui  qu'il!  a  voulu  éviter.. 

I**..  M  Je  Théologien  Réformé 
confidérant  ,  que  Balaam  fut  unr 
Prophète  prévaricateur  &  infidèle  ^ 
auifî  bien  que  les  deux  Prophètes 
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des  Sciences  ^  des  te  aux  Arts,  1^39 
ii<nit  il  e(l  parlé  dans  le  3.  Livrd 
des  Rois  ;  &  de  plus  ,  que  Saine 
Pierre  renia  Ton  Maître  par  lâche- 
té dans  la  Maifon  de  Caïphe,  & 
que  ce  même  Apôtre  mérita  que 
Saint  Paul  lui  réfiflâc  en  face ,  par*- 
ce  qu'il  étôit  répréhenfible  ;  Ai- 
de la  Chapelle ,  dis-je ,  fe  repréfen- 
tant  tous  ces  faits,  eft  demeuré  con-» 
vaincu  ,  qie  des  imnmes  peuvent 
être  infailiiùles  en  certaines  chofes  ^  • 
fans  Vêtre  en  tout     par  tout. 

Or  le  même  M.  de  la  Chapelle 
é(l  convaincu  d'ailleurs  /qu'il  efl 
queflioii  entre  lui  &  le  P.  Schefl- 
macher  d'un  Interprète  infaillible , 
dont  la  néceilité  &  TinfailUbilité  eft 
fuppofée  établie  par  le  témoignage 
de  l'Ecriture ,  afin  qu'on  y  ait  re- 
cours dans  tous  les  cas,où  il  y  aura 
des  doutes  à  éclaircir  ,  des  con- 
troverfes  à  finir  fur  le  véritable  fens 
de  l'Ecriture  ;  qu'il  s'agit  par  confé- 
quent  d'une  infaillibilité  dans  tous 
ces  cas  ^  dont  on  ppurroit  difpu- 
ter. 

De  ces  deux  convicflions  leSça- 
vant  Pafteur  de  la  Haye  conclue , 
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1640  Memires  pour  P  Hifieire 

que  f  examen  ejl  née e faire  pour  y^J^ 

Jurer  que  ce  que  cet  Interprète  infaii^ 
lible  explique  de  r£criture,  ejl  JufL  '  ' 
ieptible  du  fens  qu*on  lui  donne, 

2.0.  Moyfe  défend  au  peuple 
d'Ifrael  decoutér  un- homme  qut 
le  porceroic  à  ildoiâcrie ,  paruc-il 
faire  de  véricables  prédictions.  «S"-. 
Paul  dit  aux  Galaces  :  {a)  ^Quand 

.  ce  fer  oit  nous-mêmes  ,  qui  vous  annon'^ 
cerions  un  autre  Evangile ,  que  celui 
que  nous  avons  annoncé,  ou  quand  ce 
Jeroit  un  Ange  venu  du  Ciel  ;  qu*il 
fiit  anatême,  Corneille'de  la  Pierre 
Jtfuice  avoue  que    s^il  s'élève  eix 
^quelque  endroit  un  Dogme  nou- 
»veau  ,  on  doit  examiner,  s'il  efl. 
33  conforme  à  la  foi  reçue  Se  ancien- 
»ne  de  l'Eglife  Cs^thoiique  >  qui  fuc 
»prêchée  par  S.  Paul  &  par  les 
3>  Apôtres,  &  que  fî  ce  Dogme  (e  . 
oa  trouve  contraire  à  cette  foi  de  l'E^ 
^>glife  Catholique ,  il  doiçêtre  efti- 
^5  me  hérétique  &  anatématifé.  ,^ 
Or  il  cfl:  évident,  que  Moyft: 
ordonne  aux  Ifraèlites ,  que  malgré 
l'événement  de  quelques  prédic- 
tions de  ce  prétendu  Prophète, 

(a)  Galt.  I,  8. 
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dei  Sciences  é'des  haux  Arts,  i  ^41 
lis  refQfenc  de  l'écoucer  fur  la 
iîmple  idée,  que  ies.  difcours  onc 
une  oppcfltipH  tnanifefle  avec  les 
enfeignemens  du  Légiflateur  Inter- 
prète infailliblé  de  la  parole  de 
Bieu  :  il  eû  évident ,  que  S.  Paul 
veut  qu'on  lui  dife  anatcme  à  lui- 
même  ,  &  à  un  Ange  venu  du 
Ciel ,  s'il  arrivoit  par  impoilible'y 
que  celui  -  ci  contredît  l'enfeigne- 
inent  comrriun  des  Mininres  In- 
terprètes infaillibles  de  rE\  angile; 
de  Jefus  -  ChriU  :  il  eft  évident , 
ue  Corneille  de  la  Pierre  parie 
'un  examen, qui  confille  dans  la 
fimple  &  claire  'intelligence  de  la 
coiitradid^ion  des  nouveaux  Dog- 
mes avec  la  foi  reçue  &  ancienne 
de  l'Eglife  ,'qui  ne  peut  être  que  la 
même  foi  qu'on  profefle  aélùelie- 
ment  dans  l'Eglife,-:  &  pour  tout 
dire  en  un  mot  ,.ni  Môyfe ,  m  S. 
Paul ne  parlent  paç  plus  d'un  exa- 
men par  l'Ecriture ,  que  Corneille 
de  la  Pierre  ;  tous  trqjs  s'accordenc 
à  parler  des  enfeignemens  reçus 
de  vive  voix'  par  le  miniftére  des 
Interprètes  infaillibles  de  la  partie 

de  Dieu,  ■  •         4  A  v  * 
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Dé  ces  deux  pfémiiiès  M»  dé  hè 
Chapelle  conclut  néanmoins  ;  donc 
J'exainen- par  l'Ecriture  efl  nécef— 
faire  pour  s'afTorer  ,  q^ue  ce  qui  effe 
prononcé  par  Tlnterprecie ,  infaiili' 
ble  ell  £u(cepcible  du  iens  qu<)a  ial> 
donne..  . 

V^.  Et  dernière  Réflexion  dij: 
Mini£ke.  Le  fill^me  du  P.  ScheiK- 
matchQV  jette  la  foi  dans  la  plus  gran- 
de  iticenitude  du  monde  y  s'il  iie  fixe 
fas  avec  ta  dernière  évidence  Vln^ 
terprete  prétendu  â^aiUiùlei  Nous  . 
avoiis  montré  que  le  P.  Schefîina- 
cher  n'y  a  poini  manqué ,  ôc  q,u*il  a, 
«iéciaré  en  cérmes  formels ,  que  cer 
Luerprcce  infaillible  écoit  le  corps 
des  Ev ê que ^  joints  à  leur  chef^M.AisP 
M.  le  Miniftre  en  finiflànt  cette 
JLettre- veut  encore  régaler  le  Lee- 
teur  de. ce  trâicdefa  Dialeâique^ 
3Le  F.  Sclieffînacher,  dit-il,con£eiïe 
que  dans  l'Eglife  Romainè  ,  oa- 
n eft  point  d*âCGt>rd,ri  c'eft-le  Piape' 
ou  le  Concile' qui  efl  rinrerprete- 
infaillible  ^  oc  félon  moi  ,1a  Cha- 
pèjre-y  .non  pas  feloa  ce  Pere  ,  ork^ 

ne  peut  fixer  rintérpirefô  infaillible' 
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d^s  Sciences  é"  des  heaux  Arts.  1 6^4.$ 
^ue  dans  le  Pape  ou  ie  Concile  $ 
^onc  le  Pr  Scheffmacher  conféré* 
qu'il  eft  indécis  dans  l'E^ife  Ro- 
maine ,  quel  efl  le  fiége  de  Tinter-» 
prétacion  tofaiUible^  Il  n^y  a  rien 
au-deifos  de  ces  raifonnemens  bur*' 
lefques  ,  que  la  chimère  des  tro- 
phées ,  que  M,  le  Dialecticien  Ré- 
ioïmé  croie  ériger  à  ia  caufe  y  en 
ies  enfantante 

s 

ARTICLE  LXXV. 


ll£CHERCHE5  GnOGRABHl§,UES 

fur  quelques  Filles  de 
tanàeme  Gaule, 

Des  milles  de  Cltinéïéùre  d'Antomn, 

CËfar  dans  Tes  ConunentaireS' 
de  la  guerre  des  Gaules  par oît 
avoir  réduit,  les  diftanc^  itïnéiràî'' 
res  ati  mine  Romain ,  qui  éfkkÏM 
tieuë  connnune  die  France  eommv 
'  3  5.  à  40.  Mais  les  milles  de  l'Iti- 
neraire  d'Antonin  fiant  des Jnefu- 
res  Gauloilê»  dont  deux  iFone  oni^ 

4Avi 
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:i644  Minmtts  pourTHiftoir^ 
qui  fera  clair  par  la  comparaifoa 
/ui  vante. 

Ancoiiiii  Je  râlicion  tîe  Colo- 
.gne  faice  par  les  foins  du  P.  Schot 
pag.  86.compcej&5. milles  de  Soii« 
ions  à  Reims  ,  il  y  a  au  moins 
douze  de  nos  lieues  de  25.  au  dé- 
gré.  Pag.  &/.  la.diAance  de  Poncoi7> 
Jê  (  Bnvam  Jj'aï^)  à  Paris  eft  de  i  5*, 
milles  ,  oii  fçait  qu'il  y  a  fept  lieues* 
Enfin  pag.  83.  les  feize  milles  de 
Dcciie  à  Nevers  font  précifénaenc 
les  huit  lieuè's ,  que  nous  comptons. 
Ainii  du  refte.  Donc  les  milUs  de 
i*  Itinéraire  d' Antônmpeuvent  être 
évaluées  à  une  demie  lieue  commis 
ne  de  France; 

Rme  d'Autm  à  Paris  pag,  3  ► 

Cela  pofé  examinons  la  Route 
d'Autun  à  Paris  ,  <Sc  tâchons  de 
trouver  la  poficion  de  chaque  eo- 
4roic. 

AliÇmum  M,  P,  XXII, 
- .  C'cû  Axifii  à  onze  lieoes  d'Av>^ 
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•  des  Sciences  ^  des  le  aux  Arts,  i  ^  j 
tum  Les  Lettres  R  ,  6c  L  ,  écoienc 
d'égal  valew:  chez  les  Anciens^r 
ferotilde  &  Clotilde ,  Frodoart  & 
Flocîoart  i^c.  Quanc  à  la  terminai-  '  ' 
ton  en  y  des  Bourguignons  y  elle  / 
rend  XAe  des  Gaulois  comme  le 
P.  le  Méneftrier  Ta  ol^fervé.  Clu- 
gny  ,  Coligny  ,  Poligny ,  font  Clw* 
niacum ,  Colomacum  Foliniacum 
aujieu  â'Jlifmcum  je  propofe  de 
lire  Alifhicum. 

La  Table  de  Peutinger  nomme  . 
ce  premier  gitte  Aquis Mjjnei,i\y  s 
apparence  que  c'eft  yinifi  auprès 
à'Jrlefi  à  une  égale  diflance  d'Avi- 

tUQ» 

Deceùam  M.  P.  XIK 

9 

C  efl  Becife  à  fept  lieoèV  d'i^r* 
lefu  II  eil  vrai  que  l'édition  du 
Schot  marque  24.  milles  au  lieu  de 
14.  mais  ceû  une  faute  qui  fe  rec- 
tifie par  la  Table  de  Peutinger  , 
&  encore  à  la  pag.  104.011  on  trou- 
ve fur  la  route  de  Bordeaux  à  Au— 
lun  14.  milles  de  Décife  à  AlipH" 
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J  6^6  Mémlres  pour  l'Hijîoke 
Nevirnm  M*  F,  XVL 

C'ert  I^tvm  à  l'iemtxwchure  de 
ia  petite  Rivière  6&  M^re  dans; 
la  Loire  à  8.  lieues  de  Décife.  N  e- 
vers  dans  la  Table  de  Peutinger  eft 
^pellé  Élnirno* 

H- 

Ces  24«nullesfaifant  douze  lieue» 
sous  dcfigiienc  que  Coudoie  eà  Cof' 
ffe  qui  eu.  enviroi^  à  cette  diflance^ 
de  Nevers, 

MrivodurHm  M,  XVL 

« 

Briarési  fept  lieues  de  Cofies.hes 
Aneiens  Géographes  n'expliquent 

r autrement  Brivodurum.  Mais 
Table  de  Peutinger  nous  en 
donne  une  preuve  précife,  car  elle 
marque  MiffavA  à  égale  dtflance  de 
"devers  à  Brivodunum :  or  Maffava 
eft  Afefves ,  entre  ^3'eve^s  &  Bri»- 
re.  C  etoit  un  Village  du  Terri- 

coire  d'Àuxerre  iM»miié  Mfoà. 
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des  Sciences  é^des  BeauicArts^tC^f 
dans  lô  quactiéme  coiicinuatt'ur  de' 
fa  Chronique  de  Fredégaire  [Foycz^ 
le  Gré(Toîre  de  Tours  de  Àninart 

J'ignore  la  pofitioa-  à&  BeUot 
%c  lieues  de  Bf  iare^ 

La  Table  de  Feucing^sr  efE  con^ 
forme  ;   d  où    on  doit  conclu- 
re qu>W  tems  d' Antonin ,  &  de 
.   ^'Auteur  de  la  Table  Peutinger 
n  y  avQÏc  dans  la  Gaule  une  Ville 
nommée  C?wrf^«wî  ou  Genahum  à 
CFençe4epc  milles-  de  Briare  r 
n  ecoic  donc  poinc  Gien  qui  n'en 
eft  éloigné  que  de  deux-  lieues.  Oa 
pourroit  foupçonner  que  c'efl  Or^ 
kast:  ;  mais  &.  TEmpereur  Auré>^ 
lien  a  donné  Ton  nom*  à  Tancien^ 
Genahum  comme  on  le  croit  comr 
•  Biunémentjpburquoi  trôuvonS'nous 
Stt  quatrième  fiécie  lôhg-tetns  âprè^ 
cet  Empereur  une  Vifie  nommée. 
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1 6^î    Mémoires  pur  fHifiolre 
tianum?  Bien  plus,  il  réfulte  du 
£ideme  Chapitre  de  la  vie  des  Pè- 
res de  Grégoire  de  Tours  qu'il 
y  avoit  encore  vers  Tan  54;.'aiie 
Ville  dans  les  Gaules  do  norli  cfe 
Genabum.  Gënabensem  Gax^ 
XiARUM  URB£M.  Et  certaïnemenc 
dans  ce  fiécle  perfonne  ne  fe  feroic 
avifé  de  nommer  Orléans  Urbs  Ga- 
naùenfis.  Il  faut  donc  conclurre  , 
que  la  Yille  qui  portoic  le  nom  de 
Genabum  n'ccoic  pas  prccirémenc 
Orléans  ;  mais  en  fuivant  Tltiné-f 
raire  pas  à  pas ,  elle  dévoie  être  tia 
peu  plus  bas  fur  le  bord  de  la  Loire 
à  I  8.  lieues  de  Briare,  en  tiranr  vers 
Beaugenci  ,  ou  entre  Orléans  Se 
A/ompipçau,  Et  ne  peut .  il  pas  fe 
faire  que  les  caprices  de  la  Loire, 
que  la  fituation  plus  heureufe  d'Or- 
Xeaas  ayent  enfin  ruiné ,  décréditc 
Genàbum  ?  Ne  voyons- nous  pas 
des  .endroits  .médiocres  hériter  du 
commerce  &  de  l'opulence  d*une 
Ville  voifme  ?  Ainfi  j'eftime  que 
Çenabum  étoic  à  une  lieue  an- 
deiloui  4'Qrléans.  .  -  •*•• 

'  •  ►  t 

•  ».  * 

\  -»  - 

•  »     »  '  ,  \  ^ 

*  »    •  * 
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des  Sciences  ^  des  beaux  Arts,  1 649 

Sdiocllum  M,  P.  XXFL 

Le  iQjLtQ  ne  porce  que  24.  milles  ^ 
&  Ântonin  à  ce  calcul  ne  compte* 
foitque  48.  lieues  faifanc  28.  milles 
de  Genaium  à  Paris  (  SulioclitéH 
écanc  à  moicié  chemin  dans  cet  Ici> 
néraire  )  cependant  des  bords  de  la 
Loire  à  Paris  il  y  a  bien  au  moins 
■26.  lieues ,  c'eft  pourquoi  au  lieu  de 

XXIV  milles,  je  propofede  lire 

XXV  L  failâçicune  légère  tranfpo- 
fition.  Vous  trouverez  cjue  c'eil  Sa-' 
clds  auprès  d*£fimpes, 

Lutetiam  M.-  P.  XXFL 

Cette  cîiftance  confirme  la  por- 
tion de  «f^r/^i  à  égale  diÛance  de 
Paris, »Sc  de  Genabum,\'ï\\Q  très-v#i- 
fine d'Orléans,  On  peut  s'étonner,  . 
que  pour  aller  de  Neversà  Paris,on 
paÛi^t  par  Orléans ,  ou  auprès ,  le 
chemin  le  plus  court  étant  par  Bria- 
re,  Montargis  ,  Némours  ,  Fon- 
tainebleau ,  &c.  Cela  eft  bon  pour 
aujourd'hui ,  qu^on  a  readu  cetie 
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Rouce  praticable  à  travers  les  bois 
&les  rochers  j  mais  la  Route  an- 
cienne écoit  par  Oriéansr,  tcinoia 
Grégoire  de  Tours  au  commence- 
ment du  huitième  Livre  de  l'Hi^ 
0oire  des  Francs  ;  car  il  rapporte  \ 
que  le  Roi  Contran  allant  de  Châ- 
lons-fur^Sone ,  fa  réfidence  ordinai- 
re ,  à  Paris ,  pour  y  tenir  fur  les 
Fonds  de  Baptêm.  le  fils  de  Chil- 
péric,  paûà  par  Nevers  6c  Orléans»* 

^ofum  du  NTpviodunum  Eduorum 


Les  Ecrivains  des  derniers  iié- 
des  veulent  que  ce  foit  Nevers,  La 
chofe  me  paroît  fort  douteufe  ,  car 
1°.  i  ecymologie  y  réfifte.  Noviodu^ 


IsTevers  vient  du  nom  celtique  ori- 
ginaire de  la  Rivière  Je  Niever  , 
que  nQus  prononçons  Nièvre  com- 
me Hannovre  &  Fipre.  z^.  Nous 
voyons  dans  Céfar  au  feptiéme  Li- 
vre de  la  guerre  des  Gaules ,  qu'a- 
près avoir  levé  le  fiége  de  GergovÏA  y 
deux  jeunes  Seigneurs  de  Btùracle 


lignine  Neuffort  Neufchately 
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(  Bevrai  près  d'Aucun  )  lui  deman- 
dèrent la  permijflTion  d'^aller  à  cette 
Capitale ,  fous  prétexte  d'empêcher 
la  revente  ;  &  que  <,  chemin  fai- 
fanc ,  ils  pillèrent  &  brûlèrent  NQ" 
yiodunum.  Or  le  chemin  de  Gergo- 
via  à  Bevrai  n*^étoit  pas  de  paflèr  à 
Nfevers  ni  près  de-)à  ;  mais  par 
.  Moulins ,  Bourbon- Lanci ,  ou  un 
peu  au-defïbus ,  Lufi  <Scc.  C'eft  ac- 
tuellement un  chemin  Militaire; 
donc  Noviodmum  fembleroit  plutôt 
avoir  été  iitué  à  une  ou  deux  lieues 

au-deÛbus  de  Bourboa-Lancir 

»  * 

Remarque. 

■  Un  Hiftorien  du  NivernoîsJ 
qui  tient  les  premiers  rangs  dan» 
les  dignitez  comme  dans  la  Liccé^ 
rature  de  cette  Province ,  non  con- 
tent de  pofer  Noviodmum  Eduo" 
rum  a  Nevers ,  veut  encore  faire  • 
figurer  cette  Ville  avec  les  Villes 
épifcopales  des  Gaules  ai|  quatriè- 
me fiécle.  Il  croie  ,  que  c*efl  dé 
Nevers  qu'il  efl  dit  dans  les  fout- 

criptions  du  Concile  d'Arles  tenu 
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çn  514.  eiç  eadem  Provincia  ,  (  Lug- 
dimenfi  )  civitate  niveduno  Evotus 
JEpifeopHsxPmlius  Exorcifta,  (Voyes 
ion  fiilême  au  Mercure  de  Décem- 
bre  1758.  )  Je  ny  fçaurois  voir  la 
moindre  apparjence.  Car  1°.  Ne- 
vers  au  quatrième  fiécle  s'appel- 
loic  Mvirnum  Se  non  Nov'wdunum 
comme  il  réfulte  de  ritincraire- 
d'Antonin ,  &:  de  la  Table  de  Pcu- 
tinger.  afi,  Nevers  ne  fe  trouve 
pas  même  au  nombre  des  ViUes 
tpifcopales  des  Gaules  au  com- 
mencement du  cinquième  fiécle  , 
fuivanc  la  Notice ,  que  le  P.  Sir-' 
mond  a  fait  imprimer,  fous  ce  titre 
JVûticia  Provinciarum  &  Civitatum 
G  al  lia  Honorti  Auguii  temporiùus 
cendita,  L'HiUorien  du  Nivernois» 
dit ,  que  cette  omiffion  n^eft  pas 
générale  dans  tous  les  Manufcr its  , 
Se  par.  là  il  s'engaG:e  en  quelque  ' 
façon  à  nous  en  indiquer  un  meil- 
leur ,  que  celui  dont  le  Père  Sir- 
mond  s'eU  fervi.  Quel  efl  donc  ce 
Mvedunum  ?  OeHNion  en  Suiffè, 
Ville  dépendante  du  Canton  de 
Berne ,  entre  'Lauiane  &  Gencve.  - 
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Son  Evcdic  a  été  transféré  à. Belle/ 
eu  Bugey.  Elle  écoit  originairemenc 
de  la  iui&agance  de  Lyon,  comme 
Vobkrve  k.  P.  Labbe  dans  fa  Géo- 
a:aphie  Epifcgpale ,  Ouvrage  roli*- 
3e,  &  quon  ne  peut  fe  difpenfer 
de  Ure  en  ce  genre  de  littérature. 
Voici  ies  teimes,  Lu^dunenfi  Me-^ 
tropolkano  Lugdumnfts  Frim4  ,  Au^ 
gujhdiinenfîs  Jivè  civifatis  Eduorum , 
Cabilhnenfis ,  Lingonenfts ,  Afatifio» 
sitenfis  f  quihu$  addetfdi  junt  Bpifiopi 
maxtma  Sequ^noruttk^Aventicenfis , 
qui  polie 4  Laufana  confedit  ,  Aug^ 
Â4uraC0rum  y  feu  Bafiiienfa  ,  Bellû 
cenfts  Alite  A  Neviduni,Ht  volnnt,  Fiih, 
donifenfis 

Un  ami  à  qui  j'ai  communiqué 
cette  Dilïertation  m*a  ol^jeété  qu'eU 
ie  avoit  beibin  xl'être  étayée'dans 
quelques  endroits.  J'en  conviens. 
Mais  cela  me  méneroic  un  peu 
loin  ;  &  mon  intention  ,  quant  à 
préfent ,  eft  de  do^er  feulement 
ua  léger  Ëâài,  &  non  point  un 
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Ouvrage  détaille  &  raifonnc  dans 
les  formes.  J'aurois  pu ,  par  exerh- 
ple ,  apporter  une  raîibn  de  con- 
venance de  la  pofition  de  Condate 
Cofhes  ;  c*e(l  qu'en  vieux  langage, 
cmï  dérive  vrai-fetnblablement  du 
Celtique  CmU  figniâe  joni^Uon  de 
deux  Rivières.  Or  Coûies  eft  fî- 
tué  à  la  jonélion  d  une  petite  Ri- 
vière avec  la  Loire.  On  appelle  en 
Hainauc  la  jon^SUon  de  i'Haifhe 
&  de  TEfcauc  Cortdé  :  c'eû  ailleurs 
Candé,  comme  l'embouchure  où 
la  Vienne  fe  joint  à  la  Loire  ,  fe 
nomme  Cognac  ch&z  les  Galcons , 
&c. 

Je  lôumets  cette  petite  Remar- 
que 5c  la  Dilïèrtation  entière  aux 
lumières ,  &  à  la  ^acîté  de  Me£- 
.iieurs  les  JoumaliAes  de  Trévoux  ^ 
qui  auront  la  bonté  de  faire  du  tout 
Tufage  qu'il  leur  plaira,  R.d.  R« 


1^ 
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ARTICLE  LXXVL 

LETTRE  DE  V AUTEUR 
du  Traité  de  la  véritable  Religion , 
en  Réfwfe  a  eetle  que  J^.  *  *  ♦ , 
Itù  avait  écrit  après  la  Leâure  de 
ce  Traité» 

L£  feul  point  qui  vous  a  hit 
quelque  peine ,  MonHeur ,  en 
lilanc  le  Traité  de  la  véritable  Re- 
ligion ,  qui  parut  en  1737.  chez 
Hippolyte-IiOuis  Guerin,ruè*  Saiot 
Jacques  à  Saint  Thomas  d'Aquin*, 
èfe  réduit  à  la  nature  des  obj  éditons 
qui  y  font  propofées ,  &  à  la  ni4- 
tnoae  que  l'Auteur  a  fuivie  pour 
les  réfoudre.  *  Vous  lui  reprochez 
amèrement  d'avoir  porté  jufqu'au 

•  Outre  cette  difficulté ,  on  (ê  pl^t 

encore  de  çe  que  l'Auteur,  a  Tupprimé 
plufîeurs  preuves  importantes  ein^ 
ployées  ju{qu'ici  par  les  Tiiéologiem 
caNvéac.oe  l'Ëaûi^Sice  <de  Dieu  ;  pai 
««eqi^ple  .y  celle  qui  ei^tir^ée  cfinj^f 
tcment  des  Peuples  à  r'ecijp^oîtrfi' Cg)^ 
glande  jvçrit;g..  ' 


^6^)6  Mémoires  pour  rjiifloire 
dernier  période  la  .force  des  objec* 
tions ,  que  les  Achés,ks  Incrédu- 
les &  les  Impies  forment  contre 
k  Religion  ,  Ôc  vous  ne  pouvez 
l'excufer  de  ce  que ,  n'adoptant  pas 
toujours  les  réponfes  que  Ton  faic 
ordinairement  à  ces  Obje(5lions, 
ii  s'ed  inviolablement  attaché  a  ce 
feul  principeiToute  perfime  judiciei^ 
fe  eft  dans  obligation  indiJpenfaùU 
de  Joufirire  aux  vérités  démontrées  , 
quoique  ces  vérités fiient  quelquefiis 
jujettes  a  des  diffictâtés  impénétrables» 
pourvu  qu'on  fajfe  voir  qu*elles  ne 
(ontredifent  peint  la  vérité  révélée. 

Nous  ne  pouvons  difconvenir  ,* 
Monfieur ,  que  pluileurs  perfonnes 
dont  nous  refpetSlons  les  taiens  6c 
les  lumières,  n*ayent  penfé  de  même 
en  lifant  le  Traité  dont  il  s'agit  ; 
mais  cette  Critique  a-t-elle  xouce 
la  folîdité  que  Ton  s'imagine  P  Nous 
efpérons  que  vous  conviendrez 
vous-même  qu'elle  eft  précipitée , 
&  qu'elle  n'eft  point  judicieufe  , 
lorfque  nous  aurons  expofé  avec 
quelqu'étenduè'.  lo.  les  raifons  , 
gui  nous  ont  détenninés  à  mettre 

dam 
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<ians  coup  ion  jour  ce  que  l'incré- 
dulité la  plus  fubcile  a  jamais  pro- 
pofé  contre  la  Religion  ,  &  contre 
ies  diifërens  Dogmes.  2<>.  Les  mo- 
tifs qui  nous  ont  porté  en  exami- 
nant les  Objeélions  des  lucrédu-- 
les,  a  rejecter  quelquefois  les  ré- 
ponfes  ordinaires  des  Phiiofophes 
&  des  Théologiens ,  âc  à  nous  con- 
tenter de  prouver  fimplement  qu'on 
fie  devoit  pas  facrifier  à  ces  Ob- 
jeâions  les  vérités  de  la  Religion» 

L'éckûrciâèmenc  entier ,  parfait 
&  total  de  la  vérité  exige ,  qu'on 
propofe  dans  toute  leur  force ,  &  . 
làns  aucun  déguifement  les  difficuU 
tés  de  ceux  qui  s'Qppofent  à  ia  lu^ 

10.  Un  habile  Avocat ,  qui  e(l 
chargé  d'une  Caufe  doit  expofec 
avec  foin ,  &  avec  toute  Texaâi- 
tilde  donc  il  ell  capable  toutes  les 
raifons ,  qui  établifient  le  -droit  de 
h  Partie  ;  mais  il  ne  doit  pas  avoir- 
xaoias  d'attention  de  mettre  dans 
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tout  leur  jour  celles  qiii  écablif- 
(enç  les  précencions  de  la  Partie 
adverle  /  afin  de  faire  triompher 
•par  des  rcponfesfolidesle  bon  droit 
&  la  juftice  de  la  Caufe  donc  il 
prend  la  dcfenie  ; .  la  raiTon.  'de  ce 
principe  ,  eft  que  la  vérité  de- 
vient d'autant  plus  lumineufe ,  quç 
Ton  éclat  brille  avec  d'autant  plus 
de  vivacité  ,  &  qu'elle  confond 
l*erreur  avec  d'autant  plus  de  forcé 
&  dç  rapidité,  que  l'oii  démontre 
plus  clairement  que  les  Objeâiôns . 
\%s  plus  fortes  doivent  plier  devant 
elle ,  6c  qu'elles  ne  font  pas  capa-" 
bles  de  lufpendre  &  d'arrêter  Tac- 
auiefcement  de  l'eTprit  qui  lui  ett 
.  dû.  Un  Auteur ,  qui  entreprend 
d'écrire  fur  la. Religion  doit  donc 
fe  fervir  de  cette  méthode  :  pour 
établir  les  diâérens  Dogmes  qui  la 
compofent  ;  il  ne  luâît  pas  de  pro« 
duire  les  raifons ,  qui  en  prouvent 
la  vérité ,  il  ^Eiut  encore  repoulïcr 
les  attaques ,  que  fes  ennemis  leur  ' 
portent.  Un  Avocat  ier^it  julle^ 
inent  foup^onné  de  vouloir  faire 
lUuiîoii  aux  Ju^es ,  6c  6n  taxe^ 

«  «  • 
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roic  avec  raifon  de  déguifemenc , 
ii  pour  répondre  aux  Objeéèionf. 
de  fa  Parcie  aidverfe  ,  il  les  affoi- 
bliiToic  ;  il  en  eÛ  de  même  d'iin 
Théologien  ;  il^xpoferoic  à^des 
reproches  d'aut:anc  plus  crifles  ,  que' 
fon  but  principal  en  prouvant  la. 
vérité  de  la  Religion  e£l  d*ccartec 
d'elle  tout  ce  qui  pourroit  faire 
douter  de  la  k>liaité  de  fes  preuves, 
&  d'annoncer  qu  elle  n'a  befoin  ni 
de  fineflè  ni  de  fubtilité  pour  éta- 
blir fon  règne  &  Ton  empire. 

2P*  Le  nombre  des  incrédules 
e(l  copildérable  ,  &  il  eû  ailes; 
ordinaire  de  les  voir  dans  le  mon- 
de prQpoTer  avec  complaifance 
d'un  air  léger  ,  fuimanc  les  j 
di6Eicultés  les  pluis  confidcrablesi 
contre  les  mifleresde  la  Religion. 
Ib  méprifenc  toutes  les  preuves, 
que  ron#  données ,  &  ils  ont  mê  ^ 
tne  compaHion  de  ceux  qui  ont 
a£(èz  de  fimplicicé  pour  s'en  con- 
tienter.  Le  ton  décifif  &  inûilcant 
avec  lequel  ils  parlent*,  joint  à  la 
lueur  éolouiflànce  de  ce  qu'ils  di-  _ 
(fine  .  fatc  ordinairement  impref- 

3  Biil 
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fur  les  efprits ,  6c  ébrasle  la  M 
xles  fimples ,  &  même  quelquefois 
des  Sçavané.  Souvent  les  uns  Se  les 
autres  font  frappez  de  la  liouveau- 
,té  êtes  diiHculcé9K{u'on  leur  pro- 
pofe  ,  &  ne  fçachant  pas  exa6l&* 
tnencla  manière  d*y  repondre;  ou 
ignorant  abfolument  la  folunon  qui 
leur  '  c6n\4enc ,  T incrédule  trou» 
ve  avoir  la  fupérioricé^  Il  eil  donc 
îivantageux  pour  prévenir  cet  in- 
convénient d*expofer  toutes  les  dif- 
iicuUés  des  incréduies.  Ce  détail 
6ce  à  ces  ObjciSlions  k  carac^re 
de  nouveauté ,  &  met  un  homme 
en  état  de  ptévétik  les  ruawiÂ^eê 
^prefîions  ,  que  ces  Obje(^^ions 
peu  v  ent 'faiie  fur  i'efpric  des  foibiês 
oc  des  Sçavans.  •        -  • 

•  ^o.  La  raKbfi  fubofdonnéâ.à  la 
foi,  e£l  le  flambeau  de l'homnife^ 
fon  guide ,  Ton  Dot^eur  &  fonmaU 
tie  ;  Dieu  ne  la  lui. a  dcfnnée ,  qu« 
pour  fe  conduire  par  fon  imprèC» 
iîon.  Ce  fentiment  eil  (t  pre^OB- 
dément  gravé  dans  Iç  cœur  devions 
les  hommes,  qu'il  n'eni  eflaucu», 

qui  «^rçprennié  defe^uftiief  dans 
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tûuces. les  démarches  par  les  lumiè- 
res, que  lui  fournit  faraifon.  Or 
rien  n'ed  plus  imporcant:  pooc 
l'homme ,  que  le  choix  de  la  vraye 
.  Religion  ,  Se  par  conféquent  ,  il 
n'eQ.  rien  déplus  néceilàire  pour  lui, 

2ue  d'en  étudier  les  preuves ,  ôl  \$, 
irce  ou  la.  foibleflè  des;  réponfes^  . 
que  Ton  apporte  pour  repouflèr  les 
attaques  de  l'incrédulité*  Touc 
homme  qui  écrit  fur  la  vérité  de 
Ja  Religion  eft  donc ,  indiipenfa- 
blement  obligé  ,  6c  de  produire 
les  railbns  qui  prouvent  h,  foli* 
dite  des  preuves  qui  l'écabiiilènt  « 
•&  de  détruire,  en  détail  les  vains 
raifonnemens ,  quefes  ennemis  for- 
ment contr'eile  :  Êmscela  il  s'ex- 
pofe  à  ce  reproche  û  uilté  des  inr- 
crédules  ,  on  dégui  fe  &  m  altère  nos 
difficultés  (jr  nos  Objectons.  Ce  re- 
proche quand  il  eft  mérité,  eû  fans  . 
cbute  nuifible  à  la  vérité  ;  puifqu'iL 
mec  obllacle  à  TétablilTement  de 
fon  régne  ;  mais  il  y  a  plus ,  il  eft, 
injurieux  à  la  Religion 'en  ce  qu'il 
foppofe ,  qu'elle  n'ofe  paroîrre  de» 
vanc  le  tribunal  de  riuciédule  « 

4  B  iij 
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lorfquHl  déployé  toutes  (es  forces*  ~ 
&  qu  elle  a  tout  à  craiodre  des  com- 
bats qu'il  lui  livre. 

40.  L*Apôtre  Saint  Paul  ne  fe 
contenté  point  d'établir  la  gratuité 
de  la  vocation  à  là  foi ,  il  (e  pro» 
pofe  lui-même  avec,  la  dernière  for* 
.  ce  les  Objeélions  férieufes  par  lef- 

3uelleson  attaque  ce  Dc^me.  Imbl 
e  tes  déguifer  ou  de  les  altérer , 
il  les  potmè  jufqu'au  dernier  pé> 
liode  ,  3c  il  ne  craint  point  de  les 
expofer  à  ki  connoiflànce  de  coas 
les  âdéles.  Seroit»iI  poûible  après 
un  tel  exemple  de  reprocher  à  l'Au- 
teur du  Traité  de  la  Religion  d*a^ 
voir  trop  développé  les  diifictiltés 
des  incrédules  ;  fi  ce  reproche  eft 
folide  ,  il  retombe  à  plomb  fur  la 
méthode  de  Saint  Paul.  S'il  s*eft 
propofé  lui-4nême  les  difficultés  les 
plus  épineufes  de  le»  plus  délicates , 
que  Ion  peut  faire  contre  le  vau 
ftére  de  la  gratuité  de  la  vocation 
â  la  foi  ;  ce  n'ed  pas  fans  raifon  , 
s'il  fe  les  eft  fait  à  lui-même  dans 
les  Lettres  qu'il  écrit ,  plutôt  que 

de  les  taire  I  ou  d'attendre  quoa 
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les  lui  propofâc ,  fon  bût  a  etc  fans 
doute  de  prévenir  les  Chrétiens  . 
contre  ces  fortes  d'Objeâions  ,  & 
il  a  voulu  lepr  apprendre  qu'il  ell 
dçi  véricés  qu'il  faut  croire  hum» 
bleihent,  &  qu'il  faut  adorer  en 
filence ,  quoiqu'elles  foient  fujcttes 
à  (les  difficultés  infolubles ,  &;  im* 
-péaccrablcs  à  refpnc  humain.  Tel-  . 
le^  onCaulfi  été  nos  intentions  en 
travaillant  fur  la  vérité  de  la  Re~ 
ligion.  Notre  bi^t  principal  a  ccé 
de  prouver  qu'elle  eft  établie  fuf 
des  principes  il  évidens ,  que  toute 
perfonne  raifonnable  efl  néceiïki* 
rement  obligée  de  s*y  foumettre , 
&  que  quelque  conlîderables  ,  & 

auelque  frapantes  que  foienc  les 
iâicultés  ,  que  les  incrédules  peu- 
vent propofer ,  elles  ne  peuvent  être 
capables  d'arrêter  racquiefcemenc 
de  Tefprit  qu'elle  mérite'»  parce^ 
qu'il  n  appartient  pas  à  une  créa-  • , 
turequelque  excellente  qu'elle  puif- 
lé  être  ,  de  vouloir  concilier  des  vé- 
rités donc  le  Créateur  a  voulu  lui 
cacher  la  compatibilité. 

*  * 

Tir    •  •  •  * 

3  S  inj 
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II. 

li  y  a  c^eux  manières  de  propo- 
.  fer  des  Objections.  On  peuc  les 
expofer  dans  toute  leur  force  : 
mais  avec  plaifanterie  ,  avec  en- 
jouement ,  &  d'un  ton  décifif , 
io^pie  (Se  iiirulcant ,  foie  pour  infi- 
îiuer  le  poifon  qu  elles  renferment 
&  le  faire  goûter ,  foit  afin  d'ini- 
pirer  de  l'horreur  pour  les  véricœ 
contre  Icfquelles  on  lespropofe.  Oq 
peut  auffi  les  expofer  dans  toute 
leur  force ,  leur  énergie ,  &  fans  au- 
cun déguifement  ;  mais  avec  fim- 
plicité,&  fans  ce  fel  licentieux, 
agréable  aux  impies ,  aux  libertins 
^  fou  vent  aux  honnêtes  gens  di^ 
monde. 

Bayle  a  fuivi  la  première  mé- 
^thode.  Théologien  fans  Religion^ 
entraîné  par  le  plaifir  de  réjouir 
ies  Le6î:2urs ,  il  s'eft  rendu  ingé-» 
nieux  à  mettre  les  tours  les  plus 
féduifans  de  rélocution  la  plus  vive  , 
<Sc  la  plus  délicate  ,  pour  introduire 
le  Pyrrûiiiûiie  ,  même  fur  les  vcfi- 


Digitized  by  Google 


des  Sciences  ^  des  beaux  Arts,  1 6^  5 
tés  les  plus  facrées  de  la  Rcligioii  ; 
on  ne  peut  fans  douce  trop  s'éie-  • 
ver  contre  fon  eifroncerie.  L' Apô-^ 
tre  Saint  Paul  a  fuivi  la  féconde 
méthode  dans  la  propofition  des 
-  Objectons ,  &  il  n'a  pas  certaine- 
ment fuivi  iine  route  dangereuie 
PQur  la  foi.  On  ne  peut  donc  nous 
liiire  un  crime  de  l'avoir  imité  en 
ce  point  ;  e(l-il  poiFible  de  fe  pro-> 
pofer  un  guide  ^  un  modèle  plus 
lijr. 

III. 

Il  feroit  fort  avantageux  pour 
leclaircifTement  de  la  vente,  que 
Ton  pût  .réfoudre  ^'une  manière  ^ 
dire^e  toutes  les  Obje<Slions ,  que 
fes  ennemis  forment  contr  elle  ;  la 
victoire  qu'elle  remporceroic  alors" 
fur  l'erreur  feroit  beaucoup  plus 
d'impreilion  fur  les  efprits.  Toute 
réponle  directe  en  efièt  développe 
dans  la  dernière  précifion  .tout  ce 
que  l'efprit  d'erreur  peut  oppolèr 
à iecabiillëment  du  vrai ,  &  dmipe  . 
d  une  manière  lumineufe  toutes  les 
tmébies^  &  les  nuages  dont  il  e£l* 
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i6ù6   Mémoires  p9ur  rmjhtrê  -  - 
quelquefois  environné.  Rien  n'e^lt 
plus  touchant  pour  un  homme» 
qui  s'applique  à  la  connoillànce  de 
la  vérité ,  que  de  Cs  voir  en  ctat 
'  de  faire  difparoicre  tous  lespbllap- 
des  >>qui  s'oppofenc  à  fon  éclaircif- 
fement  ;  eflèntieliemciic  raifonnct- 
ble  ,  la  nature  le  porte  à  aiqaer  la 
iuniiére  dès  qu'elle  fe  préfente  à 
lui,  il  éprouve  au  fond  4^  fon  cœur, 
qu'il eU  auffi  doux  pour  lui  de  l'avoir 
trouvée  ,  qu'il  eft  confolant  de  s'y 
livrer  :  il  faut  pourtant  l'avoiier  ;  les 
efprits  les  plus  profonds,les  plus  fub- 
tils,  6c  ici  plus  acceritifs  ne  peuvent 
pénétrer  dans  la  dernière  exaâitude 
la  nature  6c  l'eilehce  de  toutes  lés 
vérités ,  qui  leur  font  connues.  Tri- 
lle Cicuation  de  l'homme  .'  fes  lu- 
jpnîéres  font  ûioibles  Se  fi  bornées  , 
que  les  cbofes  qui  femblent  être  le 
pi^  a  portée  de  fa  conaoiilànce , 
font  fouvenc  du  nombre  de  celles 
à  la  pénétration  deiiquelles  iï  ne . 
petit  efpérer  de  pouvoir  naturelle» 
Jl^nt  parvenm  II  n^^  rien  de  plus^ 
jfntime  à  nous-même^  par  exemple j^' 

notre  ame        facultés  ^  > 
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cependant  il  n'y  a  rien ,  pour  ainfv-» 
litre  ,  furqubi  nos  coimoiilànces 
foienc  plus  bornées.  Les  queûions 
que  l'on  fait  fur  la  nature  de  l'a- 
œc ,  fur  (es  idées  6c  fur  fes  facuU  ^ 
tés,  font  une  preuve  de  ce  que  nou» 
avançons  ;  les  Pliiîoibphes  les  plus 
fubtiis  &  les  plus  pénecrans  n'ont 
pu  encore  les  cciaircir  ,  .  <5c  qui 
peut  efpérer  qu'on  les  verra  jamais 
lortir  de  l'obicurité  qui  les  envi- 
ronne f  Cependant  en  vain  profi- 
tçroit-on  de  ces  obfcuriccs,  &  de 
ces  ténèbres  pour  établir  le  Pyrro- 
nifine  univeriel.  Il  eû  certaines 
vérités  dont  il  ne  faut  jamais  fe 
départir  ,  quoiqu'on  ne  puifl'e  lesf 
^ébarraiïêr  de  tous  les  nuages  > 
qui  (émblent  les  obfcuf  cir.  La  rai* 
wn  eliige  qu'on  s'arrête  au  poinc 
démontré  ,  &  qu'on  ne  profite 
point  de  la  nuit ,  qui  les  couvre  ^ 
pour  en  nier  la  réalité  l^'exiilen* 
ce.  Oa  ne  peut  dlTcon venir ,  par  • 
exemple  ,  que  la  matière  'ne  ibk 
divifible  à  ri|;ifini  ,  6c  ccpendanc 
aucune  perfonne  fenfée  ne  profite 

difficultés  iinpcuctrables  pair*: 

4  B  V  j 
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lefquelles  oa  combat  ce  point  Phi- 
lofophique ,  pour  en  tirer  la  vérité. 

AinTi  il  eÛ  abioiunient  néceiîai- 
re  pour  détruire  le  Pyrronifme ,  de 
faire  voir ,  i  °.  Que  c'eft  à  tort  qu'il 
prétend  établir  une  incertitude  ab- 
Ibluë  fur  les  matières  de  raifonne* 
ment  ,  en  foutenant  comme  uix 
•principe  fondamental  qu'il  y  a  tou- 
jours une  efpéce  de  conflit  de  fu- 
rifdiétion  entre  les  preuves  &  les 
Objections  dont  on  f^it  ulage  en 
traitant  ce  point,  z*^.  Il  faut  prou- 
ver évidemment  qu*il  y  a  des  prin- 
cipes fupérieurs  ,  qui  engagent  le 
Philofophe  raifonnable  à  facrifier 
certaines  railbas  à  d'aufres ,  ôc  que 
ces  principes  fupérieurs  doivent  le 
déterminer  à  fe  foumettre  à  la  vérité 
qu'ils  établirent ,  &  porter  Tefpric 
à  ne  faire  aucune  accentioii  aux 
raifons  contradiéiioires  ,  qui  fem- 
blent  détruire  la  vérité  que  les  prin- 
cipes fupérieurs  ont  établie;  c'eft 
par-là  qu'il  efl  clair  ,  par  exemple , 
^e  toutes  les  raifons  Iqui  démon- 
trent que  la  matière  eft  divifible  à 
l'infini doivent  faire  plus  d'impréf- 
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fion  fur  les  efprks  ,  que  toutes  les 
lairons  contraires  qui  femblenc 
prouver  qu'elle  n  eft  point  fu jette  à 
cette  divifion.  D*où  vient  ?  C'eft 
que  les  raifons  qui  prouvent  !a  divi* 
ubilité  (^ela  matière  àTinfini  font 
prifes  de  reflence  mêm^de  la  ma- 
tière ,  au  lieu  que  celles  qui  la  com- 
battent ne  font  prifes  que  des  ab- 
furdirés  ,  qui  paroiflènt  naître  de 
ce  Dogme  Philofophique.  Or  il 
eft  eflèntiellement  conforme  à  la 
raifon  de  fe  rendre  aux  raifonne- 
mens ,  qui  font  fondez  fur  la  na- 
ture des  chofes  ,  &  de  reconnoître 
la  foiblefîè  de  fon  efprit ,  à  la  vue 
de  ceux  qui  ne  réCultent  que  des 
abfurciicés  ,  qui  paroifîènt  naître 
des  vérités  démontées.  L'impuif- 
fance  où  Ton  fe  trouve  de  les  faire 
difparoitre  ,jdoit  ^ire  fentir  fimple- 
ment  à  rhon^iine  ,  qu*il  n'eft  pas 
té  pour  pénétrer  toutes  les  vérités. 
Qu'il  apprenne  donc  à  refpeéter  le 
vrai  quiluiefl  çonnu,&  à  faifir  uni> 
quement  le  jufte  point  de  vue  dans 
lequel  il  lui  eft  connu  ;  mais  qu'il 
f^acbe  auiïî  ^u'il  ne  iui  eft  pas  per^ 
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ip70  Aismoires  peur  tHifiolre 
mis  de  fe  révolter  contre  le  vraî 
.  qui  lui  ed  connu  lorfqu'il  ne  peu£ 
le  vanger  des  attaques  q^'pn  lui 
porte  ;  en  un  mot ,  qu'il  s'humilie 
à  la  vue  de  la  fcibleire  de  fes  lu- 
mières ,  &  qu'il  adopte  le  point  de 
la  vérité  qu'il  connoit ,  fans  vou- 
loir trop  pénétrer.  Nous  pouvons 
vous  afliirer ,  Monfieur  ,  que  cette 
.matière  efl  traitée  avec  étendue 
folidiré  dans  le  Tra^é  de  la  véri>- 
table  Religion  Tome  V.  pages 
126, 1 34,  161  ,  169 , 181 ,  193, 
^10,  izo.  Vous  ^  verrez, l'ordre 
qu'il  faut  mettre  encre  les  preuves, 
&  leur  nature  ;  quelles  font  celles 
qui  doivent  mar(?her  les  premiè- 
res ,  &  qu'on  doit  écouter  préféra- 
bleraent  aux  autres,  quand  il  Xé 
trouve  encr'cllesune  efpcce  decoil- 
fliét  de  jurifdiâion  :  £nBn ,  com- 
ment une  preuve  eû  effentieile- 
ment  preuve ,  &  pourquoi  rObja- 
^ion  de  l'adverfaire  ne  peut  faire 
raifonnablemem  une  preuve  pour 
.  ibucenir  Ion  fentimenç»  •  . 
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,  IV. 

Nous  ne  croyons  pas ,  Monfieur , 
qu  oa  puifTe  it  refurer  à  la  folidité 
éts  principes  que  nous  venons  d'é- 
lablir;  &  par  conféquenc  on  ne  peut 
nous  blâmer  d'avok  faic  ufage  de 
cette  mcchodedan^  ladifcufiondcs 
matiA-es  de  Religion.  Il  eft  vrai , 
qjLie  les  Dogmes  de  la  foi  font  d'un 
autre  ordre  y  Si  ont  un  degré  d'é-> 
Icvation  fuperieure  aux  points ,  qui 
font  du  iefïort  de  la  pure  Philo» 
fophie  ;  mais  la  méthode  de  les 
traiter  doit  toujours  être  la  même  ; 
parce  qu'il  n'y  a  qu'une  manière 
de  raifonner  &  de  prouver  ,  qui 
Rapplique  aux  différentes  matières 
qiHî  l'on  traite  ,  lorfque  l'on,  veuc 
ravir  le  confenten^nc  ^<Sc  convain- 
cre (ans  réplique. 

Tout  le  monde  convient  en  pre* 
mier  lieu  ,  que  le  Chriftianirme  . 
renferifie  des  Dogme$.  Il  y  en  a 
qui  (ont  appuyer.  &  fur  la  raifon  Se 
w  la  Févélati(Mi  i  comme  l'exil 

teoce  de  Pieu»  li  y  en  a  d'autres  ' 


Digitized  by  Google 


1 6/2  Mémoires  pourCHijloîre 
«iont  la  révélacioii  toute  feule  nous 
donne  la  connoilTance  ;  comme  la 
Trinité  &  T  Incarnation. 

En  fécond  lieu ,  il  eft  fans  diffi- 
culté,que  dans  l'examen  de  l'une  ou 
l'autre  efpéce  de  ,  ces  Dogmes  *  la 
raifon  qui  défire  toujours  de  touc 
approfondir  ,  propofe  des  difficul- 
tlés  impénétrables  à  l'efprit  humain , 
^  voici  ce  que  cette  même  f  aifon 
éclairée  diète  dans  la  diicuifion  de 
ces  deux  genres  de  vérités. 

Lorfqu'il  s'agit  de  points  qui  font 
du  reilbrc  de  la  raifon ,  le  Phila« 
fophe  raifonnable  »  6c  le  Théolo- 
gien fenfé  doivent  fuivre  la  mé- 
thode" que  nous  avons  indiquée  \ 
parce  qu'en  5*>  conformant  ils  ter- 
railènc  l'incrédule  ,  &  ils  lui  otenc 
toute  occafion  de  s'élever  avec  con- 
fiance ccMitre  de  prétendus  dénoue- 
mens ,  qui  ne  peuvent  fervir  qu'à 
faire  fentir  le  foible  des  conjedtu- 
res  hardies,  que  certains  Théolo- 
giens bazardent  quelquefois  pour 
réfoudre  ces  difficultés ,  &  qui  par*» 
là  font  plus  capables  de  faire  triom- 
pher l'Incrédule, que  de  le  con£an- 
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dre.  11  faut  dire  à-peu-près  la  mê- 
me cliote  de  la  dilcuffion  des  Dog- 
mes, qui  font  Amplement  du  ref- 
kit  de  la  révélation.  Dès  ^'ils 
font  prouvez  par  l'autorité  de  la 
parole  de  Dieu  ,  il  ne  faut  point 
écoutér  les  fàiiôns  de  pur  raifon- 
oement  ,  que  les  incrédules  for- 
ment contr'eux.  Dieu,  doit-on  dire, 
a  parlé  ,  &  par  conféqueitf  la  rai- 
fon  doit  fe  taire  ;  puifqueffa  raîfon 
elle-même  nous  apprend  la  juûice 
de  ce  facrifice.  Cette  manière  de 
combattre  les  incrédules  efl  la  plus 
folide  y  êc  la  feule  qui  foit  fans  re«- 
plique.  Saint  Paul  lui-même  Ta  ein- 
ployée  en  ttabliflant  le  Dogme  de 
la  gratuité  de  la  vocation  à  la  foi. 
Non  content  d'établir  cette  véri- 
té,  il  fe  propofe*  les  difHcultés  de 
raifon  les  plus  fortes  ôc  les  plus 
frapantes  ,  que  l'on  fait  ordînaî- 
retnent  contre  ce  Miûére  ;  mais 
loin  d'en  entreprendre  la  folution 
par  la  voye  du  raifonnement ,  il 
le  contente  de  dire  pour  toute  ré- 
ponfe  ,  qu'il  faut  que  l'homme  (e 
raife,  &  qu'il  ne  lui  appartient 
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pas  cîe  foncier  les  Mifléres  de  rE*- 

,-  V. 

Tels  font ,  Monfîeur  ,  les  prin- 
cipes qui  nous  ont  engagé  à  porc^ 
Jufqu'au  dernier  période  la  force 
des  Objc(SUons  des  incrédules,  & 
à  fuivre  dans  nos  réponfes  la  me- 

.  thode  donc  nous  venons  de  parler. 
Pour  p^qu^Oft  life  avec  attention  ^ 
de  fuite  notre  Traite  de  la  vhitabte 
MeligiOH  ,  &         rapproche  avec 

foin  les  différons  endroits ,  où  il  s'agit 
<!e  répondre  aux  Objedlions  des 
incrédules ,  on  demeurera  convain- 
cu que  IHnçréduiîcé  ed  confondue 
£uis  réplique  ,  par  Texadlitude  que 
nous  avons  eue  de  fuivre  la  route 
dont  nous  venons  de^parler. 

•   >  Jefuis6cc. 

a 

Nous  croyons  devoir  obfervcr 
ici  ,  que  les  raifons  qui  viennent 
d'être  alléguées  ne  difpenfent  point 
un  Théologien  de  répondre  aux 
Obje(Slions  propofées  pat  l'Incré- 
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<Iule ,  pour  le  convaincre  ,  que  fî  les  . 
vérités  qu'il  attaque  Tonc  au-cleflas 
delà  rai  Ton,  du  moins  elles  ne  la" 
contredirent  pas.  Tous  les  Dog- 
-jnes  de  notre  fainte  Religion  fe 
prouvent  en  deux  maniérés,  négatk» 
vement&  pofitivement.  La  preuve 
fJo/itive  qu'on  en  donne  s'établit 
par  la  révélation  ;  &  la  négative 
par  la  réponfe  aux  Objeâions.  Les 
laifïèr  fans  réponfe ,  ce  feroic  don- 
ner lieu  de  croire  6c  de  dire ,  qu  el- 
les contredirent  la  rairon,&  par 
con(ec{uenc  qu  elles  ne  ibnt  poinc 
jrévélées, 

ARTICLE  LXXVIL 

LETTRE  D.  P.  C.  /.  A.  M,  L,  Pi 

D.  M. 

N'En  doutez  pas ,  Monfieur, 
on  peut  faire  en  Artifice  un 
fpeélacle  de  couleurs  bien  diverli- 
fié  ôc  bien  entendu.  Et  ce  fpeâa^ 
cle  ,  ne  croyez  pas  badiner  ,  feroic 
un  vrai  Clavecin  oculaire.  Un  Cla^ 
vecin  de  couleurs  n'efl  qu.*une  di- 
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yerfitc  de  couleurs  |>réfenté€S  à 
i*œil  avec  fuite  ,  accord  <Sc  intelli- 
gence. Vous  avez  vû  mes  Laiv» 

•  ternes  diapaforinees  par  les  déu- 
grés  des  couleurs  &  des  lumières* 
Et  il  y  a  plufieurs  années  que  j*ai 
pris  acle  de  leux  &:  dt  lumières 
capables  de  compofer  un  ^âacié 
h  armonieux  de  couleurs. 

Il  n*efl  pas  nouveau  de  faire 
des  feux  ,  des  lumières ,  des  fufées 

'  mêmes  coloriées.  La  limaille  de 
fer  mêlée  avec  la  poudre  fait  un 
feu  blanc  Sx.  vif  :  auffi  Temploye- 
t"On  dans  les  Etoiles ,  Lances ,  So- 
leils 6cc.  La  limaille  de  cuivre  don- 
ne du  verdâcre  ou  bleuâtre ,  le  fal- 
pctre  du  rougeâtre ,  le  foufre  du  ci- 
trin  ,  la  poix  du  rouge- noir  <$cc. 
Avec  un  peu  d'entente  des  couleurs 
on  va  plus  loin. 

Mais  ce  n  eft  pas  avec  des  fu- 
fétis  quion  peut  le  plus  briller  en 
nuances.  La  fufée  a  une  fervitude. 
Il  faut  qu  elle  monte*  Les  drogues 
colorifiques  peuvent  altérer  cette 
difpofition  à  monter  par  leur  quai> 
tité ,  de  même  par  leur  qualité^. 
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,  On  peut  cepencHmt  charger  leurs 
têtes  Qu  leurs  pots ,  comme  on  die 
en  termcLS  de  l'Art ,  d'Etoiles  ,  de  ' 
Serpeateaux ,  de  Piuyes ,  de  Feux 
de  toutes  couleur^.  Et  je  fuis  furpris 
depuis  long  -  tems  qu'on  ne  nou$ 
donne  que  des  Etoiles  blanches  i 
celles  du  Ciel  ayant  leurs  teintes. 
Car  Marseft  rouge ,  Saturne  plotn'r 
bé ,  Vénus  bleuâtre,  le  Soleil  mê-?t 
me  jaunâtre  &c. 

Le  plus  beau  <5c  leplus  fur  feroic 
dans  les  feux  bas ,  que  leur  immoi* 
Hlité  &.  leur  durée  rendent  bieo 
plus  traiubles  ;  (es  illuminations 
■uir-touc  avec  la  cire  ,  le  fuif,  la 
réfine ,  les  divérfes  huiles  font-crê^ 
^iiceptibles  de  diverficé  ^  d'en^ 
lente  de  couleurs,.  Nàturellemenc 
lesdiverfesjhMiles  donnent  di\ crfi^ 

teintes,  &  onpejujc  y  aider  tieauk- 
<CDQp  avec  des.d/f^nes. 

Par  lie^  lanternes  fur  tou£  oçi 
peut  faire  des  merveilles  avec  des 
•verres  ^  de«  cornes  ,  des  gazes.,  des 
taffetas  ,  dés  papiers  même  huilés 
ou  plutôt  vernis  :  fur-tout  li  Ion 
donnoit  à  ces  Lanternes  la  mobl<* 
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léyî  Mémoire^our  rUtftotre  ' 
lice  qu'ont  les  miennes.  J'ofe  dire 
que  ce  feroic-là  un  ipec^acie. 

Les  illuminations  ôc  les  autres 
feux  d*artifice  feroient  peut  -  être 
quelque  chofe  de  plus  vif.  Des 
gerbes  coloriées  feroient  des  cho- 
ies charmantes.  Des  foleils  rouges , 
verds ,  bleux  Sec.  fur-tout  (i  la  cli« 
veriîté  des  couleurs  regnoienc  avec 
entente  dans  les  rayou$  d'unmê- 
mie  foleil  ,  feroient  tout  ce  qu'il 
peut  y  avoir  de  plus  brillant.  Les 
laaces  bien  diverfifiées  &  bien  en^ 
tendues  les.  vaudr oient  bien.  Oa 
Ipourroit  colorier  aufli  les  ferpen- 
«eaux ,  lardons ,  pocs-à-feu  »  txomn 
f>es  &c. 

.  L'intelligence  des  couleu rs  eflict 
le  plus  ntceiraire.  J'en  ai  donné  la. 
liÛe  &  l'ordre  :  }e  les  répète.  Il  y  ea. 
a  L2.  ni  plus  ni  moins.  £Uu ,  Célér 
4m ^  Verd  ^  Olive  ^  Jaune ^  Aurore^ 
Vrangé,  R9uge  ,  Ctéimoiji,  Violet  ^ 
jigdtbe ,  Cris,  On  peut  les  diver« 
^ac  le  cUir  obicur.  Voilà 

tout. 
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ARTICLE  LXXVXII. 

ÂEPONSE  DE  L' AUTEUR, 
des  Lefonsde  Fhjfique  a  €Au* 
teur  la  Démnjiration  J'hjfieo^ 
Mathématique  de  la  faujfete  des 
petits  tour k lions  éfC.  Inférée  dans 
le  Journal  de  TrvHt^ç  Uu  nms  d€ 
Juin  1739, 

< 

aUoiqu*il  n'y  ait  aucun  dan- 
ger ,  que  cetçe  prétendue  dé«^ 
Dionitration  fafle  la  moindre  im* 
prclTion  fur  reiî)ric  des  Lecteurs 
qui  feronc  au  fait  des  Leçons  de 
Phy tique  ;  parçe  qvf'en  la  lil»nt| 
ils  ne  feronç  nuUeme;)t  ffappt^z  de 
çe  feniiment  d  evjdençe  aucj^Litl  on 
ne  peut  fe  «efuf^r ,  ^  qpi  accom* 
pagne  toujours .  une  Démonftr^*' 
tioQ ,  lorfqu*on  ell  au  tait  du  fujeç 
donc  il  s'agic}  ]*ai  crû  néanmoins 
qu'il  ne  ieroit  pas  inutile  d'y  faire 
quelques  reno^rques.  Je  fuppof^  j, 
ur  être  court ,  quto^  ait  devant 

es  yeux  l'Article  37,  du  Journal 
4ui3[ioisde  Juia;7$9* 
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i68o  Ménmreifêur  CHifliàre 

I.  Les  Neuconiens  prendroiic 
queîs  avantage^  il  leur  plaira  fur 
les  Carcëfiens ,  c'eA  à  quoi  on  doit 
être  fait  depuis  qu*iU  paroiilènt  fur- 
la  fcene.  M.  Ciarc  à  néanmoins 
marqué  en  termes  précis  ce  qu'ils 
exigeoienc ,  qiie  les  Carcéilens  fiT- 
fenc  pour  défarmer  emiéretiiencles 
Neutoniens. 

**Si  M.  de  Leibnitz,  dit-il,'dans 
p»fa  s.  RéponTe,  ou  queiqu*autre 
»PiAilorophe  ,  peuc  expliquer  par 
i>les  loix  du  mouvement  ,  com- 
»  ment  la  Terre  &  les  autres  Pla- 
»netes  s'approchent ,  &  s'éloignenc. 
»  alternativement  du  Soleil,  dans 
»un  milieu  non  réfiflanc  ,  avec 
iSune  force  qui  croiflè  &  dccroifle 
3>en  raifon  inverfe  du  quarré  de 
»la  diûance  (  car  nous  ne  nions, 
3>  pas  que  cet  eiïet  n'ait 'une  caufê» 
y><\wt  les  Philofo^hes  peuvent  par^ 
»  confcquent  chercher  )  bien  loin 
9» d'être  contredit  /tous  les  Sça- 
»vans  l'en  remercierons. 
'  Il  ne  Vagit  donc  ici  uniquemenie! 
<|Lie  de  trouver  la  çauCe  inecani-  ' 

que  de  cec  eâèc  ^Sç  aon  tout  ce 

qu'il 
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^^^f '^^fncesé^  des  beaux  Ans,  1 6^1 
qu'il.  à  i^Auteur  d'indiqué^ 
fur  ce  fu,et.  Mais ,  pour  trouver 
cette  caufe  ,  il  f^uc  avant  toutes 
choies  UntAgmer  ;  car  ce  n  eft  pas 
en  vain ,  quel'Auteur  de  la  natu- 
^  nous  a  doués  de  l'imagination, 
&  le  dérèglement  qui  furvient  fou- 
vent  a  cette  faculté  n'eû  pas  aflii- 
xcment  une  raifon  de  s'm  ciépouil- 
ier  entièrement. 

L'Auteur  de  la  démonflration 
a  donc  tort  de  blâmer  le  P.  .  Ma- 

imaginé 

le  principe  d'où  procède  la  fdu- 
oon  du  problème  propofé  aux  .Car- 
teiiens  par  les  Neutoniens.  Ce 
principe  au  t efte  n'eft  .autre  chofe 
que  le  mouvement  circulaire  de 
Defcartes ,  étendu  à  toutes  les  par- 
0«  de  la  matière ,  groiTes  &  pe, 
jKes  ;  d'où  naiffènt  des  TourbiU 
Ions  de  divers  genres ,  emboités  les 
uns  dans  les  autres  :  Tourbillons 
ipbfenques,.qui  félonies  loix-les  plus 
iwaples  &  les  plus  cer  tainesde  laMé- 
chanique ,  ,fc  défendent  également 
de  tQ«tes  paiits ,  comme  on  Ta  dé- 
OMitre  dansjes  Leçons  de  Phyfi- 
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%6^2  Aicmoires  poui  CHiflotre 
que.  De  force  que  puifqu'un  Au- 
teur blâme  le  P.  Mallebranche 
d'avoir  fait  ufage  de  Ton  imagina- 
tion en  cette  rencontre ,  je  ne  dc- 
fefpere  pas  que  ,  fous  prétexte  qu'il 
y  a  des  gens  aveugles ,  il  ne  fou- 
tienne  bien-tot  que  c'eli  un  défaut 
d'avoir  des  yeux. 

1 1,  On  ne  dit  pas  que  tant  les 
petits  que  les  grands  tourbillons  fe 
ibient  formez  d'eux-mêmes^  en  con- 
féquence  des  loix  du  mouvement. 
Comme  Dieu  ne  fait  rien  en 
vain,  Dieu  n'a  pas  pris  la  pei- 
ne de  former  d'abord  un  c^ibos 
é&  mouvement  -inconcevable^  pour  | 
;en  tirer  un  autre  qui  fe  conçoit 
diftinétement ,  &  qui  eft  incom- 
parablement plus  nmple  que  ne 
feroit  le  premier.  On  veut,  au  con- 
traire que   ce  mouà^e^ent  €n 
tourbillons  foit  la  première  for-i 
me  que  la  matière  ,  chacune 
de  f^s  parties ,  ayenc  reçues  au  | 
moment  de  leur  création.  Et  que 
Dieu  n'en  ait  formé  qu'autant 
qu'il'  hai*  a  plu  d^cn  produire, 
.  Or  il  eîl  dénKHïtré  chez  -couples 


I 
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Mathématiciens  qu'un  corps  qui 
£e  meut  en  rond  ,  loffqu'ii  n'y  a 
rien  d'ailleurs,  qui  s'oppofe  à  Ibn 
moHvement,  fi  ce  n  eft  la  refiltance 
qui  le  contraint  de  circuler ,  ne  perd 
point  de  fon  mouvement  en  cir- 
^^jiant ,  quoiqu'il  failè  des  eiForcs 
continuels  pour  fe  mouvoir  en 
ligne  droite.  D'où  il  fuit  que  ces 
grands  &  petits  tourbillons  emboî- 
tés les  uns  dans  les  autres,  qui  dès 
i'inllant  de  la  création  ,  n  pac  reçu 
immédiatement  de  la  main  de 
Dieu  que  retendue ,  Timpénétrabi- 
lité ,  &  le  mouvement  en  rond ,  doi- 
vent conTerver  ce  mouvement.  Cat: 
ceux  de  chaque  efpece  étant  tous 
âippofés  égaux  -  en  graiideur  &  en 
force,  il  e(l  impoâible  de  con- 
cevoir que  Tun  l'emporte  fur  Tau* 
tre. 

III.  On  ne  manquera  pas  tout 
«nifii-^c  de  dire  qu'il  n'arirvera 
donc  jamais  rien  de  nouveau  dans 
^Univers ,  &  que  tout  y  demeurera 
fans  ceÂè  dans  un  parfait  équilibre. 
Mats  ie  réponds  que  Dieu  qui  a  vou^ 
•  lu  qu'il  y  arrivât  (ans  ceilè  quelque 

5  G  ij 
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chofe  de  nouveau,  à  donné  à  la  xasir 
jtiere  entière en  la  mettant  en  un 
tal  mouvement ,  un  certain  bran^' 
le  par  lequel  il  a  ^vité  cet  équilir 
jbre  général ,  &  qui  ^.  été ,  efl  & 
fera  ,à  jamais  1,^  caule  univerfelîe 
iSf  particulière  clç  tou§  les  éycner 
niens  purei^ent  nacurels,  qui  ar^ 
rivent  dans  la  matière.  De  for-  i 
te  que  cell  dans  le  choix  par- 
faitement libre  de  ce  premier  ! 
branle  que  conftlb  k  Providence  : 
ordinaire  de  Dieu*,i  &  que  ce  Ja'eô 
que  parce,  qu'il     pr.évû  dans 
détail  que  toiut  ee  qui  arriveroic 
en  conCequence  des  loix  géaer^es 
du  mouvement  cpï»binées  ftvec 
ce  premier  branle^  jeiïipUr.oit  les 
denèiqs ,  qu'il  s'eft  déterminé  à  Je 
préférer  à  tout  autre , .  fans:  oéaor 
moins  fe   démettre  du'  poyvoir 
(d'y  faire-  les  CdhangeJ:iieut§  con- 
yenablej?  aux  pcçyaepiçes.  partiiCAI- 
'."lierc^,"  '       .  \      ■  '  ''.:(>•> 
I V  vOf  pofons  qu'en  eonféqueo- 
ce  de  ce  premier  branle  ^  un  tour- 
billon s'âgrandiiïe;comme  ilne|>euç  • 
.  ie  fairQ  qu'au,^  dépens,  de  corn  i^jpi 
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l'environnent  ;  &  qu'en  s'agran- 
diflanc,  fa  fuperficie  perd  de  fa  for- 
ce ,  tandis  que  la  fuperficie  des  au- 
tres ea  acquière  félon  les  loix  de 
la  circulation ,  il  eû  évident  qu'à 
moins  que  par  quelque  caufe  que . 
ce  puifle  être ,  la  force  de  ce  tour-* 
biilon  ne  devienne  confidérabl  e* 
ment  fupérieure  à  celle  des  autres  , 
ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  tour- 
billons ne  feront  totalement  dé- 
truits. £t  comme  en  vertu  du  mou* 
vcment  Circulaire  Univerfel  des 
plus  grandes  &:  des  plus  petites  par- 
ties de  la  matière  ,  ces  parties 
changent  perpétueltement  de  fi- 
tuations  entr 'elles  ;,   Il  s'enfuit 
qu'il  n'y  a ) nullenxex^C  à  craindre, 
que  jamais  la  matière  parvienne 
à  un  équilibre  abfolu  ;  &  qu'il  n'y 
ait  pas  fans  ceile  de  nouveaux 
Phénomènes . 

Ces  quatcres  articles  étant  bien 
compris  ,  il  ne-  fera  pas  diâkile 
de  découvrir  les  .paralogifmes  des 
prétendues  Démonflrations  de. 
l'Auteur  ,  fans  que  je  m'arrête  à 
«Qcrer  fur  ce  point  dans  un  grand 

3  Ciij 
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détail.  Je  dirai  ieulemenc  que 
rjjethérc^enéïté  de,  la  matière-, 
quoi  qu*utile  à  la  confervation 
des  tourbillons ,  n*y  eft  pas  abfolw-* 
ment  néceflàire ,  comme  nous 
l'avons  montré  ;  &  eû  un  efïèt  qui 
icfulcft  du  mouvement  ciiculaire 
en  tourbillons  fpheriques  d'une 
matière  dans  les  parties  de  laquelle 
il  n'y  a  aucune  liaifon  entr*eUes. 
IrfCS  ondulations]  que  produifenc 
deux  ou  plufieurs  pierres  jettées 
dans  un  baiïin  plein  d  eau ,  ne 
font  point  des  tourbillons  :  ain- 
fî  elles  peuvent  fe  croifer  ,  fe 
confondre  en  une  feule  ,  (ans 
qu'il  en  foit  de  même  des  tour* 
bi lions.  Le  mouvement  en  tour- 
billon efl  violent ,  cependant  il  ell: 
démontré  durable  (Se  perpétuel.  Je 
ne  répondrai  point  aux  aiïèrtionsr 
pures  (5c  iîmples  de  TAuteur^éc  qui 
ne  font  appuyez  fur  aucune  railon  , 
quoi  qu'elles  foient  tirées  de  dé- 
mondration.  Et  je  finirai  cette 
Lettre  en  Texhortant  tle  nous 
propofer  de  meilleures  difficultés 
lur  1  exiftence  des  petits  tourbil- 


Digitized  by  Google 


des  Sciemts  é'  des  beaitx  Arts,  1 687 
Ions  ,  en  jious  montrant  <li(linék- 
ment  que  la  caufe  de  la  pelan- 
teur  n'a  pas  écc  découverte  <Sc  dé- 
duite des  loix  des  Méchaniques 
dans  les  Leçons  de  Phyfique  ;  car 
il  ne  s'agit  plus  maintenant  de 
ce  que  n'a  pas  fait  M.  Def- 
cartes  ni  le  P,  Maleb.  Mais 
de  ce  qu'on  penfe  aujourd'hui 
qu'ont  fait  les  Carthéfiens  fur  ce 
point.      .  ^ , 


NOUVELLES 

LITTERAIRES. 

■ 

ARTICLE  LXXIX. 
I  T  A  L  I  E. 

DE  Bresse. 

NOtiûe  Ijioricbe  e  Critiche  in^ 
torno  alla  vita  ,  aile  Inven-^ 
ùm  ,  ^  a^lifcrhti  di  Archimede 
ftacdmo  ^  dei  Cf,  Giom- Maria 

•  •  •  • 

4  Ciut 
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Mazzucheili  Brefâano  In  Brefcia 

CIoIoCCXXXVII. 

I^rejfo  Giaa  -  Maria  Rizzardi  > 
in-40. 

M.  le  Comte  AU^LX^ucbêlU 
commence  à  fe  produire  cian$  la 
carrière  littéraires  par  ces  f^avan- 
tes  Recherches  fur  la  Vie ,  les  In- 
ventions les  Ecrits  d'Arcbiméde 
de  Syracufe,  Cet  Effai  donne  lieu 
d'efpérer  qu'il  fe  dillinguera  dans 
les  Arcs  pacifiques  ,  ou  fa  profeC- 
fîon ,  ou  du  moins  celle  du  Che- 
valier Frédéric  fon  pere  femble  Tap-- 
peller ,  comme  fes  Ancêtres  fe  font 
cl i flingues  depuis  plufieurs  fiécles 
par  des  exploits  Militaires  au  fer- 
vice  de  la  République. 

FRANCE. 

DE  Pa&IS. 

Mémoires  Hlflorique  Généa^ 
logique  fur  la  Maifin  de  Bethme^ 
Far  M.  Dubuijfon,  A  Farts  de  L'Im^ 

frimer  te  de  Prault  tere  1739. 
C'eft  la  féconde  édition  de  ce 

Mémirg  ,  ou  plutôt  U  feule  que 
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l'Auceur  avoue  &  reconnoiflè  ;  la  ' 
fieple  fur  laquelle  il  fouhaice  que  I0 
Public  le  juge ,  puifque  la  premiè- 
re n'avoit  "  point  été  faite  par  lui, 
&  qu'elle  a  été  fupprimée.  **  Il 
»m*étoit  échappé  quelques  omif- 
»  fions,  quelques  erreurs,  dit  M, 
y>DubuiJlbn  >  je  les  ai  reconnues  Se 
^  «corrigées.  Le  Mémoire  qui  les 
;  »contenoit  a  été  fupprimé,  unau- 
»tre  lui  a  été  fubftituc  ;  „  &  c'eft 
j  lui  que  nous  annonçons. 
I     M.  Guerin,  qui  avoit  cc«nmen- 
!  cé  par  la  troifiérae  Décade ,  ou  la 
;  féconde  Guerre  Punique  adonner 
I      Traduâion  de  Tite-Live  ,  eii 
rentré  dans  l'ordre  naturel ,  en  pu- 
bliant ,  en  trois  nouveaux  volu- 
mes ,  la  première  Décade ,  conte- 
'  nant  l'origine     Rome  y  &  fes  pre- 
miers progrès  dans  Vit  die,  La  fé- 
conde Décade  fupplée  parier W»P 
1  hemius  eft  fous  prelïe  :  la  quatrième 
fuivra  de  près.  Et  pour  donner  une 
:  Hiftoire  Romaine  completce  & 
;  fuivie,  le  Tradu6leur  s'engage  à 
I  continuer  les  fupplémens  de  Freinf- 

btïïHHS  3  jufqu'à  la  bataille  d'JC'. 

4,  C  V 
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tium»  C'eft  à-peu-p^'^^  tout  le  def- 
fein  de  Tite-Livc.  Les  bornes  prè^ 
c  rites  à  ces  Mémoires  ,  ne  nous 
f^ermettenc  pas  d'en  dire  préfen- 
temenc  davantage  ;  nous  en  parle- 
^  rons  le  mois  prochain  en  détail. 
Cet  Ouvrage  eft  imprimé  Se  k 
vend  chez  Louis  Dupuis  ,  rue  ^S. 
Jacques  ,  près  la  Fontaine  S.  Seve-r 
rin ,  a  la  Fontaine  d'Or. 

Le  même  Dupuis  a  réimprimé 
tHiJbnre  du  Atinifiére  du  Cardind 
JCim^nés ,  par  M..  Marfolier  beau^ 
coup  plus  correéle  y  &  confidéra- 
blemenn  augmencce  par  l'Auteur. 
Par  ces  deux  endroits  y  cette  édi- 
tion mérite  la  préférence;  &,  fi 
cette  Hifioire  a  été  Ci  jullement 
eftimée  ,  on  la  lira  encore  avec  plus 
de  iatisfaétion ,  dans  l'état  où  on 
t'a  présente  aujourd'hui. 

On  vient  d'achever  au  Louvre ,  | 
.  l'jinprefïîon  des  deux  premiers  vo- 
!ume|  du  Catalogue  delà  Bibliio*' 
(héque  du  Roi ,  ôc  on  commeor 
çera  à  les  débiter  vers  le  1 5.  du  ' 
mois  prochain..  Ce  fcnit  deux  ia-foL  ■ 
iloùt  l'un  efl  pour  les  Livres  itu- 
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des  Scient  s  ^  des  heaux.  Arts  i  * 
|)rimés  ,  &  l'autre  pour  les  manuf" 
:  Cfits.  Celui  des  imprimeK  corn" 
'  pend  ,  les  Textes  &  le$  Verfion^ 
;  fle  l'Ecriture  Sainte  ,  les  Inter" 
;  prêtes  <Sc  les  Commentateurs ,  les 
;  Liturgies ,  les  Conciles  &  les  PereS 
1  de  rÉglife.  L'autre  contient  le  Ti- 
;  tçe  &  la  Notice  des  M  S  S.  Hé- 
\  breux,  Samaritains,  Coptes,  Egyp- 
.  tiens,  Arméniens,  Arabes,  Per- 
î  fiens ,  Turcs ,  Chinois  ,  Tartares , 
Siamois  6c  Indiens.  On  a  mis  à 
la  tête  du  Catalogue  des  Livres 
'  imprimez ,  un  Mémoire  Hiflori- 
que  fur  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Le  troifxéme  ài  le  quatrième  volu-* 
mes  font  fous  la  Preflè. 
'  Bibliotheca  Bibliothecarum  nova  ^ 
«itj,  quA  innumeris  pœne  Adanufcrip- 
tmm  Bibliotbeâs  cmtinentm  ,  ad 
quod  vis  Litteraturaçenus  ffeilantia^ 
&  notât u  d'tgna  ,  dcjcribuntHr  ^  in-' 
dicantar.  Aut&re  R.  P.  D.  £fernarda 
de  Montfaucon  ,  Benediltim  Con» 
^egationis  S,  Mauri*  Parifiis ,  apud 
Brialïba  via  Jacokea  4d  inftgnc 
ScienttA  17^^^  deux,  volumes  i»» 
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i^i  Mémoires  peur  f  Ht  llotré 
■  C'eflleplus  ample  Catalogue  <3e 
Manufcrits  qui  ait  encore  paru. 
11  contient  ceux  des  principales 
Bibliothèques  de  l'Europe,  &  cle 
plufieurs  Bibliothèques  ou  Cabi- 
nets particuliers-  Don  Afontfaucm 
entre  même  dans  te  détail  des  Ou- 
vrages contenus  dans  chaque  volu- 
me, quand  ces  Ouvrages  en  méri- 
tent la  peine.  Il  marque  en  plu- 
iieurs  endroits  l'antiquité  ôc  le 
mérite  des  Manufcrits.  Des  Tables 
difpolées  au  commencement  &  à 
la  fin  de  cette  nouvelle  Bibliothè- 
que en  facilitent  i'ufage. 

M.  Plucbe  a  encore  publié  deux 
nouveaux  volumes  fous  le  titre 
A*Hi(loire  du  Ciel  cmfidéré  félon  les 
idées  des  Foetes ,  des  Philofophes  ^ 
de,  Moyfe  ;  oà  l*on  voit  i  ®.  L'origi^ 
ne  du  Ciel  Poétique,  z'^,  La,  méprise 
des  Philosophes  fur  la  fabrique  du 
Ciel  <^  de  la  Terre,  3°.  La  cmfw^ 
mité  de  Expérience  avec  la.  feule  Phy^ 
Jique  de  Àiojfe,  A  Paris  chez^  l4t 
veuve  Etiennerué S.Jacques  1/39, 
ji.  vol.itf-i2. 

L'Ouvrée  ed  divifé  en  quatre 
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des  Sciences  é'  des  heaux  Arts,  1 6^  j 

Parties  ;  dont  la  première  donné 
i'Hiftoire  du  Ciel  Poétique  ;  la  fé- 
conde examine  le  Aùnde  des  Pht^ 
lûfophes  ;  la  troifiéme  expofe  la  PIjh^ 
ftque  de  Mojjei  la  quatrième  enha 
contient  les  conjequences  de  ^Hî flaire 
dtt  Cîel.  La  première  Partie  eft  une 
Mythologie  nouvelle  Se  finguliere  » 
où  l'Auteur  trouve  l'origine  des  Fa- 
bles &  de  ridolâtrie  dans  les  noms 
qui  furent  donnés  aux  tems  les 
plus  reculés ,  aux  Etoiles  &  aux 
Planètes  ,  Se  dans  les  caraéléres 
lymboliques  dont  on  fe  fer  voit  pour 
inftruire  le  Peuple  des  mouvemens 
céleftes  ,  qui  amènent  la  diverfitc 
des  Saifons ,  &  qui  annoncent  les 
travaux  nécèlTaires  à  la  vie  ,  Sz  les 
fonâions  diverfes  propres  de  cha- 
que tems  de  l'année.  **  Ce  n*eft 
3î point ,  dit'il  ,  l'Idolâtrie  qui  a 
»fivré  à  l'Adronomie  les  noms, 
j»que  celle-ci  employé  :  c'eft  l'A- 
3>  Itronomie  qui  a  inventé  les  noms , 
»  les  caradléres  &  les  figures ,  que 
»  la  cupidité  §c  l'ignorance  onc 
»  convertis  en  autant  de  Puifïàn- 
»ces  dignes  de  refpeâ  ou  de  crain-; 
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ï694  Mémoires  pour  rHiMTe 
9  te.  £n  un  mot  le  Ciel  des  Poe* 
»  tes  ,  ou  le  premier  fond  de  tou- 
»  te  la  Mythologie  Payenne ,  n'eft 

'  a»  dans  fon  origine  qu^une  écriture 
datrès-itînocente  ,  mais  prife  grof- 
?>  fièrement  ,*&  dans  le  fens  qu*eU 
p>le  préfentoit  à  Toeil,  ait  lieud'ê- 
»  tre  prite  dans  le  fens  ou  elle  étott 
asdeftinée  à  préfenter  a  l'efprit»  „ 
Dans  les  autres  Parties ,  TAuceur. 
toujours  peu  favorable  aux  fyflêr 
mes  Philofophiques ,  combat  ceux 
qui  ont  eu  le  plus  de  vogue  fur  la 
formation  du  monde ,  &  les  cau- 
îes  des  mouvemens  qui  s*y  confer- 
vent  ,  &  qui  produifent  tous  les  . 
effets  fenfibles.  Il  nous  rappelle  à 
Phyfique  de  Moyfe ,  feule  confor- 
me à  l'expérience  &  aux  faits ,  fans 

,  con)e($lures  ,  ni  fuppofitions  arbi- 
traires. 

Le  but  de  tout  l'Ouvrage  efl  de 
faire  coimoitre  par  le  parallèle  que 
nous  venons  d*indîquer  ,  jufqù  où 
Tefprit  humain  peut  &  doit  porter 
(es  vues  &  fes  recherches  d^s  Té- 
tude  de  la  Nature;  de  l'appliquer 
aux  chofes  utiles  &  de  pratique  > 
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des  Sciences  des  houx  jfrts.i  ^95 
de  nous  précautioaner  contre  ce 
goût  dominant  pour  les  Fables ,  qui 
nous  préfence  -par  tout  ,  dans  la 
Peinture  ^  k  Scidpture ,  la  Muii- 
que ,  les  Speâacles  ,  dans  tes  orne- 
mens  des  Maifons,  dans  les  Jar- 
dins ,  dans  les  Places  ,  dans  les 
monumens  publiques  des  ob^ts 
propres  à  corrompre  la  raifon  & 
les  mœurs.  Si  les  Réflexions  de 
M.  Plucbe  fur  ce  fujiet  paroiflènc 
un  peib  outrées ,  n  ell  -  ce  pas  en 
effet  que  Tabus  donc  'à  £è  plaine 
n'a  que  trop  prévalu? 

Le  iîeur  le  Bar  Graveur  du  Roî  ^  • 
à  Faris  au  bas  de  la  rue  de  la  HaT" 
pe ,  vis-à-vis  la  rue  Percée  a  gravé 
Je  Pot  au  lait Tableau  de  Philip-, 
pe  Wouwerma».  Cet  Ouvrage  ne 
ie  cède  point  en  beauté  aux  au- 
tres ££lampes  gravées  par  le  mêine 
Auteur. 

Le  P.  du  Hatde  vient  de  don- 
ner le  XXIV.  Recueil  des  Lettres 
.Mdifiantes  curieufis,.  écrites  det 
Mijfimi  Etrangères  par  quelques  ' 
Mijjlonaîres  de  la  Compagnie  de  /f- 
Far  ie  cooD^te^  que  nous  ea 
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1 6^6  Mifmîres  pour  CHlflotre 
tendront  ^  ou  par  la  Ledbure  du 
1/ivre  même  ,  on  verra  que  ce 
Volume  ne  remplit  pas  moins  cre 
tficre  ,  que  les  volumes  qui  Tonc 
prcccdc.  Les  curieux  Su  ceux  qui' 
ônc  du  zélé  pour  la  Religion ,  y 
trouveront  également  dequoi  fe 
fatlsfaire.l^ 

Supplément  au  Corps  Univer- 
fel  Diplomatique  du  Droit  des 
Gens  ,  contenant  THifloire  des 
anciens  Traités ,  ou  Recueil  Hiûp- 
rique  &  Chronologique  des  Trai- 
tés répandus  dans  les  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  &  autres  Monu- 
mens  de  l'Antiquité  ,  depuis  les 
tems  les  plus  reculés  j  ufqu  a  TEm*. 
pire  de  Charlemagne.  Par  M.  Bar-- 
leyrac  ,  Do(5î:eur  en  Droit,  &  Pro- 
feiïèur  en  la  même  Faculté  dans 
rUniverfité  de  Groningne  ;  pour  fer- 
vir  d'Introduction  au  Corps  Uni- 
verfel  Diplomatique  :  un  Recueil 
des  Traités  d'Alliancte^,  de  Paix, 
de  Trêve ,  de  Neutralité ,  de  Com- 
merce &  de  Garantie  ,.des  Con- 
ventions ,  Pâdles ,  Concordats  ,  & 

autres  Contrats  Sec.  qui  -^voient 
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desSciencesé'daheAux  Afti.  1 595^ 
échappés  aux  premières  recherches 
<ie  M.  du  Mm  ;  continué  jufqu'à 
préfencpar  M.  Roujfet  ;  enrichi 
d'une  Table  générale  des  Matiè- 
res contenucfs  dans  le  Corps  Di-* 
plomatique  dans  le  Supplément  .* 
avec  le  Cérémonial  Diplomatique 
dés  Cours  de  l'Europe  ,  ou  Colle- 
«Slion  des  Aéies  ,  Mémoires  & 
Relations  qui  concernent  les  Dig- 
nités ,  Titulatures ,  Honneurs  & 
Prééminences  ;  les  Fondlions  pu-  , 
bliques  des  Souverains  ;  leurs  Sa- 
cres ,  Couronnemens  ,  Marines , 
Baptêmes,  Enterremens ,  les  Am- 
bafladeurs  ,  leurs  Immunités  & 
Franchifes ,  leurs  Démêlés  &c.  Re- 
cueilli en  partie  par  M.  du  Mont  : 
mis  en  ordre  &  confidérablemenc 
augmente  par  M.  Eoujfet ,  Membre 
des  Académies  des  Sciences  de  S, 
Feterjbourg  Se  de  Merlin,  Ce  Recueil 
4  cinq,  volumes  in-folio ,  dont  /'Ou- 
vrage de  M.  Barbeyrac  en  fait  un , 
le  Recueil  des  Traités  deux , 
Cérémonial  Diplomatique  deux 
autres, 

Mmulm  Libraire  [à.  ^aïîs  ; 

*  « 


f 

J 

1  ^9  8  Mimires  pur  l'Hl^irt 
Quay  des  Auguftins  vendra  cet 
Ouvrage  entier ,  ou  féparémenc  ce- 
lui de  M.  BMrheyrac ,  à  ceux  qui  ne 
voudront  que  cette  Partie  ,  oclun 
&  Tautre  en  grand  ou  en  petit  papier» 
félon  que  chacun  le  fouhaitera.  ^ 

On  trouve  chex  de-Bureraîné ' 
Quay  des  Auguftins  à  S.  Paul , 
les  deux  derniers  volumes  du  Car- 
dinal L^mhemm.D  c  S  ervorumr.si 
£eattficatione  ,  é*  Beatorum  CanO' 
'ni%M'me.  Ce  que  nous  avons  dit 
•  du  premier  &  du  fécond  ,  fait 
Gonnoître  le  mérite  de  ce  grand  <Sc 
fçavant  Ouvrage    ce  que  nous  di- 
rons de  ceux-ci  confirmera  l  Ktée 
que  nous  en  avons  donnée . 

Traité  fur  les  Lettres  de  Change  , 
contenant  l'AnalyJe  &  Dmonfiratiot^ 
inflruâive  de  la  valeur  des  tenues 
qui  la  compofent  ,  de  leurs  effets  ^ 
(dnféquences  é-C'  P^r  M,  Fuleman. 
^  Paris ,  Hourdel ,  à  Ventrée 
du  ^ay  des  Auguftins  ,  Girard  » 
-Crand'Salle  du  Palais  :  Charles- 
Antoine  Jombert,  r«^"  S.  Jacques , 
àl'image  Notre  Dame.  j/jo.lin-S®. 
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des  S  cimes  (^des  beaux  Arts,  i6<)(^ 
■  On  voit  bien  ,  aue  ce  Traité  eft 
d\in  homme  intelligence  dan  s-  une 
matière  qui  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  entendue  de  tout  le  monde. 
Aufli  n^ea-elle  pas  également  né- 
ceflaire  à  toutes  forces  de  perfon- 
nes.  Cependant ,  comme  il  en  eft 
peu  qui  ne  foient  quelquefois  obli- 
gées de  faire  ufage  des  Lettres  de 
Change  ,  pour  recevoir  ,  ou  pour 
faire  tenir  de  i  argent  qu'il  ell 
difficile  de  s*en  paiïlr  ,  il  cfi  im-" 
portant  de  fçavoir  la  forme  ^qu'el- 
les  doivent  avoir ,  &  ce  qu'il  faut 
obu^rver  ,  pour  qu'elles  ayent  leur 
CiTct.  C'efl  fur  quoi  inflruira  le 
Traité  que  nous  annonçons  ,  le- 
quel enue  dans  un  grand  détail 
de  .cas  divers  ,  &  des  difftrent^ 
efpcces  de  Lettres  de  Change. 

Hîjioire  Hevoïmie p oiir  l*înJîruâ:on 
d'un  jeune  Prince  >  traduit  du  Cel" 
tique  en  François  ,  fur  un  très-an^ 
dm  Manuscrit  de  ta  Bibtiothetjue 
du  Roi.  Par  M,  Je  Chevalier  de 
RuniFend.  A  Londres  1739.  bro* 
churet»~i2« 
Ce  titre  ne  trompera  perfoa- 
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I^OQ  Mémoires  pour  t  Ht f.oire 
ne  ,  '  ni  pour  la  fource  qu  oa  lui  I 
4onne  »  ni  pour  le  lieu  de  l'impreP 
fion.  Hifloires  ou  Conces  Pèrlans  ^ 
Arabes  ,  Indiens  ,  &;c.  anciens  oci 
modernes  «  le  tour  eû  ufé  :  il  ne 
faut  les  clïercher  que  dans  la  cêce , 
&  le  loffirdeceux  qui  s'amufenc 
à  les  imaginer ,  &  à  les  écrire.  Cet- 
te ptétcndué  Htfloire  Héroïque  n'a 
pas  au  moins  le  défaut  commun  à 
prelque  touî  les  Ouvrages  de  mê*- . 
lïie  efpéce.  On  peuc  îa  lire  fans 
autre  danger  que  de  s'ennuyer  6c 
de  perdre  fou  tems. 

Gr^oire  Dupuis"  imprime  ac- 
tuellement la  Religion  Cbrccienne 
prouvée-par  les  faits  ,  par  M.  T  Ab- 
bé HotUteviUe  de  T  Académie  Fran- 
çoife.  Cette  réimpreffion  qui  fera  ■ 
de  beaucoup  augmentée  paroîtra 
vers  la  S.  Martin  en  trois  vol.  in- 40. 
Les  deux  premiers  volumes  étant 
faits  6;  le  ttoiûéme  fous  preil^. 
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TABLE  DES  ARTICLES  PU 
mis  ^AoHt  fremere  fartie,  . 

A&T.  LXXL(Euvres  Mêlées  de 

Aj[.  l'Abbé  Nadal.  1517 
Art.  jLX^II.  Recueil  deDivefiS 
Ecrits  pour  fervlr  d'Eclairciflè-' 

mens  à  i'HiUoire  de  J^ance,  Par 

M.  Lebœuf.  '  I 

ART.iXJCIII.  Abrégé  Hiftww 
,que  des  détours  &  des  varia** 
tiens  du  Janfenifine.  1570 

Art.  l-XXiy.  Lettres  d'un 
Théologien  JÎ  éformé  «Sec,  (  M. 
4e  la  Chapelle.  )  1598 

Art.  LXX  V.  Recherches  Géo- 
graphiques -fur  quelques  Villes 
de  rancienne,Gau|e.  Par  Jfi, 
deR.  1^45 

Art.  LXXVI.  Lettre  de  l'Au- 
teur du  Traité  de.  la  véritable 
Religion  ,  en  réponfe  à  celle 
que  M.  *.*  *  lui  âvoit  écrite 
après  1^  leâure  de  ce  Traité» 

A^Rî»  tXXVH,  Lettre  R  P.Ç, 
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jyo2  M  mètres  tour  tHifioirt 

A.  M.L.  P.  D.M.  i6y6 
Art.  LXXVIIL  Réponfe  de 
TAuteur  .des  Leçons  ae  Phyfi- 
que  à  la  Dcmonûation  Phyfi- 
.  co-Mathématique  de  la  faufle- 
'  té  des  petits  t&urbiilons  &(r. 

1679 

Art-  LXXIX.  NouveUes  Lit- 
téraires. 1687 


9  « 


^£rrM4  pour  le  tms  de  Juillet  1739 

P Age  1)7 Lig  II*  avant /ryîr«;  an- 
pacavanc. 

Page  ijSi.  Ligne  14*  «PiHielinie  Cri* 

I  tiqpuc  )      d'une  Taine  Critique»    ,  ' 
I  j^84  Lig.  18.  (uppUe ,  /i/.  Tuppléé» 
» 5 85  Lig.  4.  &  >  lff>  eft. 
i^f/.  Lig.  1 1 .  Jean  Roland  Uf^  Toland* 
158:9  Mg.der.  ils  nou»  ioTiiiteac ,  êi«& 

nous.  •  • 

xi%7  Lig.  8.  fi»nt  lé  même  méthode  » 

ii/.  font  la  même  «méthode. 

^^01  LÂg.  iHfTMmm.  liC 

J>repan6 ,  ou  Drepanutn.  ' 
■1393  Lig*  9*  &        •  Xe«»^^/-  ^'>c<«»» 
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des  Sciences  àes  beaux  Arts.  1 70  j 
iif.  comme  extxémement  ^  floridan* 
tes. 

Lig.  t6.  Cous  leur  décadence ,  fitf 
leur  décadence* 
1437.  Lîg.  iOt  repréfentoit,  ^J,  pre* 

fentoit* 

144;  Lig.  is  donne  Uf.  donna« 
1447  Lig.  i6.  Waafride,  /i/.  Walafride. 
145 1  l-iÇ*        Herîc,  Uf.  Hcldric. 
1470  Lig«  zo.  fe  rende ,  /i/.  fè  rend. 
1477  Lig,  6.  Chevalier  Uf.  Chancelier* 
I4S^  Lxg.zi.  O' Anna 5  Itf^  D.  Anna* 
ifo^Lig.  14.  terminèrent,  Uf.  termi 


AfFROBATlOK. 

J*Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  l€ 
Chancelier  le  préfent  'fo$tr»0i ,  done 
il  m'a  paru  que  Timprefilon  pouvoit  èaç 
permife.  LEROUGE. 


Pe  rimprimerie  de.  C.  K  o  b  u  s  t  £  |i» 
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MEMOI  RE  S 

POUR 

L'HISTOIRE 

Des  Sciences  &  des  beaux  Arts  > 

Commencés  ^être  imprimés  Van  \  foi.k 
Trévoux i  (3  dédiés  à  Son  jiltejfe  Séré- 
nijfime Âionfeigneur le  PRINCE 
SOUVERAIN  DE  DO  MB  ES. 


Seconde  Partie, 


Imprimé  a  Paris  ,  &  fi  vend 
A    L  Y  O  N, 
Chez  P  L  A I  ç  K  A  R  D ,  tuc  Mcrcictc. 


M.  DCC.  XXXI  X. 
'Avec  Approbation  ^  Privilège  du  Roy» 


C^S  MEMOIRES  SPNT^' 

çomniencés  ^u^  mois  de  Janvier 
•  1701.  &  4  vendent  1 5 1.  le  tnpis'» 
çn  blani: ,  &  brojchcs  1 6  f. 

■ 

Années* . 


Î70Î» 

vol.  1721.' 

I  X« 

II. 

■ 

y. 

1722. 

1  2. 

Vf 

• 

I70|. 

■ 

V. 

1723. 

12. 

y. 

y. 

1724» 

i  2. 

y. 

1705. 

12. 

i7;t5- 

12. 

V, 

f  706. 

11. 

*  _ 

Y* 

J7.26. 

13- 

y. 

V  MB 

1707.^. 

1727. 

• 

V. 

.  1728. 

12, 

W  >P* 

V. 

« 

1729. 

12. 

Vf 

»7«Of 

12. 

Vf 

12. 

V- 

17^ 

y. 

Ï73I' 

Vf 

V.; 

.I732f 

I7i|. 

U. 

y.' 

v« 
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V. 
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V» 
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1735* 
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y» 
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V, 

Ï7  38.' 
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«71  ^ 

y. 
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MEMOIRES 

POUR  L'HISTOIRE 

àes  Sciences  &  desbeaux  Arts. 

jloât  1^39* 
Seconde  Partie. 

ARTICLE  LXXX. 

SUITE  DE  VAPOLOG lÉ 
de  S.  Bernard.  Suite  de  rArticle 
XXX*  du  mois  de  Mars.  Far 
le  P»  Merlin  Jéfuiteé  • 


A  caufe  d'Abélard  n*ert 
point  encore  finie.  Il  en 
refte  la  partie  la  plus  in- 
tcrefîante  pour  les  Sça- 
vans ,  &  la  plus  capa- 
ble de  picfuer  leur  curiofité ,  je  veux 
(lire ,  l*expofition  nette  &  précife 

4  Diiij 
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ijïo  Mérmres'four  FMîfioire  -  «  " 
de  fou  fiilême  de  Dodlrine.  Jùjt 
qu'ici  on  ne  Ta  examiné  que  par 
parcelles^  On  s*eii  borné  a  6i£ash 
ter  des  propofiuons  détachées.  Qxk 
n'en  a  point  étudié  la  liaîfon ,  3c  le. 
rapport.  On  ne  s'eft  pas  mis  en 
peine  de  remonter  ^ufqu'à  *la  four* 
ce  ,  &L  de  déduire  chaque  erreur 
de  fon  principe.  Il  eft  important 
pour  l'honneur  de  Saint  Bernard  « 
que  le  corps  du  moudre ,  qu'il  « 

^  combatu  ,  paroiilè  avec  i'ailèml>ls<^ 
ge  de  tous  fes  membres  ;  qu*il  CoS!t 
rendu  fenfible  &  palpable ,  &  qu!il 
ceiïe  enfin  de  paftèr  pour  un  phan- 
tôme.  Nous  vivons  dans  ùn  fiéde 
étrange  ,  où  les  particuliers  s'aifw 
rogent  le  droit ,  oc  fe  croyant  en 
état  de  revoir  les  Caufes  Eçcléfia- 
ftiques ,  déjà  depuh  long-tems  dé^^ 
cidées  pardevanc  les  Tribunaux 
légitimes ,  &  finies  dans  les  fiécles 
les  plus  reculés.  Qu  ofezrvous  faire  ? 
Vous  n'avez  en  main  que  la  moin- 
.dre  partie  des  pièces  du  Procès  y 
des  Mémoires  &  des  témoignages 

•  (UrpejcSb ,  les  griefs  calomnieux  de 
la  perCbnne  condamnée ,  un  libelle 
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fdes  Sciences  ^  des  beâux  Art  s  a  711 
furieux  écrit  par  un  de  Tes  Difci- 
pies,  qui  a  été  contraint  lui-même 
de  blâmer  &  de  rétra<SÎ:er  fon  Ou- 
vrage. N'êtes -vous  pas  t^éraire 
de  prononcer  là-deiTus ,  tandis  que 
vous  ignorez  ce  que  les  Puiii^ 
fances  légitimes  ,  qui  ont  connu 
de  Faffaire ,  avoient  à  vous  répli- 
quer f  ReiTufcitez  donc  les  Juges , 
ou  refpei^ez  leurs  Arrêts. 

Le  premier  pas ,  que  fît  Pierre 
Bérenger  pour  revenir  de  fon  aveu-* 
dément  ,  fut  d'avouer  que  les 
Dogmes  foutenus  par  Abélard  (  4  ) 
étoient  Tufceptibles  d'un  mauvais 
fens.  J'encreprend  de  montrer  , 
que  ce  mauvais  fens  eil  évidem- 
ment celui  de  l'Auteur.  Pour  le 
prouver ,  je  pourrois  me  contenter 
de  remettre  aux  yeux  du  Le(5leur 
ce  que  j*ai  dcja  repréfenté  duprin* 
cipe  général  de  la  Dodlrine  de  cec 
homme ,  qui  e£l  celui,  des  impies 
de  nos  jours;  fçavoir  ,  qu'on  ne 
doit  rien  croire  que  par  des  raî- 
fons  naturelles  ;  rien  de  ce  qui  ell 

« 

(«)Apud.  AbjeLEpift-  17.  pag.  jzo. 

4  D  iiii 
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xyii  MèmimpoHrtHijlme  ^ 
au-defTus  de  l'intelligence  humaine 
On  voit ,  que  cela  efl  incompati- 
ble avec  là  plupart  des  vérités  de 
.  nos  Myftéres  ,  &  que  c'ell  enfei- 
gner  équivalemenc  qu'il  ne  fauc 
pas  les  croire.  Il  ny  a  donc  que 
l'héréticité  des  Proportions  d'A-« 
bclard  qui  cadre  avec  ce  princi- 
pe ;  «Se  Saint  Bernard  avoic  grand 
lufec  de  s'écrier  ,  quid  magis  contrÀ 
fdcm  y  quant  credere  mlle  quidquidi 
non  pojfis  ratione  Mt'tngere  ï  L'Hi<^ 
ftorien  Apologifte  prétend  qu'oit 
trouve  dans  ce  reproche  Véloge  d'A-* 
béUrd  (jr       '^^'^  T/ious  montre  urf 
des  pfus  beaux  génies  de  f antiquité, 
(a)  N'a-t-il  point  vu  qu'en  parlant 
ainfi ,  il  foufcrivoit  à  raccufacios 
d'héréûe ,  que  le  faint.  Abbé.inteiï- 
toit  à  ce  novateur ,  &  que  quel- 
quVn,  qui  voudroit  infinfier  que 
l'incrédulité  tournoie  à  £3.  louange 
ne  parleroit  .pas  autrement  ?  Ea 
effet  fi  les  explications ,  qu'Abé-^ 
lard  donne  de  nos  Myftcres ,  n'en 
détruit  pas  la  réalité  âc  la  fubUan<> 
ce  ,  c'efl  le  Théologien  le  plus 
inintelligible  ,  le  plus  grand  dileac 
£«]  Vie  4'Abcl,  Toni,  i.  pag.  192- 
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dfs  Sciences  ^  des  beaux  ArtsAyi"^ 
de  mots,  le  plus  fuperficiel  <Sc  le 
{)Ius  plat  railotineur.  Il  n'eft  ni 
clair  ^  ni  fuivi  ,  ni  fubci^  ni  pro- 
fond. Il  n'a  de  force  6c  de  nerf 
dans  fes  Diflèr cations  ^  qu'autaac 
u'il  £reufe  'jufqu'aux  derniers  fon- 
emens  de  la  foi ,  pour  les  enlevef 
&  les  difliper.  La  feule  hérécieité 
met  dans  les  Ecrits  du  jour ,  de 
l'ordre ,  de  la  correfpondançe  6c  du 
concert.  Elle  en  forme  un  corps  de 
Dof^rine ,  qui  eft  lié  ,  qui  fe  fou-  . 
dent  6c  ne  dément  point ,  qui  efl 
le  pluspropre  à  éluder  rautorité,6c  à 
faire  indignement  de  la  foi  le  jouec 
d'une  raifon  orgueillewfe  6c  cblduîê 
de  fes  foibles  lumières.  Pour  en  ex- 
pofer  le  plan  ,  je  fuis  contraint  de 
remonter  à  l'origine  du  Nominalif- 
me ,  dont  Abélard  fut  un  des  pli» 
Êuneux  Pareils. 

—   .  r    *  *  •  , 

Ortpne  du  NominÀ^mei 

m 

Les  Hiftofîèfis  font  partagé 
fur.  le  premier  Auteur  de  cette 
feâe  :  Les  uns  veulent  que  ce  ^ 
fut  RofceUii ,  6ç  d'autres  Jean 

4j  D  V 
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17Ï4  Mémoires  pour  l*IIifloïre 

le  Diale(Sl:itien.  Aventin  appelle 
Rofcelin  Breton  ;  T  Auteur  ano- 
nyme, qui  a  écrit -un  fragment 
de  l'hiftoire  de  France  depuis  le 
règne  du  Roi  Robert  jufqu  à  ce- 
lui de  Philippe  premier ,  le  nom- 

-  ïne  Compendienfts  de  Compiegne; 
S.  Anfelme  dit  qu'il  étoic  Clerc  ; 
Abélard  le  fait  Chanoine  de  l'E- 
.  glife  de  S.  Martin  ,  &  il  ne  peut 
entendre  que  TEgliie  de  S.  Mar- 
tin de  Tours.  Or  comme  il  efl 
d'ailleurs  très-clair,  que  tous  ces 
écrivains  parlent  du  même  hom- 
•  me ,  il  £»ut  que  ce  foit  un  Bre- 
ton ,  qui  ait  été  reçu  dans  le  Cler- 
gé de  Compiegne  ,  &  qui  eoTui- 
te  foit  devenu  Chanoine  de  S. 
Martin  de  Tours.  Le  même  Aven- 
tin ailùre  que  Rofcelin  fut  fon- 
dateur de  la  fe(^e  des  Nominaux. 
»Je  trouve  encore,  dit-il,  parmi 
»les  hommes  de  Lettres  de  ces 
3» tem|>s-là Rofcelin  Breton,  mai- 
3>tre  de  Pierre  Abélard,  fpnda- 
a»teur  d'un  nouveau  Licée^  <mî 

■  5>le  premier  établit  la  fcience  des 

,9>mocs  ^  des  termes-i^^  croi^ya 

w 
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»une  nouvelle  manière  de  Phi* 
»loropher.  Il  fut  caufe  quon 
»  commença  à  diftinguer  deux 
»(bites  d'Arifbteliciens  ou  Péri- 
«paceticiens  ,  c'efl  à  fçavoir  les 
»  vieux ,  qui  fe  fiaccenc  d^avoir  la 
5>fcience  des  chofes ,  &  que  pour 
«cela  on  nomme  réalifles;  &les 
»  nouveaux  qui  ne  reconnoiilènc 
»  poinc  cette  fcience  :  on  les  ap- 
»  pelle  nominaux ,  parceque  refer- 
ai) vés  à  prononcer  fur  les  chofes, 
3>  prodigues  de  noms  &  de  notions , 
S'ils  femblent  tout  réduire  à  la 
5î  fcience  des  termes.  »  Otton  de 
Frifingue  s'accorde  avec  Aventin 
à  dire ,  que  Rofcelin  fut  le  pre« 
mier  qui  introduifit  dans  la  Lo- 
gique la  fcience  des  termes.  Ce- 
pendant la  vérité  eft  que  le  No- 
xniaaliÛTie  doit  fon  origine  à  Jean 
le  Diale(Stitien.  a»  11  y  avoit ,  dic 
»rHiftorien  anonyme ,  des  fophif- 
3} tes  très-forts  dans  la  Diale<5ti- 
3»que  :  Jean  ,  qui  prétendoic-  que 
3>iart  fophifUque ,  c'e(l-à-dire  la  . 
»  Logique  n'avoir  pour  objet  que 
xxiot^  .  Robert  de  Paiis^ 

4  D  v| 
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iyï6  Mémoires  pour  l'HîJlotre  '  * 
jïRofcelin  de  Compfegne  , 
»holfe  de  Laon,  ceux-ci  furent 
39  les  Sénateurs  de  Jean ,  &  ils 
a>  eurent  eux  mêmes  plufieurs  dif- 
3?ciples.  »  Ç'eft  ainfi  qu'un  élevé 
célèbre  ëcUpfe  fouvent  le  maître , 
Si,  pailè  pour  avoir  trouvé  ce 
qu'il  a  reçu  ;  parce  que  le  public 
adjuge  ordinairement  le  mérite 
d'une  invention  nouvelle  à  celui 
qui  la  fait  mieux  valoir.  Peut-être 
aufli  qu'afin  de  rendre  les  Norni- 
naux  odieux  ,  leurs  adverfaires 
contribuèrent:  à  faire  oublier  Jean, 
Se  qu'ils  aâèéierent  de  leur  don- 
ner pour  pere  Ôc  pour  fondateur 
Rolcelin,  qui  avoit  été  condam- 
né comme  un  hérétique  ;  car  ,  dit 
Aventin  ,  le  Nominalifme  excita 
une  guerre  civile  dans  la  Phi- 
lofophie   Péripatéticienne  ,  fur-, 
.tout  depuis  que  le  fameux  Guil- 
jaume  Ocam  Teuc  refîùfcité.  Les 
Thomiftes  &  les  Scotiftes  réu- 
nirent leurs  forces  pour  le  com- 
battre. 

Les  Nominaux  étoient  les  beaux 

efprits  de  ce  temps-là ,  les  Philo-  ' 
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■ëts  ^Sciences  ^  des  le  aux  Arts.iyiy 
.'ibpbes  à  idées  claires  &  à  la  fno« 
*  de.  Les  noms,  donc  ils  faiioieni; 
l'objet  de  leur  Logique  ,  étoienc 
des  termes  intelieélueb  ^  fruits- 
de  la  précinon  &  de  la  comparai- 
{siïi.  Le  regard  d'un  même  rap- 
port dans  plufieurs  chofes  faifoie 
une  unité  de  nom  où  de  notion» 
Le  regard  de  divers  rapports  dans 
Bne  feule  chofe  isiihit  une  diâinc- 
tion  de  nom  ou  de  notion.  Par 
exemple  la  faeuké  de  penfer  n'é- 
toit  pas  chez  eux  une  forme  uni- 
que ,  qui  fubriftât  fans  que  per* 
ionne  y  prie  garde ,  dans  cous  les 
êtres  raisonnables  ;.  mais  c'ëtoic 
«ne  opération  de  Terpiit ,  qui  con-  * 
fideroit  tous  les  êtres  raifonnables 
W  rapport  aux  mêmes  fondions 
de  penfer..  Les  facultés  de  penfer 
&  de  vouloir  n'étoienc  point  des 
formes  diverfes  dans  un  feul  être 
raifonnable  ;  maïs  c'ccoient  des 
opérations  de  l  efprit ,  qui  confi- 
déroic  .  un  être  raifonnable  ,  par 
rapport  aux  différentes  fonéUons 
de  penlér  &  de  vouloir.  Guerre . 
déclarée ,  fans  aucune  patk  ni  erc^ 


Digitized 


Mémoires  pour  l*Hift»tre  ■ 
ve  aux  défenfeurs  ties  formes  êc 
des  modes  ,  qu'on  précendroienc 
introduire  dans  la  nature  indépen- 
damment de  Tefprit.  Point  d*uni- 
cé  Anon  individuelle ,  ni  de  didinc- 
cion  finon  réelle  de  la  parc  des 
chofes.  Il  ctoic  réglé ,  que  le  gen- 
re humain  ne  feroit  un  dans  tous 
les  hommes  ;  &  que  dans  un  hom- 
me particulier ,  l'homme  qui  fent , 
'  ôc  l'homme  qui  penfe ,  ne  feroienc 
deux ,  que  par  la  grâce  &  la  per- 
miffion  de  lefprit. 

Les  exploits  de  ces  Athlètes 
dans  Tarêne  Philofophique  leur 
incitèrent  la  hardiellè  de  s'em- 
barquer dans  la  mer  Théologique , 
Se  plufieurs  y  firent  un  triûe  nau- 
frage. On  déâa  les  Nominaux  d'ex- 
pofer  le  dogme  de  la  Trinité  fé- 
lon leur  fyllême  ,  ôc  on  leur  de- 
manda (1  les  attributs  notionnels 
de  Pe^e ,  de  Fils ,  ôc  de  Saine- 
BCpric  n'écoienc  nullement,  diflin- 
gués  de  la  divinité  avant  Topéra- 
tion  de  refprit;  ôc  fi  par  refpedl 
pour  ce  myilére,  ils  n'étoientpas 

4iipo(e«  à  faire  grâce,  à  une  petite 
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diflinâion  formelle,  ou  virtuelle» 
qui  étoic  néceflaire.  Corome  ils 
ne  répondoient  qu'en  tournant  en 
ridicule  les  virtualités  &  les.for- 
malités  de  leurs  adverfaires  ;  on 
infiUâ ,  &  on  die  ;  Indépendant^ 
ment  de  votre  penfée  &  de  tou- 
te opération  de  votre  efprie,  ie 
Pere  éternel  communique  à  ion 
Verbe  la  divinité  »  &  ne  lui  corn* 
munique  point  la  paternité  ;  donc 
cette  paternité  ,  quoique  réelle- 
ment identifiée  avec  la  divinité  ^ 
efl  néanmoins  diHinguée  en  quel- 
que forte  de  la  divinité ,  indépen- 
damment de  votre  penfée  &  de 
ropération  de  votre  efprit.  De 
même  la  •  divinité  qui  efl  une , 
&  commune  aux  trois  perfonnes 
divines ,  s'efl  incarnée  avec  le  Ver- 
be, &  cependant  le  Pere  &  ie 
Saint-£fprit  ne  fe  font  point 
carnés  ,  &  le  leul  Verbe  s*efl  fait 
homme;  donc  les  qualités  notio- 
nelles  du  Pere  &;  du  Saint-^Ëf- 


fiées  avec  la.  divinité  ,  qui  leur 
€Û  commune  avec  le  fils  ^  fons 
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lyjzo  Mémoires  pour  l' Ht  foiré  " 
diftinguées  en  quelque  farte  <ie 
divinité.  Le  myftére  de  l'incanm- 
tion  s'eft  accampli  indépendant- 
meilc  de  votre  penfée  &  de  To^ 
pératioa  de  votre  eiprit  ;  donc  il 
faut  que  vous  admettiez  cette  di£- 
tinélion  entre  les  qualités  hocio- 
nelles  des  perfonnes  divines  &  la 
divinité ,  indépendamment  de  vo' 
tre  penfce  &  de  l'opération  de 
votre  efprit.  Le  parti  le  plus  fage 
pour  les  Nominaux  étoit  d  avouer , 
que  leur  fy^ême  n'étoit  point  faic 
pour  expliquer  les  myfléres  delà 
Religion ,  qui  font  au-deilus  de  la 
raifon  humaine.   Ils  étoient  or- 
gueilleux, comment  pouv<Menc  lis 
le  taire ,  tandis  que  -  leurs  ad  ver- 
faires  parloient  f  Ils  avoient  trai- 
té de  jargon  pitoyable  le  langage 
de  ceux  là  en  Philofophie  ,  ils 
ctoient  engagés  d*honneur  d'en 
avoir  un  en  Théologie  qui  leur 
fut  propre  ;  i&  Rofcelin  pour  le 
rendre  plus  raifonnable  6c  plus 
plaudbte  que  celui  des  autres 
Seâes ,  donna  atteinte  au  myT- 

-  <  * 
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Il  enfeigna  que  les  trois  perfon-* 
ties  dans  Dieu  ctoient  crois  ch<K 
fes  réparées  l'une  de  l'autre ,  com- 
me le  font  trois  Anges  &  troi» 
ames  humaines  :  avec  cette  difFé- 
lence,  que  les  trois  perfonnes  di- 
vines n*onf  qu'une  même  volonté 
une  même  pui0ànce ,  &  par- 
là  ne  font  quW  feui  Dieu.  U 
ajoutoic  qu'il  ne  cenoie  qu  a  éta- 
blir parTufage  cette  façon  de  par- 
1er ,  il  y  a  trois  Dieux ,  pour  dr« 
re  catholiquemenc  qu'il  y  en  st 
trois.  Sa  feule  preuve  étoic  que 
le  Pere  &  le  Saint-Efprit  fe  fe- 
roient  incarnés  avec  le  Fils ,  j(i 
dans  Dieu  les  trois  perfonnes  ài^ 
vines  £>ht  une  feule  &  même 
chofe ,  &  ne  font  pas  plutôt  trois 
ehofes  féparées  par  elles-mêmes 
Tune  de  Tautre  ,  comme  trois 
Anges  &  trois  ames  humaines  ^ 
en  ibrte  néanmoins  qu'elles  ayent 
une  ménae  puiïîànce  &  une  mê- 
me votoncé.  Il  eft  clair  que  cet-»' 
te  erreur  à  pu  naturellement  tom- 
ber dans  l'efprit  d  un  Diale<SUtiea 
de  la  kÙQ  des  Nominaux  y  qui 
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nadmectenc  dans  les  chofes  au-, 
cune  difîitidlion  indépendante  de 
la  précifion  de  notre  efprit ,  li- 
non celle  que?  dafts  l'école  on  nom** 
*  me  réelle.  L'argument  de  RoT* 
celin  doic  être  amll  expofé  dé- 
veloppé. Dieu  le  fils  s'eft  incarné, 
fans  que  Dieu  le  Pere  &  Dieu 
le  Saint-Ëfprit  s'incarnât  ;  done 
la  divinité  entant  que  propre  du 
Fils  s'efl  unie  à  Thumanite  ^  fans 
ûue  la  divinité  entant  que  propre 
au  Pere ,  Se  entant  que  propre 
du  Saint-Ëprit  s'unit  k  Thumaiù- 
té  ;  donc  la  divinité  entant  que 
propre  du  ,  Fils ,  eft  diflinguée  de 
la  divinité  entant  que  propre  du 
Pere  f  Se  entant  que  propre  du 
Saint  -  ECprit.   Cette  difÙnéUoii 
e(l  indépendante  de  la  précifîon 
de  notre  efprit  :  Car  Tunion  hy- 
po£latiaue  s'ed  faite  indépendam- 
ment  ae  la  précillon  de  notre 
efprit  ;  donc  la  diOinaion  (qu'il 
faut  admettre  entre  la  divinité 
entant  que  propre  du  fils ,  Se  la 
divinité  entant  que  propre  du 
Pere  &  propre  du  Saint- Efpric  ,  ' 
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des  Sciénees  ^  des  beaux  Arts,  17^; 
eft  une  didindUon  indépendance 
d<  la  précifion-de  notre  e5>rir. 
Or  félon  les  Nominaux  toute  dif- 
tindiion  indépendante  de  la  pfé- 
cifion  de  ixotre  efpric ,  eft  une  dif- 
dndlion  réelle  ;  donc  la  diÛintSlion 
qu'il  faut  admettre  entre  la  divi- 
nité entant  aue  propre  du  Fils, 
&  k  divinité-  entant  que  propre 
du  Pere  &  propre  du  Saint- Ef*. 
prit  eû  une  diilin(5lion  réelle  ; 
donc  les  trois  perfonnes  divines 
font  trois  ehofes  réellement  diflin- 
guées  entant  que  chaque .  perfon- 
ne  eû  Dieu  ;  donc  il  y  a. trois 
Dieux,  &  Tufaçe  feul  empêche 
xju  on  ne  parle  ainfi. 

*  Regnault  Archevêque  de 
Rheims  crut  que  Rofcelin  val- 
loit  la  peine  qu'on  afièmblat  un 
Concile  à  Soiffons  pour  le  con- 
damner. Le  Novateur  y  fut  ci- 
té. Il  s'étoit  préparé  de  loin  à  la 
défenfe ,  &  pour  s'en  ménager  de 
fûrs  moyens ,  il  avoit  ofé.  imputée 

•  Vide  Aâa  Conc  Sue£  Âd  an* 
1091. 
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Màmires  pour  ifHiftoîré 
fes  dogmes  à  Lanfranc,  qui  ccoii 
•   inorc  Archevêque  de  Cantofberi^  _ 
en  odeur  de  iainteté ,  6c  avec  ïst.  ' 
réputadon  d'un  des  plus  grandi' 
Do<^eurs  de  fon  fiécle.  C*efl  une? 
audace  ordinaire  aux  hérétiques 
de  fe  choifir  quelque  Pâtr€>n  par* 
mi  les  écrivains  iUuûres^  que  la 
more  a  mis  hors  d'écat  de  rejet- 
ter  leurs  hommages^  Rien  dans 
la  dodlrine  de  Lanfranc  rt'appro* 
che  de  Terfeuf ,  dont  il  eil  queù 
tïon,  La  'vie  fainte  qu'il  a  mené  » 
dit  S.  Anfelme ,  l'excufe  afièz  de 
ce  crime ,  quoiqu'il  ait  la  bouche 
fermée ,  pour  le  hier  &  fe  défeô^ 
dre.  A  quoi  penfoit  Rofceiin  d'eà 
rendre  complice  S.  Anfelme  lui' 
mêiiie ,  Se  de  le  joindre  à  Lan- 
franc ,  lui  qui  vivoic,  Se  que  cet- 
te calomnie  excita  à  s'élever  avec 
force  contre  la  nouveauté ,  qu'on 
Vouloic  accréditer. à  l'abri  de  fort 
nom.  Cependant  le  Concile  s*af- 
fembtâ  Tannée  1092.  éc  le  Saint 
Abbé  du  Becque  crut  avoir  befoin 
«de  prévenir  r£vêque  de  Beauvais^ 
^ui  y  dêvoit  afliller,  fur  ce  que 
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des  Sciences  ^  des  beaux  Arts,  ijs,^ 
"flofcelin  ou  fes  accufafeurs  poun. 
voient  dire  contre  Lanfranc  <Sç 
pncre  lui-même  i  &  à  cet  efFee 
il  envoya  à  rjSvêque  fa  prof^fiioa 
«Je  foi,  Rofcelia  comparut  ,  fut 
convaincu  ,  condamné  &  force 
dabjurer  fes  erreurs,  i^'Abbé 
Feydit  les  a  reiiouveilées  de  nos  . 
jours  dans  le  premier  pme  d'ua 
ouvrage  extravag^c,  qu'il  a  \x\* 
Ntulé  ,  Altération  du  Dogme 
Théologique  .  par  la  Philofophie 
d'Ari^te.  Çe  pren^er  tonie  elt 
denjeuré  unique ,  parce  qu'il  at- 
tira à  rAuteur  des  dilgraçcs  qui 

lui  firent  perdre  J'envif  4e  çonti-ij 
liner  foi^deilèin.  '  . 

Four  Rofcelin  »  il  fordt  du  Coi|» 
cile  de  Soiilons  avec  1^$  mêmes 
fentimens  qu'il  y  étoit  entré.  Il  fe 
contraignit  feulement  un  peu  du-^ 
'  tant  quelque  tems  ;  naais  il  infmu^ 
^ieçret,il  défendit  avec  a^deut 
dans  des  dii^utes  particulières ,  les 
Propofitions ,  qu'on  l'avoit  obligé 
de  rétraé^r,  il  débita  rpême ,  ^ 
il  tâçha  de  periuader  d'autres  er-» 

leurs  y      uçfcoieiu  pas  x^oins.  is^% 
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•  î7^  Membres  pour  F Hifloire 
fenfées.  Yvresde  Chartres  Tayaxit 
appris,  lui  écrivit  une  Lettre  plei- 
ne de  charité,  pour  l'exhorter  àfe. 
convertir  véritablement  &  linccre- 
ment»  Ce  fut  fans  fruit.  Bien -toc 
la  perfcvérance  «Se  lobAination de 
Rofccljn  dans  l'Héréfie  fut  connuç 
de  tout  1^  monde  ;  &  Saint  An-- 
ièlme ,  qui  cï*Abbé  du  Becque  étoic 
devenu  Arclievçque  de  Cantor- 
beri  f  en  ayant  eu  nouvelle ,  zcbp» 
va  g  cette  occafion  un  Ouvrage , 
qu'il  avoit  autrefois  commercé  con- 
'  cre  cet  Hérétique  ,  couchant  la 
foi  de  la  Trinité  &  de  T  Incarna- 
tion. Rofcelin  difoit,  queja  feule 


à  fe  dédire  ,  Ôc  à  condamner 
opinions.  On  ne  le  laiilà  point 
dogmatifer  depuis  ea  repos.  ^al« 
traité  parfes  Confrères  les  Cha* 
noines  de  Saint  Manjui  de  Tours  , 
dépouillé  de  £es  biens  ^  eicilé  de 
Tr^p  ,  il  k  réfugia  en  Angle- 
terre 9  où  il  déclama  Ci  fiirieufe- 
meiit  contre  Saint  Anfelme ,  que  ; 
l>apni  de  ce  Royaume ,  il  eut  bien 
^le  la  pemç  k^fonif  1^  vie  k^^ 


crainte  de  la  mort  T; 
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ve.  De  refour  en  France  ,  il 
convertit,  ou  feignit  au  moins  d'ê» 
ire  changé.  Car  s'il  tenta  de  fé- 
duire  encore  quelqu^un ,  il  ne  trou* 
va  plus  perfçnne ,  qui  voulut  l'é- 
coûter.  Les  Noiniiiaux  avoienc 
abrplument  aHandpnné  fon  Parti , 
&  ils  décefloient  fa  Doéirine  eom< 
mç\une  horrible  impiété.  Cepen- 
dant des  perfonnes  fages  les  te- 
naient toujours  pour  fûrpe(fls  d'er- 
rer dans  la  ifoi ,  '&ç.  Saine  Anfelme 
ne  j3>alançoit  point  à  traiter  le  No* 
minajti%e  d'Héréfie.  Hit  utique^ 
noftri  temporis  DialeHici(  imoDid" 
Uàicè  Héoretici ,  )  qidtmmfi  flatum 
vofis  putan$  ejfe  miverfdles  fubfiéM* 
itAS ,  ^  qui  colorem  non  édiud  queumt 
int(lligere  qU/$m  corpus ,  neç  Japietf 
tiam  homîms  aliud  quant  animam , 
frorfus  à  fpimuaUum  rerim  quffii^m 
,num  difiut4ti^e  fum  dmovendù 

Ro&elin  ne  pouvais  allez  s'étoiK 
ner ,  que  les  principes  /a  Phi- 
lofophie  coritinuaflfènt  d'être  com* 
munémehc  en  iionneur  dans  la 
France^  (5c. qu'on  en  abhorra  les 
coniequences  ^  qii'il  croyoiç  nçcejf» 


tyi^  Mémoires  pour  tUiftoiré 

iairemeiu  déduites.  Il  îouipçomm 
xju'on  s'étoit  détaché  du  Dogme  de 
ia  difliaélioA  r.éelle  desperfonnes 
divines.  Il  pratiqua  les  Difciples 
^' Abélard ,  donc  la  réputapon  avoit 
.  éiewé  la  Se^e  au  iiomble  de  la 
^oire;  êc  il  vériâ^le  foupçoa  i^u'ii 
àvoic  con^û.  t,<e  moment  de  cette 
xlécouverte  lui  déplût.  Les  bril- 
lais fucçès  d'un  fleve  ,  qui  avoic 
crahi  fa  caufe ,  bleilbient  plus  fes 
y  eux,  que  ^e  lui  caufpic  de  peinp 
l'infamie  de  fa  condamnation  ave^: 
toutes  les  difgraces  qu'eUe  lui  avoi( 
jamrce.  Il  efpéra  4ti^aire  ia  ja«> 


ayant  pris  la  rélblution  defedéclat- 
rer  la  Partie  &  rAccufeteur  d'A^ 
l>eiard ,  [a]  il  déféra  (on  Livre  de 
la  Tirin^té^  à  Geoffroy  £vêquç  de 
Paris-  Salabecç  Pfêtre  d'Agen  dans 
la  Dii{èr.tation  qu'il  a  donné  au 
Public  en  hyeur  de  la  SefSte  des 
l^ïominaux,  ieinbie  révoquer  crois 


(a)  Epift.  zuAb^  fiuàr  Par* 
pife  J?ag.  31^. 
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fut  véricableraent  Hérétique/ Jz**. 
S'il  fut  Maître  d'Abélard.  30.  Si 
ce  dernier  fut  de  la  Seéte  des  No- 
minaux. Trois  Articles ,  qu'il  fauc 
examiner  avant  que  de  paûér  outre. 

Comment  cet  Auteur  prouve- 
■t-il  qu'il  n  efl:  pas  certain  que  Rof- 
cclin  fat  ■  Hérétique  ?  Il  ne  s'mf-' 
crit  point  en  iàux.  contre  les  téaioU 
giiagcs  de  Saint <A.nfelme  ,  d'Yves 
de  Chartres  &  d'Abélard  ,  qui 
font  tous  trois  mention  du  Con- 
cile de  Soiiibns  ,  où  Roicelin  fuc 
condamné.  Que  peut-il  doiic  dire? 
Il  prétend  qu  Abélard  n'a  rien 
allégué  pour  fa  défenfe  ,  foit  dans 
l'Hiftoire  de  fes  malheurs,  foit  dans 
Ibn  Apologie ,  qui  ne  ferve  égale- 
ment à  la  jufliiication  de  Rofce- 
lin  ,  &  de  plus  que  le  Concile  de 
Soiflbns  Iqui 'condamna  Rofce^. 
lin,  ne  fut  point  confirmé  par  le 
Saint  Siège  ,  comme  le  fut  le  Con- 
cile de  Sens ,  qui  condamna  Abé- 
lard. Le  moyen  eft  admirable  pour 
conclurre  ,  que  Roicelin.  a'écoic 
pas  plus<  Hérétique  qu  Abélard> 
àc  que  par  conf^^^quent ,  il  l'écoient 
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bàard  n'a  point  tenu  cette  con^ 
auite  à  l'égard  de 
conclue  Salaberc,  il  »  a  jamais  c te 
DifcipledeRolcelin.  Eft-cefeneu- 
fement  qu'il   nous  renvoyé  aux 
Ecrits  d'Abélard  ,  pour  y  voir  des 
preuves  de  fa  modération  &  de 
fa  fae  ffe  ?  Je  m'étonne  qu  il  n  ait 
pas  cité  en  particulier  la  mamere 
Sont  Abélard  a  traité  Samc  Nor- 
bert, Saint  Bernard,  rAbbe& les 
Moines  de  Saint  Denis ,  le  l^e- 
pat  Conon  ,  &  les  Eycques  du 
Concile  de  Soiffons ,  ou  il  fut  coij- 
damné.  Je  m'étonne ,  que  pour  dé- 
montrer qu' Abélard  eut  ete  plus 
r'efpeiaueux  envers  Roicehn  ,  ôc 
qu'il  l'eut  ménagé  davantage  ,  s  ii  . 
ravoit  eu  pour  Maître,  le  Nomw 
nal  d'Agen  nait  point  Pcnfe  a  . 
copier  la  Peinture  ,  qu  Abelard  ^ 
fait  de  fes  deux  autres  Maîtres  \ 
Guillaume  de  Champeaux  ^  An-  , 
ffclme  de  Laon.  Il  n'eft  pas  fur-  \ 
prenant,  quoiquen  penfc  M.  Bay-  ; 
le  (a)  qu' Abélard  ait  honte  de  s  a-  • 
vouer  leDifciple  de  Rofcelia,&  ; 

(«;  Attivlw  d'Abélard.  '  || 
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qu'il  aâeéie  cie  ne  le  nommer  nulle 
part  dans  l'HifLoire  de  fa  vie.  Il 
n*avoit  garde  de  confirmer  &  d'ap- 
puyer ie  reproche  ,  qu'on  lui  fai- 
foit,  de  ne  penfer  pas  cacholique- 
meiit  fur  le  Myftcre  de  la  Tri- 
nité ,  en  comptant  parmi  fes  Maî- 
tres un  homme ,  qui  de  l 'aveu  de 
tout  le  monde  avoir  erré  en  ce 
point  ,  &  dont  perfonne  n'avoic 
pris  la  défenfc ,  quand  il  fut  cpn- 
damné  à  ce  fujet.  ' 

Il  e£l  vrai  qu'Abélard  fe  moque 
du  Nominalilme  de  Rofctlin  en 
ces  termes  -  [a]  Hic  ftcut  Pfeudo 
Dialcâicus ,  ita  &  Pfeudo^Chriftia-- 
nuSyCÙm  in  Dialeâicâfuâ  nullam  rem . 
fanes  haùere  ajlimet ,  ita  divtnam  pa* 
imAmhnfud enter  pervertit ^ut  coloco 
(jHo  dicitur  Dominus  partent  pifiis. 
\fi  comedijfe  ,  partem  voas  qu£  eft 
pjiis  ajfi ,  non  partem  rei  intelligere,^ 
matui\  Salaberc  croit  voir,  évi- 
demment dans  ces  paroles  ,  que 
jamais  Abélard  ne  rut  Nominal. 
Mais  celui-ci  attribuoit  à  Rofce«- 
lin  un  Nominalifme  gr.oflier ,  pour 

(u)  hpiik,  ZI*  . 

4  E  lîj 
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1734  Mémires  pour  l'Hijhire 
Jiauver  le  fien  &  lui  faire  vogue  ; 
car  de  la  manière  ,  dont  Abélard 
Taconte  ,  qu'il  difputa  contre  Guil- 
laume de  Champeâux  couchant  ia 
nature  des  univerfaux ,  il  eft  évi- 
dent ,  que  le  premier  foutenoic  le 
feniiment  des  Nominaux  ,  &  le 
fécond  celui  des  Formaliftes.  Peut 
être  aulïi  qu' Abélard  content  de 
retenir  les  Principes  de  cette  Sec- 
te ,  ne  fe  trouvoit  plus  en  état  d'en 
foutenir  le  nom  ,  qui  étoit  devenu 
extrêmement  odieux.  Il  efl  même 
vrai-femblable ,  que  voulant  tour- 
ner en  ridicule  le  feul  Rofcelin , 
il  fait  ici  fembiant  d'attaquer  la 
Secie  des  Nominaux  ,  Abélard 
fçàvoic  mieux  que  perfonne  qu'au- 
cun Nominal  ne  nioit  que  les 
Gorps  euflènt  des  parties  >  mais  . 
que  ces  Philofophes  nioient  feule-* 
ment  que  les  attributs  des  fub* 
fiances  individuelles  fuffènc  des  ' 
parties  métapliynques ,  diûinguées 
én  quelque  forte  que  ce  fut ,  avant 
la  précifion  de  Tefpric.  Il  ne  s'efl 
jamais  lui  -  même  écarté  de  cettef 

ï)o6tnnç.  Mais  il  eut  beau,,  tra-. 
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vailler  à  la  relever  6c  àTilluflrer; 
elle  refta  encore  long-cems  (ulpe* 
(Sie  dans,  les  Ecoles  -  Catholiques  ; 
(.^j  (Se  Louis  XI.  par  £clk  dif 
premier  jour  de  Mars  de  l'année 
1475.  profcrivic  tous  les  Livres 
des  Nominaux.  Cependant  quand 
00  fe  fut  bien  aiTuré ,  qu  ils  nioienc 
de  bonne,  foi  les  nxauvaifes  con-» 
féquencçs  ,  que  leurs  adverfaires 
tiroient  'de  leurs  principes  ;  l'Ëdit 
fut  révoqué  p^ar  cette' Lettre  de 
M.  le  Prevôc  de  Paris. 

AAÎpnfteur  le  Reclcur  é"  A^ejfieurs 
de  notre  mère  i  Umverfité  di  . 

Monfieur  je  Rêveur ,  je  ma  ucom^ 
mande  à  vous\,  é*'  fi\.MeJfteurs  tlt> 
notre  mere  fUttiverjkf  iitaup^mme- 
je  pmsi  Le\  Roi  fk^a.  chargé^  fair^ 
déclouer  cJr  défermer  tous  les  Livres 
des  Nominaux , .  qtu  ja  pieça  furent 
[celles  cl<mis  pfor  Aémfteur  d'A-^ 
yrambes  h  (jiUcges,.de  ladite  Uniy^ 

w 

\ 

(a)  Sdiabcrt.  ♦  •       '      ^-  ) 

4  Ë  iiij 
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'  I7T^  Mémoires  pour  l^mftoire 
verfités  a  Paris ,  (jr  T"^^  "^ous 
f^avoir  ,  que  chacun  y  étudiât  qui 
voudrait  ;  &  pour  ce  ^e  vous  prie  , 
que  le  faJfie?L  fç avoir  par  tous  lefdits 
Collèges,  Monjteur,  ttotre  Aîaître  Bé~ 
renger  vous  en  parlera  de  huche  plus 
au  lon%  ,  ^  les  caufes  qui  meuvent 
le  Rot  a  ce  faire ,  en  priant  Dieu  , 
jMejfieurs  ,  qu'U  vous  donne  bonne 
vie  0'  longue.  Donné  au  Plejfis-du- 
Par  à  ,  ce  2^.  jour  d'Avril.  Votre- 
fils  (jr firviteurj,  d'Etoutevil  le» 

é 

J'ai  à  montrer  maintenant ,  que 
pour  coiiferver  le  Noniinalifme , 
Se  pour  éviter  les  difficultés  ,  •  qui 
avoient  rendu  Rofcelin  Trithéice , 
ou  défenfeur  de  rHiréfiç  qui  ad- 
met crois  Dieux ,  Abélard  donna 
^  dàns  le  SabelHanifme.v  Cette  der- 
nière erreur  cotifule  à^nier  la  dif- 
cinclion  réelle^-  des  .trois  Peribnnes 
.  divines.  L'Auteur  de  la  nouvelle 
.  vie  d' Abélard  l'attribue  à  Rofce- 
lin. (a)  Je  ne  puis  croire  que  ce 
{pit  .pati  un  mécompte  innocent  > 

(a)  Liy.  1,  pag.  1  zi,  -  . 
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ni  trop  deviner  quel  eft  en  cela  le 
fin  de  fa  (upercherie.  Cet  hemné^ 
c'.ic-ii ,  fUin  d'érudition ,  mais  d  un 
elfïit  aan^gacux.^'  hautiii  rcnoutti^ 
hit  toutes  les  erreurs  de  Saùé  llius. . 
Il  fiutetwit  que  le  Pere  s'était  in^ 
urne  ,  é"  le  Saint  Efprit  aujji  bien 
que  le  I-'ils  ,  jjuifque  tous  trois  u  a- 
vûiënt  quune  mcniC  cjjence  ^  une: 
mêmt  nature.  Four  Jauver  cette,  abjur-. 
dite  ,  il  vouloit  qu'en  multipliant 
les  Ferfonnes ,  on  multipliât  {es  na^ 
tures  ,  ou  bien  q^on  avouât  que  cette 
difiiniiion  de  Ferfonnes  n^étoit  quùr.e 
difiinâion  de  noms  ^  non  point  de , 
cboje^.,  î^i  S.  Anfelme,  ni  Yvre.s. 
de  Chartres ,  ni  jamais  p.  rfoune 
n'a  accuic  Rofcelin  de  Sabdlianif- 
me.  Notre  ingénieux  Ecrivain  -, 
qui  défère  plus  à  l'autoiité  d'A~ 
bélard  qu'à  coûte  autre  ,  ne  dé- 
voie pas  le  cûacredire  ni  le  de- 
mentir  ,  quand  fon  témoignage 
s'accorde  avec  celui  de  tout  le  inon- 
de? *'  Ladéteftable  HércTie  ,  dit- 
3>il,qui  a  porté  Rofcelin  ci  con- 
^fefler  &  à  prêcher  trois  Dieux , 
a>a  été  confondue  par  les  Pères 

4  E  V 
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17 J  s  Mémlres  pur  tHÀ foire 
35CU1  Concile  de  SoiiTons.  „  (4) 
Cufus  H^reJiS'  detefiahiUs  très  Dets. 
(onfiteri  ^  prMuare  Suejjionenfi 
Concilîo  conviâa  eji.  En  avançanc 
d*un  côté  que  Rofcelin  foutenoic 
le  Sabellianiime  ,  &  de  Tautrft 
qu'Abéiard  a  eu  en  vue  de  le  ré-- 
fiiter  dans  fon  Livre  de  la  Tri- 
nité ,  veut  -  il  qu  on  défefpere  de 
erouver  le  Sabellianîfme  dans  te^ 
£crics  d' Abéiard  ?  Ced  en  vain  , 
on  y  rencontre  les  veÛiges  plus 
ou  moins  marqués  de  cette  im- 
piété à  chaque  Page,  avecraffinitc 
que  notre  Auteur  reconnoîc  en^ 
cre  le  Nominalifine  6&  le  Sabet- 
liaiiilme.  Sabellius  lui-maiie  inf-- 
truit  de  la  Dialectique  des  Nomi- 
naux n*auroit  pas  expofé  fa  Dt>- 
ârine  avec  plus  de  clarté  6c  de 
Jufleilè  ;  il  n'auroit  pas  mieux  en- 
lêigné  ,  qu'on  doit  entendre  fous 
les  noms  des  trois  Perfonnes  Di- 
vines trois  idées  de  h  divinité ,  qui- 
fe  font  par  la  préciilon  de  l'eipric. 
£n  voici  un  excrait  en  htiSÊiQ  de- 
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CJaccchifme     tel  qu'il  auroic  pii 

être  fait  à  l'ufage  de  quelqu'Eglile 
Sabellieiine. 

Sjjleme  de  U  Daârme  d'Ahélard, 

4 

Demande.  Qu*eft-ceque  la  foi  ? 

Abélard  répond.  C'efilaci  oyan-- 
ce  des  vérités  qui  ne  tombene 
point-  fous-  le*  fens  corporels,  (a) 
Eft  quippe  JFides  exiftimatto  rerum 
fiitn  appAremlum,  hoc  eji  fenjîùus  coT", 
ftris  non  fubjocentium. 

X>«  Quel  eïl-  le  motif  de  la  foi  ? 

AbéL  C'e^  Targament,  ou  la 
raifdn,  qui  prouve  ce  qui  efl  pro- 
pofé  à  croire.  (  h  )  Mes-  eft  argU' 
wtentum  nm  appArentûtm . .'. . . .  aï' 
gumentim  eft  ratio  ,  qtu  rei  duéis 
fiiciat  fidem. 

D.  Quelle  eftia  foi  Catliolique?' 

AbéL  Cellequr  ed  néceiïaire  au 
falut;  d'autrës  difent  celle,  de  l'Ë-^ 
gliCe  univerfeHe.  (  c  )rBenè  Atha^ 


(a)  Pa^.  977» 
(*)  Pag.»98i. 
(0  Pag'^St. 
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1 M^noites^iir  l'Iïifipré 
naptis  ,  cum  pr<x.mi[ijfet ,  liAc  cfi  fides 
CiitboiiCA  ,  Cî^  velutjluihn  id  adape^ 
riens ,  mie  fàlicet  d'tcatur  Catbo- 
lica  ,  velutt  exponens  ait ,  quant 
nifi  ^mfqueJi(kL'uff,  fymteKque  f&r 
iiuerit.y  falviis  ejfe  mu  pûterit,  Sunt 
^  qtàvel'mt  fidem  Githjlicam  ad  dif" 
ferentiam  fidei  Catholicorum  non  ubi" 
que  &c. 

■  i>.jSur  quoi  efl  appuyé  la  jçer- 
çjjcuJe  de  la  foi  CathôliqtiÇi  • 
^  Afïéb  Sur  le  futFrage  cîe  U  raî- 
ibn.  Car  on  croit  point  une 
vérité,  parce  que  Dieu  l'a  dite  , 
mais  on  la  reçoit ,  parce  qu*oii  efl 
convaincu  quj  la  cliofe  ed  ainfi.. 
(a)  Non  quia  Deus  id  dixerat  eredi*' 
fur  ,  fed  quia  hoc  Tu  ejfe  CQiiviimtwr  , . 
recipitur. 

t>.  Quel  efl  le  principal  objet 
de  la  foi  Catholique. 
,.Abél.  Les,  .vérités  qui  (:oncer- 
neac  la  natur^.  dAvipie.i,04^  ,doig. 

•  être  pàrticuliéreiTieac  inflruitjcqm^. 

'  ment  dans  tine  même  &  unique 
fuilance  on  croit  ,trois  Perlbnnes , 


*  i 
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le  Pere ,  le  Fils ,  <Sc  ie  Sajnc  Ef- 
prit?  fur  quelle  raifonefl fondée, 
&  de  quelle  utilité  t(i  cette  diftin- 
élion  de  pluHeurs  Perfonnes  en  un 
leul  Dieu.  (  a  )  ^uahter  vUeluet 
in  unâ  eâdem  penitus  divinitatis 
fiiùftantiâ  tresperfotm  credantur  ,Pa^ 
ter  fdlicet ,  ac  filius ,  ^  Jpiritus  fanc~ 
tus  ;  ^  quid  ratienis  vel  utilitatis 
hdc  in  uno  ded  haùeat  ferfonarum  dij^ 
fincfio. 

.  D.  Que  concevons-nous  par  les 
noms  des  crois  Perfonnes  de  la 
irinite  r 

Abél.  Nous  concevons  que  Dieu 
fift  lé  fouverain  bien  ôc  qu'il  efl 
infini  en  perfe<ftion.  (  b  )  Cum  pra- 
duatur  Deus  ejfe  Fdter ,  Mlins  ,  ^ 
Sprittts  Sanctus  ,  eum  fummum  bo- 
Mm  ,  titque  in  omnibus  pcrfccîum  hâc 
éfinctione  T rinitatisinteUigamus. 
-  D.  Qu 'entendez- vous  par  Dieu 
le  Per^-,  ôc  que  dcfigne  ce  nom  ? 

Abél.  Ce  nom  défigne  la  Ma- 
jefté  de  la  puiiTance  Divine.  (  c  ] 

'(d)  Ibidem.- 

(b)  Pag,  98 y*  ^ 
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Patris  nomine  Divine  Maj^fiatis  . 

tentU  defignatiir ,  - 
X>.Quentendez-vousparIe  Ver-  - 

be  ou  le  Fils  de  Dieu  ,  &  que 
iîgnifîe  ce  nom  f 

Abél.  Il  fignifie  la  fagelTe  de 
Dieu  :  (  /«)  Filn  Jeu  Verbl  appelU- 
tifne  fiptentia  dei  fignificatur, 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  S% 
-  Efpric   Se  qu'exprime  ce  nom.  •  - 

Abél.  Il  exprime  la  clmrité  & 
la  volonté  bienfaifante  de  Dieu. 
Splritus  Sancii  vocakulo  charitas  fi» 
benignitas  exprimitur, 

3.  Pourquoi ,  quand  notis  de- 
mandons à  Dieu  de  nous  faire  la 
grâce  de  nous  aider  dans*  no!?  ac- 
tions ,  &  de  concourir  à  nos  entre- 
prifes ,  faifons-nous  mémoire  de  la 
Sainte  Trinité  en  difanc  ,  au  nom 
du  Père ,  ^  du  Fils ,  &  du  Saint 
JEfprhf 

Abél.  Cela ^  veut  dire,  au  hoîïi 
de  la  puifïànce  de  la  fageflè  &  de 
k  charité  de  Dieu.  Par  cette  for- 
mule nous  marquons ,  que  quoi- 

(4)  Ibiiiine»  w 
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que  Dieu  fa{!è ,  tout  fera  bien  fai'c  ; 
parce  que  ce  iera  indivifiblemenc 
l'effet  de  fa  puiflance  ,  de  ià  ia« 
gelîc,  &  de  fa  charité  fouverai-^ 
ne.  ^  CiMi  ad  aliud  fer  nos  ope-» 
randum  divinam  implormms  gnif» 
tiam;  ante^  commmrdtionem  Tri^ 
nitatis  facimus ,  dicentes  ,  In  no- 
mine  Patris  ,  &  Filii  ,  6c  Spiri^ 
tus  fandli...*  XJt  vidtiicet  divi^ 
nm  fatemiam  ,  fapientUm ,  ^ 
benignitMem  commemorandà- ,  quét^ 
(umque  Deus  ejiciat ,  egregiè  péri 
demififtrenMs, 

D.  Quelle  laifon  faut-il  apport 
ter  de  Pindivifibilité  d'agir  qu^on 
attribue  aux  trois  perfonnes  di« 
•  viïies  ?  " 

Abél.  Celle-ci.  Tout  ce  que 
Dieu  fait ,  il  l'cxecuce  par  fa  puif*  ' 
fance,  qui  efl:  le  Pere;  il  le  ré- 
gie par  fa  fagefle  qui  ed  le  Fils  ; 
il  l'ordoftne  par  m  bonté ,  qûi 
eft  le  Saint- Efprit.  *  Meo  efi  autem 
trium  perfomrim  opéra  indivija^ 

♦ 

* 

•  Pag.  98<f. 
f  Pag.  p85>. 
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id  eft  communia  .  àicuntur  ,  quod 
quUquid  fotentiâ  gerîtur ,  id  fa^ 
f  ienÙA  mderatur ,  é'  Ifonitate  cou  - 
éitur, 

Z>.  Chacune  des  perfonnes  dî« 
vines  n'ell-elle  pas  toute  puilTan- 
te  ?  Et  fi  elle  l'eft ,  pourquoi  di- 
tes-vous que  le  Pere  eft  la  puif- 
fanceP 

Abél.  Leé  trois  perfonnes  divi- 
nes ayanr.  une  même  &  unique 
nature,  &  leur  adlion  étant  in- 
divifible  ,  chacune  d'elles  eft  tou- 
te puiiTante ,  iage  6c  bienfaifan- 
te.  Mfàis  chacune  n*eft  pas  la 
pulflànce ,  la  fagciTe ,  la  bonté. 
Parce  que  ces  trois  attributs , 
entant  que  l'un  n'eft  pas  l'autre, 
font  la  même  chofe  que  les  pro- 
priétés notionelles  ,  qui  diftin- 
guent  les  trois  perfonnes  divines. 
Car  il  eft  bien  clair,  que  quoi- 
que chacune  puillè  faire  Se  fa£- 
ic  ce  que  fait  l'autre  ,  chacune 
po.urtant  n'eft  pas  ,  ni  ne  peut 

Eas  être  ce  qu'eft  l'autre  &  de 
i  manière  dont  elle  l'eft.  *  J^td- 
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^uid  itaque  una  perfina  facere  po~ 
tcfi ,  alla  foî.cjî ,  c^^•  ideo  una- 
quaque  omnifotens  dicitur  ;  fed  non 
quidquid  una  ejfe  poteji,  necejfe 
(y  alteram  ejfs, 

D.  Vous  prétendez  donc  que 
le  Pere  eft  dit  non  engendré  parce 
qu'il  eil  la  puiiiànce. 

Abél.  Sans  doute.  La  puiiiàn- 
ce fimplemenr  &  préciCément  en- 
tendue ,  eft  puillance  en  tout  gen- 
re, elle  e£l  une  puiiiànce  pleine 
&  fans  bornes  ;  &  comme  cette 
puiiiànce  cil  l'attribut  propre  du 
Pcre ,  il  faut  que  lui  feul  puilTe 
exider  par  lui-même  ,  Se  qu'il 
D'ait  pas/43efoin  que  l'exiiience 
lui  foit  communiquée  par  un  au- 
tre. *  Ut  cum  videlket  ipje  Pater 
mnia  facere  pojjit  fua  Filius  ^ 
Spiritus  fanâus  y  hoc  in  fuper  ba^ 
beat ,  ttt  à  Ce  ipfo  folus  ipfe  queat 
exijiere ,  nec  neccjfe  haùeat  ab  alto 
fj> .  -  ■     ^  .  . 

D.  Et  le  Fils  eil-il  engendre,  du 
Pere ,  parce  qu'il  ell  la  ^ageife  ^ 
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A  bel.  Cela  ne  fouffre  point 
de  dilîiculté.  Comme  la  vifion  e£i 
une  puilïànce  contre  l'aveugle- 
ment ,  la  fagefle  eft  une  puiC- 
fance  qui  réfifte  à  Tignorance  & 
à  la  tromperie  ;  elle  eA  donc  une 
forte  de  puiiTance  ,  &  par  con- 
féquent  elle  efl  contenue  dans 
la  puifTance  pîeine''&  fans  borne  , 
comme  un  fils  dans  le  fein  de 
fon  Pere  ;  dire  que  la  fageile  efl 
une  forte  de  puiHknce,  c'eft  ailu-» 
rer  d  elle ,  par  rapport  à  cette 
puifTance  pleine  &  fans  borne , 
ce  qu*on  die  d'un  £tls,.  qu'il  efl 
de  la  fubflance  de  fon  Pere, 
qu'il  en  efl  engendré.  Il  y  a , 
félon-  Boëce ,  une  véritable  géné- 
jation  de  l'efpece  par  le  genre, 
Sz  elle  eft  telle  que  le  genre 
nV'xifte  pas  néaniïioins  avant  l'ef- 
pece, &  que  l'un  n'efl  pas  plus, 
ancien  que  l'autre.  Voilà  pour^ 
quoi  le  fils  de  Dieu  eû  coéter- 
nel  à  fon  Pere.  *  Divina  fapientid 
de  diyhu  potentU  dicitwr  ejfe  fulif". 

Pag*  loj^^. 
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tântiâ ,  cum  videlicet  eJfe  fapien^ 
tiam  feu  potentiam  difcernendt ,  fit 
eSe  potentiam  quamdam  ,  quod  ejl  ' 
jHium  de  fubjlantiâ  patris  ejfe ,  vel 

ab  ipfj  ^enitum  ejfe  Boetîns  in 

Uhro  dtvifwnum  ,  ^enus  in  fpecies 
quafi  in  quafdam  à  fe  quodammo» 
do  frocreationes  dividi  ajferit.  Cum 
dutem  fpecies  esê/^enere  creari  jeu 
gi^ni  dicitur ,  #w»  tdmen  ideo  necef- 
Je  efi  geniis  fpecies  fuds  tempore 
vel  per  exiflentiam  pracedere  ,  stt 
ipfum  prius  efe  continent  quam  il- 
las, 

D^.  Pourquoi  ne  dic-on  pai 
que  le  Saint-Efprit  e(i  engendré , 
mais  plutôt  qu'il  procède  du  Pere 
&  du  Fils  ? 

Abél.  Parce  que  la  charité 
ou  la  volonté  bienfaifantQ  de 
Dieu,  qu'on  appelle  le  Saint-Ef- 
prit,  n'efl  en  Dieu  aucune  puif- 
îance  ni  aucune  iagede  ;  Se  pat 
cooféquent  la  génération  de  Ve£^ 
pece  par  le  genre  ne  peut  lui 
convenir-,  ni  à  l'égard  du  Pere^ 
qui  ed  la  puiiïànce ,  ni  à  Tégarci 
^u.  Fils  qui  ell  la  fageiïè.  JÛe  " 
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Saint -Efprk  pvocéJe  ntaiimoins' 
du  Père  &  au  Fils  ,  parce  que 
la  puiiïànce  ôc  la  iageilè  divine 
s'étendent  par  la  divine  charité 
vers  toutes  L^s  chofes  qui  en  fonc 
l'objet.  *  Benignitas  quippe  ipft 
quA  hoc  nomtne  demnftratur ,  nm 
eji  aliqua  in  Deopountia  five  fa" 

fientia  ProcUfre  itaque  Dei 

ejî  fe  fe  ad  alïquam  rem  per  ajjec- 
tum  chariratis  extendere, 

X>.  Le  Saint-Efprit  neû-il  pas 
de  la  fubflance  même  du  Pere 
&  du  Fils ,  2c  s'il  ne  IVil  pas , 
comment  dit-on  ^  qu'il  leur  eft 
coniubilanciel  P 

Abél.  Le  Saint  Efprit  n'étant 
aucune  puilTance  ni  a.ucune  fagef- 
fe ,  mais  feulement  la  charité  ,  il 
n'ei\  proprementni.de  la  fubftan-, 
ce  du  Pere  qui  eil  la  puiiïance, 
ni  de  la  fubftance  du  Fil*  qui 
eft  la  fageiïe.  On  dit  néanmoins 
uil  eft  de  la  fubftance  de  Tua 
de  l'autre ,  &  il  en  eft  en  ce 
fens  que  la  puiiïànce  &  la  fagelTe 

*  Pag»  io8/i 
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divine  s'étendent  par'  ia  divine 
ciiaricé  vers  toutes  les  choies  qui 
en  font  l'objet.  *  jyi§ert  in  eo 
^eneratio  à  ptocejjione ,  quod  is  qui 
gêner atur ,  ex  ipja  Patrls fubflant'u 
efi  y  cum  ipfa  ,  ut  dicium  efi  fapien^ 
tia ,  hoc  efi  ipfum  ejfe  habeat ,  ut 
ftt  quidam  potentia,  Ipfe  vero  cha- 
ritatts  affeétus  niagis  ad  hnignita^ 
tem  animi  quam  ad  potentiam  atti" 
neat  ,  uiule  bene  filius  ex  Fatre 
ppù ,  hoc  efi  ex  ipfa  Fatris  fubfiaii- 

tiii  proprie  dicitur   Spiritus 

quamvis  ejufdem  Jiéfiantia  fit  cum 
Fatre  é'  j^^io  .  . .  tmnimè  tameUt 
ex .  fiibfiantia  Fatris  aut  filii ,  Ji 
fropriè  loquimur  eJfe  dicendus  efi  ^ 
quod'  oportet  ipfiim  ex  Fatre  vel 
fiUo  /tgni  :  fed  magts  ex  ipfis  ba^  . 
bet  pïocedere  j  quod  efi  Dewu  Je 
per  charitatem  .ad  altum  exten^ 
dere,' 

D.  Pourquoi  faut^il  que  le 
Saint-Erprit  procède  du  Pere  àn. 
du  Fils  ?  ' 

Abél.  Parce  que.  tout  l!eficf 

»  Ibid.  In  finè.  •      .  - 
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fis  fïocedere  pojfunt ,  quod  ejfet  Pa^ 
trem  vel  filium  ejfe  fpmtum  fan^ 
tum.  .  , 

.  /  X>.  La  procefliondu  Sainc-EC- 
pric  telle  que  vous  la  dcHniiTez , 
paroic  n'être  rien  autre  chofe  , 
que  Taélioa  <ie  Dieu  au  dehoirs- 
ou  fur  les  créatures.  Le  croyez-vous  . 
ainfi  ? 

Abél.  C'eft  ma  penfée.  Le* 
Saint-Ëfprit  e{l  la  volonté  bien* 
faifante ,  ou  la  charité  de  Dieu  ;  ' 
&  011  ne  dit  point  que  quelqu'un 
ait  de  la  bienvaillance ,  ou  de  la 
charité  pour  foi-mêmei  ou  fi  ont 
le  dit,  on  ne  dit  pas  au  moiiis 
qu'il  fe  faflfe  reflentir  à  foi-mê- 
me les  effets  de  fa  bienveillance 
Se  de  fa  charité.  Or  la  bonté  -6c 
la  charité»  dont  il  çfl  ici  queilion. 
Se  qui  eiï  l'attribut  notionel.  du 
Saint-Elprit  , ,  doit  fur-tout  être 
entendiie  des  effets  ;  fans  quoi  le 
Saint-Ëfprit  feroit  une  force  dp 
puilTance  ,  èc  il.  feroit .  engendré 
dii  Pere.  ^.  Ji^if  fjus  ÙQnitai  ma^is 

Cecundum 
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fmndum  ipfum  chariwis  effuium 
éuifienda  efi.  Dieu  n'ayant  befoin 
de  rien ,  ne  peut  être  porté  par 
un  n}ouvement  ci^afièi^n  à  fe 
fâire  du  bien  ,  quand  même  ce 
■  mouvement  feroit  pofTible  dans 
quelqu^un  à  l'égard  de  foi-même. 
I  La  charité  <livine  a  pour  unique 
I  objet  les  créatures.  *  Afaxmè 
iutem  Deus ,  cum  nullius  iti^iget , 
ff  ipfum  btnitnètâtii  afeâu 
i  (mmffveri  m»  potejt,  ut  fibi  aliud 
'  tx  benignitate  impendat ,  fed  erga 
I  treétturas  tantum,  CVIJ  pourquoi 
'  Dieu  fort  en -quelque  raçon  de 
'  lui-même  ,  pour  s'approcher  des 
créatures,  par  l'efficace  de  fa  vo,. 
j  bnté  bicnfaifante  Sç.  de  fa  chari- 
Lté  envers  elles  ,  ce  que  je  crois 
I  être  la  procefiion  du  Saint  -  £f- 
:  prit.  *  ^Quedam  iuque  modo  Deus 
;  À  fe  ipfo  ad  creaturas  exire  dichur 
!  fer  henignitatis  affeâum  ^  ftve  efec^ 
tm ,  cm»  h$c  ipfum  ijuod  bentgnas 
\  ff,  at^  kmgne  diquid  ex  (hari" 

"  Ibidem. 

Jéf  J739.  //.  Fart,  4  F 


tate  agît ,  [ecundm  4jff^um  Vil 
fffeiium  quem  in  crmuris  habgat , 
dicatur, 

D.  Touce  l/€^nce  du  SaiJK<« 
Ëfpric  efl  <lonc  d'êçre  ra,me  4u 

,  Abéi,  Bâton  l'^  dit  ^  ^  il  -a 
bien  dit»      Mené  Mttm  fjnwitm 

D,  Cependant  la  Cacholi* 

Sue  nous  enieigne  ()ue  le-  ^Saint- 
Ifpric  ell  plus  ancien  que  le 
de ,  qu'il  efl  coeternel  au  P^e^ 
au  Fils.  -  ,  -  . 

Abél.  Je  Tenfeigtie.  de  «aême , 
^  je  trouve  que  ion  étemké  ^ 
exprimée  dans  ces  paroles  d^^ia 
Gei^efe ,  *  fpirms  Dotmni  firekatjwr 

i>»  Il  ref^e  à  f^voir  fi  vink 
croye;&  que  la  matière  du  tx)on«> 
de  eil  ctemelie  &  incrécè  ,  il 
femble  qu'elle  d(Ht  i'<être  , 
que  le  Saint- ^ric  le  isÀt  feipn 

*  Pag.  1014. 
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vous,  puifqu'il  e£l  eilèncicllemenc 
Taâion  de  Dieu  au  deiiori  6c  l'a- 
me  du  monde. 

Ahéi.  Je  n'ai  poltic  porté  de 
k  création -de  la  madère. 

Ce  Plan  fidelle  de  la  duiStrine 
d'Abétard  fur  la  Trinité  vérifié 
pur  fes  propres  paroles ,  faic  voir 
cyremenc ,  qu'ft  fut  &ns  difficul- 
té &  avec  judice  atteint  &  con* 
vabcu  dé  Sabellianifme  au  Con- 
cile de  Solfions  ;  que  la  conduite 
Pères  fut  très-éckdrée ,  en  con- 
damnant l'ouvrage  •  au  feu  ,  & 
l'Auteur  à  Ty  jetter  de  fes  pro^ 
près  mains ,  en  jugeant  convena- 
fuie  X|ue  po&r  toute  rétraâation  . 
tib  r^^ligeât  à  lire  publiquement 
I  ^e  mot  a  mot ,  comme  un  en- 
'  ^t  le  fymbole  de  S,  Athanafe , 
•que  fon  néréfie  détruifoit  dans  les 
prindpaujc  articles.  L'expofé  de 
ce  fyuême  afireux  judifie  tout  ce 
-*^ue  S.  Bernard  à  dit  de  plus  fort 
contre  un  homme ,  qui  par  une 
;  obftinadon  iniurmontable  ne  ceC-  ' 
Êt  point  d'y  demeurer  attaché 
•aprcs    {)icemiere  condamnation  ^ 
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î  7  5  ^  Memires  four  tHifioire 
^;  fit  toys  (es  elForts  pour  le  pu- 
blier de  nouveau  au  bouc  de  vingt 
jannées.  Ce  qu'il  y  a  d'étrange  6ç 
iltui  pa|lp  mêipe  t^una.  lurprîfe^ 
^ft  que  l'Auteur  •  de  la  nouvelle 
vie  d'AbéUrd,  qui  a  été  fi  foi- 
gneux  de  recpeiUir  6ç  de  copier 
éxa^emçnt  pouçes  ie$  ioveâives, 
où  l'hon^pç  de  Dku  .pemc  Ahé- 

lard  des  piws  noiffi^  cipuleujrs ,  al{; 
.  (été  fi  peju.^eiM-ieux  de  s'afïùr^ç  par 
pne  léi^re  attentive  des  oeuvres 
d'Abélard  ,  û  ce  dernier  n'avoic 
p^as  bien  mérité  d'être  traitcé  dê 
la  To^tç,  Çet  écrivain  Jen, a  i^é, 
£onune  s*ii  avoit  eu  le  même  ini- 
térêt  que  d'autres  à  décrier  S. 
Pernard,  les  Conciles  &  les.Pa- 
.    pes.  Pouvgnt  s'affurer  de  la ,  véri- 
té par  fes  propres  •  yeux ,  tenant 
en  main  les  livres  4'Abélaré  , 
il  a  partie  deviné ,  partie  jugé 
,  .fv»r-  le  rapport  d'autruy  &  com- 
me par  oiii  dir,e,  quelles  pen- 
fées  y  étoient  contenues ,  quels 
ientiraens  y  4toienc-établis>' ' 
Dans  Vfff^en  qu*'A  9.  fait  dfS 
chef?  d>i:qMjktioA  ^ ,  qui  o&î 

m. 
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ies S/ten  cès^  des hedux  Arts* 
aé  produits  au  Concile  de  Sens, 
^  U.  «•  cei^onté  négligemmem 
k$  titres  ou.  fommaires  avec  iei 
paffages  des  écrits  d'Abélard ,  qui 
y  font  joints  ;  &  comme  ces  der- 
niers même  he  font  que  les  indica- 
tions des  endroits  où  ciiaque  erreur 
eft  plus  amplement .  développée  , 
il  n'a  point  lu  ceux-ci  avec  un  fuffi- 
fante  attention* 

Premier  çhsi  dWcu(ation^ 

Çmpardftn  de  U  Trinité  avec  uH 

Câcbité  • 

■ 

Trois  ou  quatre  pages  de  Le£b> 
fe  font  nccefEiires  pour  concevoir 
combien  le  premier  chef  dîaccufa* 
tion  e£l  confidérable  ^  &  quelle 
horreur  mérite  la  comparaifon  im- 
pie de  la  Trinité  avec  un  Cachet  ' 
oe cuivre* Le  fommairetel  quel** 
fait  Saine  Bernard  eil  au{&-tèt  vé^ 
jriâé;  jeœ  Tçai  pourquoi  l'Hiilo^ 

•  *  » 

•  *  Vie  d'Abéiard  tom»  i».'Lfy. 

4  F  »j 
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^«7  5  8  -«ï^rtiwîr/i  ptirTHifimn 

rien  ApologiAe  ne  Ta  point  traduit 
•exadiïiment.  Horrenda  compétratio  de 
figilh  areo  &  de  génère  é*  ffeàe  âd 
Jrimt/Uem,  On  reconnoît  évidem-  j 
mène  qu  Abélard  ne  prétend  point 
propofer  des  firailitudes  fort  impar- 
îaices  de  Tidée  qu'il  a  du  Myftére. 

-  On  voit  qu'il  mer.  encre  la  puiC- 
.fance  de  Dieu,  (a  Êigeilè ,  &  ion  ac* 
tion  bienfaifânte  fur  les  Créatures  • 
la  même ,  différence  précifément 
«|u*il  y.  a  entré  la.  matière  ^  du  - 
cliet ,  fa  iigure ,  &  l'aébon  de  ca- 
cheter: L'explication  étendue  Si 
détaillée  qu'il  fait  des  rapports, 

-  qui  fe  trouvent  entre  les  deux  metïi- 
bres  de-  la  comparaiibn ,  ne  laiflè 
aucun  lieu  de  douter  que  la  puif- 
fance  ,  la  ikgeflè  ,  &  Vadtion  de 
Dieu  fur  les  Créatures  ne  (oient 

'les  trois  Perionnes  divines  -de'ia 
Trinité  d'Abélard,  &  qu'elles  âe 
foient  diftinguées  l'une  de  l'autre, 

■  que  par  la  feule  précilion  de  Tef- 
prit.  De  plcts  comme  h  matière 

'  du  Cachet  œs  JigilU  e(l  c<»nparée 
au  Pere,  ôc  la  figure  du  Cachet 
JigUlm  coj^parée  au  f^ils  s  demê* 
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des  SciëvSCêS  &  des  btâux  Arts.  175* 
l'^on  de  cacheter  figiUans  eft 
comparée  au  Saint  Efpric  ;  on  coa* 
i^ic  avec  une  pareille  évidence  , 
que  TadUoit  du  Cachet  cei&nc^ 
il  n'y  a  plu&de  figilUns  »  ^  que  u 
Diëu  n'a  point  agi  éternellemenc 
fur  les  Créatures ,  le  Saint  Efpric 
n'a  penne  toujours  exifté.  £n  un 
mot,  Abélard  e(l  Hérétique  ,  fi 
feloa  l'Evangile ,  il  faut  reconnoî- 
tre  une  autre  Ttinité  ^  ^ue  celle  de 
Platon. 

Second  chef  d'accufation*  . 

# 

le  Saint  Effrit  n*efi  pas  une  puif 
fonce ,  ni  de  U jubfiance  du  F  ère 
^  du  jFils^ 

w 

Saint  Bernard  n'avoic  compris 
dans  fon  fommair e ,  que  le  fécond 
membre  de  la  proportion ,  {4]  quod 
fpiritus  fanihif  non  fit  de  juùfianti^ 
Patris,  Au  refte  ceux  ,  oui ,  à  ce 
fujec  reprochent  aux  Adver^res 
4'Abélard  >  aux  Ccmciles  qui  Tont 

Ibid.  pafr  .... 

4  F  m| 
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ï';6ù  Mémoires  pour  tHlftohe  . 

condamné ,  au  r  ape  qui  a  cônnr-* 
mé  la  condamnation  ,  de  n'être 
point  entré  dans  la  penfée  de  T  Ac- 
€ufé  ,  ne  fe  font  pôint  donné  la . 
peine  d'examiner  de  bien  près  quel- 
le confubftantialité  Abelard  ad- 
met entre  les  Perfonnes  divines, 
qiielle  génération  du  Fils  par  le 
Pere ,  quelle  proceflion  du  Saint 
Efprit.  ÎIs  n'ont  point  rerharqué 
for-tout  l'abus  ,  que  ce  Novateur 
lait  de  la  Dodlrine  des  Appropria- 
tions. Il  établit. les  qualités,  qu'on 
attribue  par  appropriation  aux  trois 
Perfonnes  divines  ,  pour  leurs  pre- 
mières propriétés  notionelles  , 
.  pour  le  fondement  de  la  diftinélioâ 
qui  eft  entr'eiles.  La  confubftan- 
tiâlité  qu'il  confeffè  èft  celle  de 
Sabâliius;  c'efl  la  confubliantiaii- 
té  qu'ont  entr'eux  ces  trois  attributs 
la  puilTance,  la  fagefïè  ,&  la  bonté 
dans  unm^me  fujet.  Li  génération 
du  Fils  par  le  Pere,  eft  celle  d'u- 
ne puilïànce  particulière  Ôc  fpéci- 
fïque  ,  qui  eft  logiquement  engen- 
drée par  la  puiflànce  en  général. 

La  proceifion  du  Saint  Ë^ric  e(l 
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ies Sciences  ^  dès  beaux  Arts.iySf 
iaélbti  de  la  puiflànce  êc  de  la 
iageil^  divines  y  qui  concourent  à 
i'eadre  efficace  la  bonté  de  Dieu 
envers  les  Créatures  ,  comme. la 
inatiéré  &  la  figure  du  Cachet  con« 
courent^à  i'adlion  de  cacheter.  Abé- 
lard  met  &  diitingue  dans  fotl- 
Sabeliianirmé  deux  fortes  de  con- 
fubftamialités  ,  l'une  proprement 
(iite,  fâlïitr^  Improprement  dite* 
-  La  dernière  ed  celle  qui  a  été  ex-i 
pfiquée  ci-delïùs^  La  première  a 
été  imaginée  par  AbL'lard  pour 
conferver  les  termes  Catholiques  de 
Génération  '  &C  de  Procenion»  & 
«Q  marquer  la  di^érerice.  Cette!. 
confuljftantiaUté  proprement  dite  , 
léCuite^de  la  génération  Métaphy- 
iique  ou  Logique~de  Te^ece  par  le 
genre.  Voilà  ,  pourquoi  Abelard, 
dit,  que  le  Fils  étant  la  fageffè, 
&  la  fagelie  étattit  *»ne  fortè  de 
puiâknce ,  le  Fils  eA  propremene 
de  la  (ubilance  du  Pere  ;.mais  que 
le  Saint  Efprit  n'étant  point  une 
puilïance  ,  mais- une  adlion  bien- 
&i£uite  de  Dieu  fur  Us-  Créatures  , 
'ila'^aipoiac{«qpr9meat  de  lafub- 

4  F  V 
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J7^^  AiémkfsfourtHtfiotrê  ' 
ijLnce  du  Père  &  du  Fils.  Si  l'Ml- 
ilorien  Apologétique ,  avoit  eu  ftMn 
de  confronter  ce  fécond  chef  d*a^ 
cufation  avec  l'Extrait  du  texte 
4' Abclard  qui  y  eft  joint  ;  û  aurok 
yû ,  que  de  la  manière  dont  il  ex- 
cufe  cet  article  ,  il  eft  à  cent  Ueucs 
de  lapenfée  d'Abélard^ 

Troiûéme  chef  d'açcufiition.  • 

■  « 

* 

JDîfU  ne  peut  fme  que  te-  fi^ff  ■ 

Au  regard  du  troifiéme  chef 
d'accufation  ,  qui  cft  cette  propo* 
fition  ,  Dieu  ne  peut  feke  que  tf 
qu'il  fait  ,  é'  ne  peut  faire  ce  qiiil 
ne  fait  pas  ^  notre  Auteur  avoué*, 
que  c*ep  un  des  principes  de  la  Thêe» 
logie  d'Abélard  i  qu'il  U  preuve 
déduit  amplment  en  plufieurs  endreiu 
de  fes  Ouvrages.  Il  convenoit  donc 
de  montrer  par  ces  mêmes  Ouvra» 
ges  ,  qu'il  n*enfeigne  pas  vifibleî» 
ment  le  fensv  Hérétique  que  £es 
fermes  préfentent  ^  au  lieu  d'all^ 
cherpher  4^  les  peniçes  de  ]^1m^ 
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dès  Sdettifs  é'des  heauà  Afts,  i  fi\ 
Jjeuc&  Théologiens  y  qui  n*oiic  ja;- 
.mais  rien  dit  de  pareil  ,  le  fens 
qu'ôfi  atcribUtc  à  Abélard  pour  le 
f^ye  pânf€E  caçholiquemem.  L'in- 
l^piB^jtlicc  de  donner  aucune- itip- 
-lerprécâcion  favorable  aux  termes 
Jonc  il  ufe ,  dévoie  fauter  aux  yeux, 
par  la  liaifon  manifeÛe ,  quf  Abé* 
lard  établie  encre  cette  erreur  moii-^ 
ûceufe  6c  fa  Dodir ine  Sabellienne 
fur  la  Trinité.  Je  ne  dirai  pas  feu-» 
lèmeru:  ,  qu'il  déclare  ,  que  Dieu 
prodiiic  dans  les  Créatures  le  bien  / 
le  plus  parfait  &  le  meilleur ,  par 
la  raiibn  que  le  Fils  qu'il  a  engen- 
dré eft  égal  à  lui.  (  ^  )  Hk  ratione 
'ijuâ  4mmmttiir  >  qmi  Deus  Pater 
tm  bêtmmgenm  MitHm,  qumum 
fmityOmvidelicet  éditer  reus  efet 
invidU  ;  fUrum  efi  etiam  omnU  quéS 
facit ,  quantum  potefi  e^egufMete  ,  _ 
m  idlum  emmedmn  qmd  ewfetvf 
p^tt  fuifirahere  velle.  J'a^ûterai , 

3ue  félon  lui  la  néceiliee  de  pro- 
uire  le  bien  le  plus  parfait ,  &  te 
lOeilleiir  eSk  û  graode  par  rapport 
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176^-  Meifiotres  pQ'.iY  rHiJloiré  . 
à  Dîeu  ,  que  fans  cela  le  Saitit  Eff 
prit  ne  procécleroit  pas  dw  Père- 
Se  du  Fils.  De  forte  que  cette  que- 
ftion ,  Dieu  peut-il  faire  autre  chafi 
que  ce  qu^il  fait ,  &  peut-il  faire  Ce 
quH  ne  fait  pas  F  revient  à  ceile-^ 
ci  ,  le  S4int  Efprit  peut-il  procéder 
du  F  ère  ,  ne  pas  aujft  procéder  du 
Fils  ?  Voyez  Ci  ce  n*e(ï  pas  ce  qu'ex- 
priment ces  paroles ,  que  j*ai  défa 
rapportées  ?  (a)  Ex  pâtre  autem  tjr 
JFtlio  procedere  habet ,  quia  bonus  ipfh 
affeâus  fiveejeâus  aliudfaciendi  vel 
iifponendi  ex  potentiâ  ipfius  ^  Jk" 
pientia  provenit  :  cum  ideo  fcilûet 
velit  (^  faciat ,  quia  potefi  ilM 
adimplere  ^  foierter  cfficere.  Si  enim 
pojfet  aliud  ,fruftrà  illud  vellet ,  'qui* 
efficaciâ  careret.  Et  nifi  foierter  pojfet 
ejicere ,  non  haberet  egregium  effec* 

4m, 

*  • 

'  i^)  Pag,  108^. 
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iisSdeuces  ^  des  Uâmt  Jm.i^^ 

Quatrième  chef  dWciiiition. 

Xafin  de  tlncâmafim  de  J.  C. 
pas  été  de  délivrer  le  geme 
humain  &c. 

Sur  ce  quatrième  chefd'accda- 
tton  ,  Ufin  de  l'Incarnation  de  J, 
C,  na  pas  été  de  délivrer  le  lenre 
humain,  mais  d* éclairer  le  monde  des 
lumières  de  la  fagejfe.  Le  nouvel 
Apologifte ,  dit,  fi  Abélard  avoit 
avance  cette  Propoption  auffi  crûment 
qu'elle  eft  expofée ,  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'elle  ne  méritât  le  titre  ^ 
la  qualité  d'Héréfie,  Mais  pour  iê 
per[uader  qu' Abélard  ne  l'avoic 
PMnt  avancée  aufïi  crûment  qu'el- 
le eft  ici  expofée ,  il  falloir  rayer  du 
Livre  fécond  de  fon  Commentaire 
fur  TEpître  aux  Romains  les  paf> 
lages ,  que  Saint  Bernard  en  a  ti-  . 
tés  ,  poui*  vérifier  cet  article.  Le 
précurfeurdu  Sociantfine  { carc*eft 
à  jude  titre  qu'un  Ecrivain  ^ro* 
teftant  nomme  ainfi  Abélard  )  fe 
propofe  d'expliquer  en  quel  fens 
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f  Apôtre  peut  dire ,  que  musjômr 
mes  ju/tifiésé"  récmciliéfpar  lanwrt 
du  Fils  de  Dieu  ;  éc  pour  m<xitr«r 
-<c{ue  ce  n'eft  point  par  une  rédémpr 
tion  »  une  expiation ,  ime  ^isâ»* 
âion  proprement  dite ,  il  apporte 
en  preuves  des  difficultés ,  dont4ès 
Frères  Polonoi»  fes  Ptagiaire^,  fur 
ce  (uiet  ,  comme  fi^  la  DqOrin^ 
de  la  Trinité,  fe  ibnt  fsùc  honneur], 
qu'on  peut  voir  dans  Ton  Livre 
Pag.  ^52.  &  55?*^  dan»  le  pre« 
«nier  volume  de  la  nouvelle  édi- 
tion de  Saint  Bernard  Pag.  64$^, 
^J'ai  craint  de  les  rapporter  d^s 
un  lieu  ,  ou  leur  réfutation  &roic 
un  hors  d'oeuvre.  |ilon  defiein  exi- 
ge que  je  me  contente  de  démoa- 
ti;er  Théréticité  du  feneiment  d'iW 
kélard. 

Il  oppo(é  ntanîfeûetiseat  £i  peirl 
iéeau  Dogme  Catholique,  &  U 
déclare  en  ces  termes  :  (4.)  //  mus 
far  oit  néanmoins  que  mut  avons  été 
jufiifiés  par  te  fang  de  Je  fus-Cbrift  , 

&  que  mus  amnsétéréfmUiésavtf 
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des  S cîetues  é'des  heaux Ârts,i*7&T 
Dieu  par  cette  grâce  fm?uliere  qu  U 
mus  a  faites ,    qmconpjie  en  ce  que 
fin  J^tls  a  pris  nette  nature ,  ^  qne 
dans  cet  état ,  //  nms  a  infiruit  par 
fis  paroles  ^  par  fes  exemples  Jup 
qiià  U  mort  ;  qu'il  a  redouté  notre 
macbement  k  Im  par  Us  liens  de 
Tamour ,  afin  que  U  confuUratiend'im 
fi  grmd  bienfait  nous  enflammant 
X  ^ime  charité  véritable ,  nous  lie  re^ 
fufims  érnwsne  eratgnons  f  embraf- 
fer  aucune  fit^astce  pexr  fémenr  de 
lui,  JNbus  ne  doutons  point ,  fue  non^ 
feulement  les  hommes  de  ce  tems  : 
mms  encore  les  anciens  Pères  nUyent 
ité  enflammés  de  la  pins  ardente  eka^  ■ 
nté  ,  par  la  foi  de  ce  mime  Uenfau 
qu^ils  attendaient.  Notre  ralempttan^ 
continue  Abélard  ,  efl  donc  ce  grand 
4mimr ,  que  nous  irsfppte  hapajfm  de 
Jefits^Cbrifl: amour  ,  fiwf  not^-Jèule^ 
ment  nous  délivre  de  U  fervitude  du 
péché  ;  mais  encore  nous  acquiert  la 
liberté  des  mfans  de  Dieu ,  afin  de 
nous  engager  à  faire  nos  avions  patr 
âniQur  plâtêt  que  par  crainte.  Ces 
<îernieres  paroles  font  omi(és  par 
Saint  Bernard*  Elles  font  remar- 
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17^3   Mémoires  pour  tHtfioîr^ 
quables  en  ce  que  rHiflorien  Ap<iï 
k>gi{le  y  a  cru  voir  la  juftifitatioit 
d' Abéiard  ;  quoiqu'elles  fourniiTÊD!; 
une  évidence  eonviélion  de  fou 
Hércfie  :  les  voici  en  Latin.  Re"^ 
demptiê  itaque  mfira  efl  illà  fumw» 
in  noèis  per  pajjimem  Chrijîi  dileâU , 
quA  nos.  non  filum  a fervitute  peccati 
libérât  ,fed  veram  nolis  filiorum  I>ei 
libermem  acquirit  ,  ut  amore  efus 
potius  quam  timoré  cun&s  impledmus* 
L'Auteur  de  la  vie  d'Abélard 
commet  une  prévarication  criantie 
en  rraduifant  ce  Paflage'dfe  la  forte. 
(a)  Notre  rédemptim  conftjie  dom  . 
dans  cet  amour  extrême  y  ^ue  Jefut'- 
Chrifl  nous  a  térnoigné  par  fa  Mon 
é'  Pajfion,  Amour  ,  qui  mn-feule- 
ment  nous  a  délikfré  de  U  fervitude 
du  péché  i*mais  qui  nous  a  encore 
qui  s  la  liberté  des  enf ans  de  Dieu  é'-C^ 
L'Hiftorien  Apologifte  a  fubfti^ 
tué  V amour  extrême  que-Jefus-Chrifi 
mus  a  témoigné  par  fa  Mort  ^  Pip 
fv)n  ,  au  grand  amour  que  nou$ 
inipire  la  Pallion  de  Jeflis-Qn-ilL 

[*}  Pag.  i;g,   •    '    .  .  '  j 
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des  Sdences  des  heaux  JrtSAyC^ 
Abéiard ,  dit ,  que  notre  rédemp-^ 
tion  confiile  dans  le  fécond  y  non 
pas  dans  le  premier.  Il  y  a  dans 
le  Latin  fumma  in  nobh  fer  Faffio^- 
nem  cbrtfli  dileâto.nùn  pas  in  nos.  Le 
Précur(eur  du  Socinianiime  parle 
de  Tamour  qui  ell  en  nous ,  6c  donc 
nous  formons  les  a6les.Ildit,queceC 
amour  nous  délivre  de  la  fervitude 
du  péché,  liherati  qu'il  nou&acquierc 
la  liberté  des  enfans  de  Dieu  , 
4f^«i>/V  j  nonpas  lilferavitSz  dcqui" 
fivit  comme  fuppofe  la  traduéliori 
inôdelie.  Abéiard  parle  de  '  ceC 
amour  ,  dont  les  liens  ont  été  ferrés 
&  ont  redoublé  notre  attachement 
à  Jefus-Chrift,  quand  nous  avon* 
lu  ou  entendu  les  Difcours  qu'il 
a  faits  pour  nous  inûruire,  ôc  les 
exemples  de  vertus  qu'il  nous  a 
donnés  jurqu'à  fa  Paffion;  mstam 
verbo  ifuam  exemplo  infiituendo  uf- 
que  ad  mortem ,  nos  Jiùi  amplius  per 
amorem  aftrixit.  Il  parle  de  cette 
charité  véritable  ,  dont  nous  en- 
flamme la  penfée  d*un  fi  grand 
bienfait  ,  êc  qui  nous  engage  à 

ne  lefufer  ^  à  ne  craindre  aucune 
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I      Mémoires  pour  JHfBâoîre-  - 
fouffrance pour  Tamour  de 
téUUo  diviikt  grMÛt  Mcenfi  bénéficié 
ml  jam-tokrare  •ufrA-  rg/ornàtUt  cha* 
ritas }  de  cette  charité  donc  les 
anciens  Patriarches  ontétéenflani- 
més  avant  nous  par  la  (oï  de  ce 
tnême  bienf^c  des  inilrudtion^ 
êc  des  exemples  de  jefus^ChriCL 
^uodquidem  beneficium  antiques  Pa- 
très  etiam  hoc  per  fidem  expeâantes 
m  fummum  Det  Àmorem  y  tanquam 
bomines  temporis  gratis  non  dubitor 
mus  accendijfe,  Abélard  ne  s'éloigne 
point  en  cet  endroit  de  la  Doctri- 
ne qu'il  avoit  enTe  ignée  peu  aupa^ 
r avant  ,  Se  qui  a  mérite  la  cen-> 
fjre  des  Doéleurs  de  Paris.  Il 
entend ,  difent-ils ,  par  ces  paroles 
de  Saint  Paul ,  pour  montrer  fa  ju" 
ftice  dans  la  remijfion  des  péchés  paÇ" 
jés  y  la  charité  «  la  juftice ,  qui  e£l 
en  nous  ;  quoiqu'on  doive  les  en- 
tendre principalement  de  la  cha- 
rité &  de  la  juflice  ,  par  laquelle 
Jefus-  Chrift  a  fatisfait  pour  nous. 
jP4^.  54.9.  X.  11,  Verha,  hac  Pauli  , 
4d  oftenfionem  fua  fuftiti*  ,  de  cba» 

siiâte  &  iuûitià  nàns  infufi  inteUi' 
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£tt  jiBaUrdus ,  cumde  cbaritate  Chri^ 
fii  é*  juflitiâ ,  qua  fatitfecn  pro  «*r 
ùis  intelligi  frxcifuè  debM»t. 

Cinquiéiçe  chef  d'accufation.  ' 

♦ 

On  nepeutpds  dire  en  parlant  exae*i 
tement  que  Jefus-Cbrift  efi  une  trot" 
fiéme  JPerfinne  de  la  Trinité, 

■    '  » 

Xe  cinquième  chef  d'accu^don 
e(l  une  fuite  du  quatrième  ,  SiÇ 
l'un  &  l'autre  eft  une  conféquence 
de  la  Doélrine  d*Abélard  fur  la 
Trinité.  On  ne  peut  nier  les  fatb« 
iâéiions  de  Jefus-Chrift  ,  comme 
fait  Abélard  dans  Tartî de  précé- 
dent, fans  être  au  moins  lufpeél 
de  Socînianifme  .  ou  de  Nedo- 
rîanifmefur  le  Myflére  de  Tlncar- 
nation  :  ed-il  naturel  de  fuppofer  , 
que  ce  Philofophe-Théologien  n'ait 
point  oublié,  en  traietant  l'un  de 
ces  deux  articles ,  fa  maxime  gé- 
nérale de  n'enfeigner  rien  d'in* 
compréhendble ,  &  qu'il  l'ait  per- 
du de  vue  en  expliquant  Tautre? 

p'aillcurs  il  tient,  que  le, Verbe 
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divin  n'efl  autre  chofe  que  la  fa^^ 
geflè  divine  ,  qui  étant,  une  force 
de  puiiïânce ,  td  engendrée  de  la 
puiflànce  uniyerfelle  de   Dieu  , 
comme  une  efpece  Tett  de  fon  gen- 
re. Le  Verbe  divin  n'eft  donc  di- 
flingue  du  Pefe,que  par  la  précifion 
cite  lefprit.  De  plus Abélard  dit, 
que  le  Pere  ôc  le  Saint  Erpric  ne 
(e  font  point  incarnés  avec  le  F  ils  , 
&  en  ce  point  il  veut  paroîcre  dé- 
tefler  le  Sabellianifme  très-férieu- 
fement.  Jefus-Chrift  donc  en  qua- 
lité de  Fils  de  Dieu  fera  précilié- 
inent  h  fageffe  divine  ,  qui  s'efl 
appropriée  îes  paroles  &  les  aclions 
d*un  homme ,  &:  on  ne  reconnoî- 
tra  pour  les  effets  de  cette  ùniotï 
cle  Dieu  avec  cet  .homme  ,  que 
ceux  qui  conviennent  à  la  fageuè , 
tels  que  font  les  inUrudlions  oc  les 
exemples  de  mœurs.  Abélard,  àït*- 
on  ,  (a)  ti  avomit-ii  pas  que  Jefus- 
Chrifl  fut  Fils  de  Dieu ,  ^  la  Sain* 
.  te  Vierge  Mere  de  Dieu  ?  Ne  dijoit- 
il  pas  ex^eSèmm  ,qi^enJefuS'Çhrifi 

* 

Vie  4*Abél.  tom,  x,  p. 
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U  nature  divine  ^  U  nature  bum 
mine  font  unies  par  le  lien  d*une 
feule  perfonne  f  Bf-ce  ainfi  que  par^ 
Uun  Jideftvrien  ?  NeAorius  Iui-mê« 
me  a^quelquefois  parlé  de  la  force  ; 
on  Ta  pourtant  condanmé  fyr  le* 
encjroics  où  il  parle  autrement.  Les 
paroles  qu'on  allègue  pour  la  juIH- 
fication  .d'Abél^rd.  font  tirées  du 
troificme  Livre,  de  fa  Théologie. 
QÙ  il  paroît  s'attacher  à  la  Do6lri« 
ne  du  Symbole  de  Saint  Athanafe» 
(a)  Le  Concile  de  Soiiïons  n'a  pas 
laiiTé  de  juger ,  qu'il  détruifoit  les 
Dogmes  prppofés  pac  ce  Symbole  ~ 
fur  les  çhofés  qu'il  a  avancées  aiW 
leurs ,  fç^it  contraire^  à  cette  faintd 
ponfeffion  de  foi  ,  foit  propres  à 
jen  éluder  les  cxpreffions  par  des 
fens  figurés  .&  équivoques.  .Ainfi 
il  efl  que(tion  d'examiner  en  elie- 
mêms  h  Proportion ,  qui  fait  le 
iujet  de  ce  cinquième  Article. 

(b)  Je  veux  bien  qu'elle  foit  U 
ftime  dm  le  fonds  que  celU  qut, 

"i  ' 

i,  (a)  Abxl.  p.  TiiS'iixp;  ■  '    '  - 

, .  m  Viç  d'AbiUibid.  pag.  lÉfj  ..^  • 
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4V9tt  fdit  téim4e  lfr«i$  dmts^  le  fixU^ 
m  fiteU  fous  U  £mtà^  d'tkrmp- 
dos  ,  &  qui  penfadivtfer  par  un  hor^ 
tihU  Schifine  les  Egltfes  d* Orient  ^ 
£  Occident ,  La  dtfpute  avoir  cté  ex- 
cité par  les  Discours  &  ies  Ecrks 
de  quatce  ou  cinq  Moines  ,  qui 
frùendoiem  qn^on  nepouvoit  être  tm 
Cathilique  ,  nifondamner  Nefiorius , 
fimt  éffmrer  m  fàême'tem  qtfu»  die 
U  Trinité  émit  Mfm  ^  auek 
été  Cruciff,  Que  n ajoute -c -on » 
que  la  Pnn^iidon  Fut  aufli-tot  ré« 
prouvée  &  profcrite  par  le  Pape. 


relative  à  Terteur  -d'une  Seâe 
il'£utychiens ,  qui  la  foutenoient , 
&  qui  faifibienc  entendre  que  la 
«Uvinscé  même  du  Verbe  avoic 
iôuEecc       avoir  été  crucifiée 
mais  qu*enluite  l'équivoque  étaiic 
fêtée  6c  le  fens  Catholique  étant 
établi  f  comiiie  les  Neâorîens  aba» 
Ibienc  de  la  condamnation  qui 
-avoit  été  faite  ,  la  même  Propo* 
fition  fut  authentiquement  approu- 
vée par  le  Pape  Jean  I.  &  reçue 


de  i'Bglife  uDiv^iells.  AbéWd , 
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qui  lef^avoic  bien»  s'élev«  aprè» 
tanc  de  iiédes  concre  un  langage , 
qui  <iépdaiâMC  à  ces  Hérétiques  ; 
a'ell-ii  pas  £iès4ors  iuipeâ  de  Ne« 
Aorianiuae  ï  DoicHoa  fe  borner  au 
iimple  foup^,  quand  la  manière 
donc  il  l'attaque  ell  rapprochée  de 
ïes  principes ,  ^  .de  tant  ^e  ^refti* 
ges  du  ieixs  J^ïeilon^,  que  l'on 
rencontre  dans  Tes  Ecrits  f  Pour 
paroître  vouloir  de  bonne  foi  le 
fuftiâer  ,  ion  nouveau  Défenfeur 
devoit  traduire  plus  âdeUeraenc  le 
Sommaire  fait  par  S.  Bernard  de 
ce  ciief  d'accumticm.  ^gMdneque 
Deus     bmo,  neque  hm9  ferjond 
oiM.  cinsffau  efi ,  Jitteiftêa  fer  font,  m 
jrmitate.  Telle  eâ  la  prétendue 
verfioa  :  on  ne  feut  pis  dire  en  par» 
Unt  txaâement ,  que  Jefits-Chriflefi 
wtetrmfiéme  F^rfemtede  U  Tnmte, 
il  eftà  remarquer  que  ces  mots 
tertid  in  Trinitàte  ferfim^  ne  fieni- 
fient  point  dans  le  Ûile  d' Abéîard 
une  trotfiéme  Perfenne  "de  la  Tri» 
oité  ;  mais  une  des  Cfois  Perfi;)ançs 
de  la  Trinité.  Pour  nV  avoir  poinc 
pris        ,  l^A^logiÙÊ  Mt ,  <iu*xM 
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tu  trouve  ni  Feres  ni  Scbolaftiques  ^ 
qui  ayent  jamais  dvance  que  Jefus^ 
Chrift  étoit  une  troifiéme  Perfnme 
deU  Trimté,  D'ailleurs  la  traduo* 
ÙQïi  du  Ticre  ou  Sommaire ,  fup- 
priine  évidemment  le  Neflorianit- 
me  marqué ,  oui  eft  œntaiu  dans 
lës  (Hiâages  dAbélard  ,  dont  Ift 
feint  Abb,é  de  Clairveatat"  avoit 
prétendu  .donner  Je  précis. 

Je  vais  extraire  les  Propofitioas 

{>rincipales  de  ces  Pailages  ,  que 
'on  pourra  conCulter  dans  leur  exs^ 
cier  &  en  L^dn  à  k  page  64^^  du 
premier  volume  de  la  dernière 
cditioa  oe.uvrâs  de  S«  Bernard* 
Ceft  une  fxfreffifin  figurée  de  dire 
que  JefuSyOfrifi  efi  une  des  mis 
perfonnes  df  la  Trinité.  Car  le 
nem  4e  Jefus-Cbrifi  fignifie  I>ieu 
I  bpftme  ■:  Or  </ .  efi.  faux  que 
J>iéu  ^  Shmrne  fiit  une  des  mis 
ferjonnes  de  la  Trinité,  Il  eft  faux 
jque  laperfinne,  qui  eft  Jefus-Çhrif, 
fiit  une  des  trois  ^perfonnes  de  U 
Trinité .  N'e(ll-ce  point  t- là  le.  put 
Neftorianifme  ?  Jl  y  a  une  perfon- 

dans  Jefus-Chrijl ,  qui.  efi  ùll^ 
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if  f  homme  &  qm  tCtfi  peint  cellè 
4h  y^rbe  ï  Oa  dira  peuc<êcre ,  que 
par  ces  mots  l'homme  Se  la  per-. 
fonne  de  l'homme,  Abélard  en- 
tend rhumanité  ;  mais  il  faudroic 
viet  trop  fouvent  de  cette  bénigne 
nterprecaiion  ,  pour  qu'elle  fûc 
légitime  ôl  véritable  ;  *  Il  dit  en- 
core que  le  Seigneur  s'ejî  uni  a 
tm  bemme  exmpt  àt  tout  péché ,  & 
Mâ  let^  homme  tt'4  point  obtenu  un 
fi  grand  privilège  par  fes  mérites , 
mais  par  la  grâce  du  Seigtieur  qui 
ief,  uni  À  lui.  Il  traite  ailleurs 
cette  queilion :  Si  cet  homme,  à 
^ui le  Forées* efl  mu  ,  eft  Mis  adop- 
tif  de  Dieu  comme  lej  autres  Elus, 
(ï)  Abélard  ne  parle  jamais  autre- 
ment. Mais  quoiqu'il  décide  ,  que 
l'homme  en  Je^s-Chriâ  n'eil  pas 
Fils  de  Dieu  adopcif ,  Ton  Ncûo» 
rianifme  efl  évidemment  &  incon- 
teftablement  <ronfirmé ,  par  la  rai- 
fon  qu'il  juge  ^  propos  de  rendre 

de  (a  déciitofiu  Cette  raifon  n'cSi 

m 

•  •  Pag. 
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pas  fondée  fur  çe  qu*en  Jefus-Cfori^ 
J'humanicc  efl  dépouillée  de 
perfonalité  propre  Sç  ^aturçUe ,  Se 
quelle  ne  M>|i0e  que  par Ja  per* 
fonnalké  même  du  Verbe.  Abc- 
trd  ,  qui  a  banni  rinpompréheiiT 
Çbilicé  du  Myftére  de  la  Trinité , 
ne  la  roMi&ica  point  .dai)s  celui  de 
i' (acàrnacion.  V  Ceux  qui  devieuT 
a>nent  Fils  par  adoption ,  dit- il , 
?j  ne  l'écoient  pas  avant  que  de  le 
yy  devenir  de*  cette  manière.  Oj: 
93eûrii  ,  que.ceç.  bpmme  conçu  Sç 
33  né  aim  péc^é ,  à  qv^i  le  Verbç 
9»s'eft  uni  ,  qyoiqu'oiî  l'appelle 
35  Fils  de  Dieu  par  grâce  félon  l'hul 
3>inanite  ,  a  eu  néanmoins  la  qua- 
33  lit,é  de  Fils  4e  Dieu  dès  le  pre^ 
^mier  moment  de  fon  exiflencé", 
3>il  ne  Ta  donc  point  reçue  par 
3>  adoption.  „  (a)  en^m  édtf^ 
toMur  &  Jk  ItUi  efficitfntHT.y  utique 
prius  erant  uon  eo  modo  Filii  quo 
faStifunt,  Àt  vfro  homo  il  le  à  Verbo 
jtjfumptus  oimtno  fine  peccato  nstiff 
^  conceptus ,  ftatim  ex  qm  ejçfim  fi 

W  ii>i4. 
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tins  Dfi  per  gratUm  dicitur.  Zkm 
Veto  alii  ^ui  cum  peccaîo  titifchnur^ 
Mlii  ira  dicimus  j  remît  haptifm» 
per.  adaptimem  ejfe  indpmta' qttod 
prius  mn  eramus,  lUe  ttaque  Licet 
per  gratiam  fecundum  humaniutem 
Ftlius  dicatur^  non  tamen  per  adop^ 
tiwem  hdc  aecepk ,  fm  htc  ex  qu9 
fiiit  babm  Ce  raifonneinenc  rend 
Âdam ,  confidéré  avant  fon  péché , 
cg^l  à  JefuS'Cbrift  en  qualité  de 
Fils  de  Dieu.  L'un  ne  (èroit  pas 
Fils  de  Dieu  par  adoption  plàc6c 
que  Taucre.  Il  n'y  a  \yo'mt  de  Ne* 
norien  ,  qui  ne  foufcrivit  à  cela. 
Abélard  les«ufoit  tous  convertis  , 
&  fait  Catholiques  comme  lui. 

Sixième  çhe£  d'accufacion^  - 

Dieu  n^a  pâs  dmné^us  degrékes  i 
celui  qui  eft  Jkuve,  qtfà  ceiui  qui 
ne  Cefi  pas ,  avant  que  le  premier 

eut  coopère  à  la  grâce.  - 


Le. titre  Sommaire  du  iudéme 
chef  (faccufacion  fe  réduit  aux  pa« 
9dU$  pi«4£irus  énoncées.  Ce  que 

4  G  ij 
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notre  Auteur  rapporte  de  plus  n'en 
eApas ,  &  idoicêcr€  retranché.  Il  y 
«  même  à  redii  e  à  ^  tradut^oa  de 

faciat  et  quifalvatur  antcquam  cofjA-' 
ttiit gjhitut,  quftmei  fui  m»  fdv/Uur, 
les  mots  faÛAt-  Si  coimMt  ne  fonc 
*  pas  e^aiktemenc  re.udu$.  I«a  difTé^ 
fmçQ  du  Latin  au  prjajiiçois  eû 
.yifible  &  fem  expliquée  dans  W 
fuite.  M,^is  de  plus  VÀpologiQe  % 
mççjt^  i^égligé  de  pr^pdj^e  gardé 
4i|ue  ce  titf  e  pu  fomniaire  qh(4 
non  plus  fitcÎ4t  é'f- pour  être  enten^ 
du  da^  le  [em  d'Abclard  doit 
être  cooîsoaté  avec  extraies  de. 
fes  (livres  que  Sçiint;  Bernard  y  % 
joints.  Il  eû  évident  qye  ce  No-p 
vateur  lai  voulu  coiiicredHre  ks  Dog- 
mes de  la  neceiGté  de  la  grâce  in- 
tciieure  ,  qui  prévient  la  volonté 
pour  cliaque  bonne,  a^ion ,  &  de 
U  nécefTicé  du  donTpecial  de  laper* 
{évérance  finale  po^r  î'acquijlkâpn 
du  falut.  Il  appelle  .ces  Dogmes  le 
fent jment  partic^jUer  de  quelques- 
lins.  ^a)  Sic  iterum folft  quAfi  tUn4 
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qund  i  quiimfdm  dicitur  ,  fcilicet 
K^fM»  mnes  hotmms  tu  folâ  tmferû' 
terdiâ  Jalvemar  ,■  ut  mtUus  fit  qd 
konam  volunutem  habere  pQjJit^  nifi 
l^ratiâ  dei  pr<&v entente ,  qti<&  C9r  tm- 
veM ,    immn  vtiuntmm  infpkft  -, 
&iaffir.atam  muit^lMt,  é'  nudtû- 
plicatMm  conjervtt.  **  S'il  eû  vrai  , 
»  ajoute -t-if,  querhoirime  ne  peuC 
a»  de  lui-tnéfhe  opérer  aucun  bien , 
»ni  en  aucune  façon  s'éiever  paf 
3f>  Ton  libre  arbitre ,  &  ians  le  fecours 
»de  la  grâce  actuelle  ,  |ufqu  a  fa 
ii»rencire  participant  de  la  grâce  ha- 
a»bitaeUe  &  (ani^ifiafite  \  ïï  n*y  é 
Àpoinc  ce  femble  de  ration  à  !• 
»punir  des  péchésqu'il  commet.  „ 
^uod  fi  ita  l'/î  ipiod  homo  ex  fe  nihil 
km  operdri  paffh  ,  4Ht  itUiquo  ttfodé 
âi  divmam  grmmm  fiifdpieudam  pcr. 
lîherum  dyktriumfine.MtxiliogratU 
fe  érigera ,  pro  ut  diâum  efi  non  pofi> 
fit ,  non  videtuTTOtio  quétrh  fi  peecM 
pumatter.  "  La  chofe  n  eil  pas  ainfi  ; 
3»  reprend" il  ,  il  ùu&t  dire  tout  le 
«contraire  pour  atteindre  à  lavé- 
»>rité.  Il  faut  dire,  que  rhomme 
«>peuc  par  la  force  de  fa  raifon^ 

,  4  G  ii] 
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:  3jqu'à  la  vérité  il  a  reçue  de  Dieu  ] 
»  s'attacher  à  la  srace  due  Dieu  lui 
coffre:  car  Dieu. ne  Ém  pas  plus 
:»en  faveur  de  celui  qui  fe  fauve  » 
»  avant  que  celui-ci  ,s  attacl^  vci^- 
y>  lontairemént  à  la  grâce  ,  qu'en 
^faveur  de  celui  qui  ne 
33paSi  „  ,^uod  ita  non  efi  yfid  longe 
.aliter  dkendum  ,  pro  ut  Veritas  fe 
bitht.  Dicendum  ejl  ergo  qùod  bmê 
fer  rationem,  à  deo^uidem  dot  dm, 
grattét  appofita  coharere  potefi  :  né$ 
Deus plus  facit  illi  qui  falvatur ,  an- 
tequam  cohétreat  gratis  ^  quam  illi 
qui  non  falvatur.  Cette  grâce  què 
Dieu  offre  appofitagratia  n'efl  point 
la  grâce  aétuelle  ,  c'eft  dans  la  pen- 
ftè  d'Abélard  ce  qull  veut  qu'on 
entende  fous  le  nom  de  grâce  fan- 
<Siifiance  ;  &  le  fens  de  tout  fon  dif* 
cours  eft  évidemment  Pélagien.  Il 
ne  veut  pas  que  l'on  en  puiile 
doutér  quand  il  compare  Dieu  i 
qui  nous  offr#  Ton  amitié  ou  la 


lier  qui  expofe  dans  fa  Boutiqué 
coûtes  forte»  de  Pierres  prétieufes 
k  vendre:  à  tcès>bon  marché  , 
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qui  font  achetées  ou  laifî2es ,  félon 
que  les  hommes  ont  iàgeinèric  k 
cœur  ou  négligent  leurs  intérêts. 

Cependant  notre  Auteur  m  voie 
rien  en  cela  qu'une  opinion  per» 
inife.  Si  t0us  ceux,  dic-iî,  qui  nè 
parlent  pas  de  la  grau  cmme  Saint 
Auguftiu  ,  quand  il  ne  s* agit  pmt  de 
quefiions  fjui  ont  été  décidées  contre 
les  Pélagms     les  jmi-Pélaçiens  , 
étaient  Hérétiques,  qué devienfroient 
tant  de  Théologiens  ^  qui  ne  Çmvcnt 
pas  en  tout  fes  maximes  f  UHîûo-^ 
îien  Apologifie  efli  étonnant.  Il 
entreprend  de  défeiïdrè  ou  d'exciï- 
fer  cet  article  d'Abélard  comme 
»  n'intérefïant  en  rien  les  queflions 
décidées  contre  les  Pélagiens  &  les 
fémi-Pélagiens ,  &  c'eft  lui-même 
qui  nous  indique  les  endroits  d'A* 
oélard ,  qui  ont  rapport  à  raccu» 
fation  de  Saint  Bernard  ,  6c  ou  la 
négation  de  la  grâce  eft  aufR  clar- 
remenc  &  inconteflablement  ex- 
primée qu  elle  le  fut  jamaiis  dans 
les  Ecrits  de  Pelage  &  de  Cékf- 
tius.  **  Pour  enflammer,  dit  ALé- 
»luà  ,  le  défir  qui  nous  porte  » 

•  •  •.  • 
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1784  Memtres f9ur  r Hifime  • 
35 Dieu,  &  pour  nous  faire  cher-  . 
90  cher  avec  ardeur  le  Royaume  cé*- 
jolefte^  quelle  efl  cecce  grâce  pré- 
3>  venante ,  qui  nous  eA  néçeffâire  ? 
D>  Point  d'autre  ,  finon,  de  nous 
iD  expofer  le  bonheur  auquel  il  nous 
3>  invite  ,  &  de  nous  montrer  le 
a»  chemin  qui  peut  nous  y  condui-- 
03  rç.  „  (a)  Ad  d^fidgrium  itaque  no^ 
ftrum  in  Deo  accendendum  quant  prah' 
re  grMÎam  neteje  efi^  ni  fi  ut  beati' 
tudo^lU  ad  quàm  nos  invitât  » 
vin  quâ  per ventre  pojfmus  expona^ 
tur  atque  tradatur  r  **  Dieu  donnç 
3»  cette  grâce  de  doéirihe&  de  con* 
>3  noiifance  aux  réprouvés  auâi  hiei^ 
»  qu'aux  £lûs  en  les  inAruiilànt  ^ 
»par  exemple ,  également  les  uiis  ' 
'»dz  les  autres  ;  de  forte  que  par 
9»la  même  grâce  de  la  foi ,  qu'ils 
»  ont  reçue  ,  Tun  ell  excité  à  faire 
?>de  bonnes  œuvres>  l'autre ,  que 
3»  fa  nonchalance  empêche  de  les 
»  pratiquer ,«ft  rendu  inexcufable.  „ 
'j^anc  autem  gratiam  tant  repr^bis  ipft 
jquam  eUàis  pariter  impertit  ^  utrof' 

m 
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V.  di  hoc  mftrHendo ,  ut  ex  eadem 
pdeî  grma  ,quam  peueperunt^  dlius 
nd  bona  QpUYit  incitetur ,  alius  torpe» 
ris  fatyreglixcntia  inexcufMis  red» 
hïnr.  Il  ri  cil  pas  étonnant  qu'A- 
bélard  di(û  qae  h  grâce  de  la  foi 
éH  donnée 'également  aux  Réprou« 
yés  Se  aux  Elus.  Il  n'entend  par 
cette  grâce  que  la  créance  des  vé- 
rités ,  qui  ne  tombent  pas  Tous  les 
fens.  (a)  Exiflimatio  rerum  fenfibus, 
corporis  non  fubjacet^mn.  Il  ne  re- 
connoît  point  d'autre  grâce  a(Sluelle. 
«Cette  foi ,  dit-il ,  qui  opéré  dans 
3>l'un  paF  l'amour &  qui  -dans 
nl'aUtrô  éû  inutile ,  lâche  ,  &  oy-^ 
»ifeu(e  ,  c*eft  la  grâce  de  Dieu, qui 
^prévient  les  Elus.  „  (b)  Hdcltà'que 
plesqudt  inillo  ptr  dileâionem  opéré* 
m ,  m  illo  iners ,  fe^nis  atçucotiûjk  ^ 
^atia  dei  efi  qus  unumquemque^lec^ 
tm  prevmit  &c,    Il  nV(|  pas  né- 
3)  cefiaire ,  ajoûte-il ,  qu  a  toutes  les 
À àâiKins particulières,  qui  ijuccé- 
^dént  de  nouveau  chaque  jour  ^ 
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iy^6  Aié/mîrespmtHlfiotre^ 
a>Diëu  nous  exppfe  ou  nous  propû^ 
»(e  (  il  nfi  dit  pas  nous  donne  ^.uoe 
»  autre  grâce  que  la  ra3me  foi  ;  8c 
»qudle  foi  ?  Celle  par  laquelle 
»  nous  croyons  que  nous  recevrons 
x>une  Cl  inigaiHque  recon^enfé  de 
»aos  bonnes  œuvres*  ,9  [a]  Nec 
necejfe  .efi  ^  ut  per  Jingula  qu<£.  quoti- 
dièfucceaunt  nàva  opéra  ,aîiamj>eus 
gratiam  prater  ipfamjidem  expotut, 
^uâve  gratta  credimus  pro  boc  quoi 
facimus  tantum  nos  prmmium  adeptur- 
ros.  Si  ce  n*eft  pàs-Ia  le  pur  Pélagigr 
mùaQ'  t  il  n'y  en  a  jamais  eu»  - 

Septième  chef  d  acculacion. 

I)l€U  ne  pem  m  ne  doit  empêçber  h 

wal^  ^ 

w 

•  [B)  Cette  prmfition  ,,  dit  notre 
Auteur  ^  quotqu  un  peu  dure  ,  eft  une 
fuite  de  la  manière  de  parler  de-U 
froifiéme.  Il  eft  vrai.  Elle  eft  dope 
aulli  évidemment  une  impiété  qu§' 
la  troifiéme. 

(a)  Ibidem. 

Vie  d'Abéi.  Tom.  '1.  p.  Ug^  ' 
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Huitième  chef  d*â€Cu(atioa. 

•^and  on  dit  que  Us  en/ans  fontrdc^ 
'  tent  le  péché  Originel  ^  cela  doit 

s'entendre  de  la  peine  tempweltê 
éternelle  qui  lewr  eji  dâë  À  çMf 

fi  du  péché  du  premier  homme.- 

Notre  Auteur  prend  le  parti 
^excufer  ehcore  Abélard  fur  cet 
article,  {a}  ^ui  prendroit,  dit-i^- 
tette  propofaion  toute  feule  ,  <^  déta» 
(bée  des  primipes  qu  AbéUrd  a  établis 
auparavant  ,  feroit  obligé  (C avouer 

qu'elle  efi  Hérétique  Aéais  il 

faut ffatmr  ce  qu'il  entend  par  U  coul" 
pe  ^par  la  peine  ,  auffi-tôf  cette 
prétendue  Héréfte  s  évanouira.  C'eft- 
a-Kiire ,  que  rHiûorieiï  de  la  vie 
d' Abélard  cienc  pour  Catholiquo 
ièi  prinçipes ,  qui  font  que  la  coubc 
OH  le  pèche  propr entent  dit ,  efi-ce  dé-* 
règlement  de  notre  propre  volonté,  qut 
nous  fait  tnéprifer  Dieu  ^  fes  ordou^ 
nmeSyScr  que  lacoulpc  oit  le  ^écbêt. 
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improprement  dit  ,  eft  le  châtiment 
•  que  tnériu  ce  dérèglement  de.id  vs- 
lonté.  Expofons  toutes  les  confé- 
t)uénc6s  qu'Ahélard  a  tir^  de 
principes.  -  ^ 

'  I  o.  Quand  Taction  libre  du  pé- 
xhé  «ft  paflee ,  ia  coulpe  ou  le  pé- 
ché proprement  dit  ne  fubfifte 
plus ,  il  ne  reûe  que  raiïùjetiilè- 
^ent  à  la  peine*  Cum  aliquis  dup- 
Star  baùere  pecc4tum  veUum  petCéUt 
4idhiic  ejfe ,  qui  tamen  per  volmtatem 
'-maUm  non  pèceni ,  fuut  eft  aliquit 
iniquus  dormiens  :  t^e  eft  âc  fi'Mdèia 
fum  okttoxium^  pma  proprU  .feccéd 
fiteamur. ...  ■' 

-  2.^.  Quand  on  dit ,  que  fci  pc* 
làés  tlequelqukin^ne  teunt  pas  eï» 
core  remis,  «da  fignifie ,  qu'ont 
droit  de  lui  faire' :fouârir  la  peiae 
CRj*il  a  mériwé  par  fes  péchés.,  & 
«e  fnême  quand  «n  dtc  • ,  tiire  fes 
péchés  lui  onr^été  remis  ,  œlavifig- 
niâe  qu'on  le  tient  quitte*  de  la 
lie  déc  à  fes  péchés.  \a)  'Feccata^dif 
iiùtti^id'^ifi^m^jpetCÉtwitmTmdQnMrl. 
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des  Sciences  é'det  heAUx  Arts, 
.  •  3«.  Jefus  •>  Chiift  en  mourailt 
nous  9>  délivré  •  «ie  nos^  pécisés^  en 
(ên$9  qu'il  fXHis  a  ciecluigé  de  l*o« 
bligatioiv  de  fouffrir  la  peine  de 
nos  péchés.  Ut  peccata  nùfira  morten^ 

Il  eû  clftir  par  tous  ces  endroits 
qu'i^élard  K^iecceit  U  taçhe  habi-^ 
tuelle ,  qui  rtfte  après  le  péché., 
con'me  une  choie  imnr^gikle ,  Se 
ne  reconooiâoii'fous  le  nosEV 
e^éehé.»  que  la  faute  ou  TaiSlionr 
pafiàgere  -  ,  d'où  .l'uTage  avoit  faiç^ 
paiTcr  ce  même  nôm  à  fou  effet , 
quie^l  lk>bljigaâen  de  4ul»ir  iecha** 
Itment». 

.  4P«  Le|téc;he<àr jginelafvec  lequêl 
nous  naiflons ,  ii*eff  rien  autre  <hq- 
félon  Abékfd ,  que  robiigaeion: 
«à  nous  fonuDes  d|enc<ïwir4a<iain«^; 
liation  ^lorfque-eous  fcmïne§^  deûjK 
nés  a  une  peine .  éternelle  pour 
faute  de  notre  origine  ,c'eft^^dire^ï 
pour  la  fiHite  de  nos  preiattiers  pa^ 
rens,  qw  font.les  auteurs  de  ^iotrjB; 
origine,         er^o  originale ^eua^^ 
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tum  ctm  qm  nafeinmr ,  ipfum  dan0'  , 
nationis  délit  um ,  cum  obnoxii  attrnéS 
fxnAeMc'mur  frotter  cul^âm  nafirt  , 

50.  GonTéquemmenc-à  toute  cet-- 
té  Dodlrine  Abélard  dit  ,  qu'un 
adulte ,  par  W  juûification' ,  qui  lui 
efl:  procurée  avaii*  le  B»aptêin&  ne  " 
re^it  point  k  rémiiiion  des  péw  ; 
chés ,  6c  qu'un  enfant  qui  ed-  bap^ 
dfé  avant  rufagé  die  te  raifon-, 
n'eft  point  juftifié ,  quoiqu'il  reçoî-'  * 
ve  la  rémifBon  des-  pécnés»  li  dt*' 
ftingue  la  rénïii&oa  des  péchés  de 
la  juiliâcatioa  qu*un  adulte  acquier* 
re  pat  le  voeu  du  Baptême ,  <5c  l» 
rémtfiton  des  péchéiE  aai&  bien  que 
Tinnocence  qui  ed  propre  d'un  en^  ^ 
fknt,  il  la  didingue  de  la  juHi^ca'-' 
non.  On  voit  qu'il  ne  tient  per- 
fonne  m  véritablement  criminel  ni 
véritablement  jufte  ,  que  par  les 
adtés  libres  de  fa  volonté,  j^r^f^»^  ' 
rem  ante  baptipmm  aliquem  ex  fide 
id  efidilejuione  jufium  jam  dieimiis  ,i  ■ 

fm  tamm  iw  baptiftm^  mndm  fnu 
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des  Sdencei  é^es  beaux  Arts,ijrgt 
peccata  dimijfa  id  eji  pœm  eorum  penU 
tus  cohdmiata  ;  ejl  pofi  bApttfnum 
parvulos  ^  qui  wdlius  àïycretimU . 
jf«»r ,  quamvis  remijfmem  .percepe-* 
tint  peccatorum ndndum  tmenjufios 
efe  dmmus, 

6^»  '{a)  Non-iieuleinent  Abéiard 
répète  par  tout ,  que  le  péché  ori- 
ginel ne  confifte,.que  dansl'alïù.- 
jettiflèménc  à  la  peiitè  due  au  pé-  , 
ché  d'Adam:  ;  mats  toutes  les  rat-. 
ions  qu  il  apporte  pour  judider  la. 
conduite  de  Dieu  ,  qui  punit  fur  . 
des  enfens  irai'ocens  les  péchés  d'au-  , 
trui  ,  ftinâ  qu'il  s'exprime  Alima  . 
peccéUa  >  ces-  railbos  diieat démon-  • 
trent  qu  il  ne  recpnnoïc  '  daas  ces 
cnfans  aucune  coulpe aucune- ta-  ^ 

chë  ,  aucun  crime  .^uéraiTujettiflè* 
ment  à  la  p^ne. 
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-Neuvième  chef  d?kculârion'  . . 

p4S  attachés  à  la  fubfiance  du  Corps 
'  deJefits-Chrifi',  mais  ils  Jbnt  en 
/Wr. 

Cet  article  a  pouritîwse  dans  la. 
lifte  de  Saint  Bernard  quoi  Corpus 
Dmini  mn  cadit  mferràim.  Cette 
propofition  -ne  -Te  ^troui^  pourcanfe 
pas  .dans  les  tex»6S:d'<^àMard  cites 
immédiatement  aj^itès  ;  mais  il  ^ 
a  !  une  lacune  confidérable  ;  &  cftï. 
ae  doit  pditit  i^dttleriqiÉ^' Abélard 

Corps  du  Se^OM  'lie  ton^boi^ 
point  à  terre ,  quaïid  ^ti  pareil  ac- 
cident arrivoft  à  une  Hoftie*  con- 
£icrée.  C'eft-ià  prifKcipa^ment  ce 
que  Saint  Bernard  expofe  à  la  cen- 
iure  des  Evêques.  Il  avoit  droit  de 
tenir  pour  fufpeéle  une  expreflîon 

fembkbb  de  la  part  d'un  homme 

|>3Vie  d'Abélard  pag- 176, 
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qui  ne  devoit  pas  plus  s'accom-» 
fnoder  de  rinccHnpréhenfibilicé  du  ~ 
Myftére  de  rEucharîftie .  que  de 
celle  des  Myûcres  de  la  Trinici  & 
de  rincarnation.  ' 

l^ixiéme  chef  d'accuration; 

*  Ce  n*efi  pas  Pailion  extérieure ,  mais 
la  volonté  ^  Vintentim  qui  rendent 
les  hommes  bons  ou  mauvais* 

Abçkfd  prétend  que  1  adion 
extérieure  n'augmen ce  point  la  ma* 
Hce  du  péché ,  qui  eû  dans  I»  vo-* 
lonté  ôc  dans  l'intention ,  cen'ié^ 
peut-être  ,  dit- il,  que  durant  l'ac- 
tion, il  ne  fur  vienne  quelque  dé- 
gré  à  la  vdonté  &  à  TintentrorK 
Cepeut-étre  marque  que  cela  n'aiU 
rive  pas  touiours  >  6^  voilà  ce  (^ue 
S.  Bernard  reprend.  • 
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Onzième  chef  d'accu^don. 

,  •.  •  V      .  • 

I 

*,Les  Juifs,  qui  ont  lapidé  Saint 
Etienne  ,  &  crucifié  Jefus-Chrijl 
par  ignorance  &  par  zJle  pour  la 
Loi ,  n'ont  point  péché  en  cela ,  & 
.  ne  feront  point  damnés  pour  cette 
aftion  ;  mais  pour  leurs  péchés  pré- 
.  cédens  ,  qui  ont  niérité  un  tel  aveu- 
glement, 

'  Il  faut  favouer  ,  dit  nofre  Auf 
leut,  cette propofition  efi  infomenable* 
Mais  ajoûce-il  ?  Et  c'efl  la  feule  juf- 
qu^à  préfent ,  qui  mérite  le  nom  d'er- 
reur. Voilà  bien  des  proportions'  in* 
ibucenables  renfermées  dans  unô 
feule. 

Douzième  chef  d*accufatiort.  , 

Le  pouvoir  de  lier  de  délier  que 
jfeJuS'Chrift  a  accordé  a  fes^  Apôtres , 
n'a  point  été  communiqué  à  leurs  fuc*- 
cejfeurs  ,ftce  n*eft  à  ceux  qui  onf 
tefule  Saint  Efprit, 

Cet  article ,  dit  THiflorien  d* A- 
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des  S^igucês  éf  des  home  Am.  1 79  ^ 
belard  f*  nefe  trouve  point  dans  fis 
OdVïAgjes  »  mais  il  y  a  des  propojkiousf 
toutes  contraires.  Dans  ouels  Ouvra- 
ges d' Abélard  font  ces  Propofitions 
contraires,  f  On  entend  parler  de 
fon  Livre  contre  les  Heréfies  ;  ne 
^t-on  pas  que  ce  Livre  Kii  ed 


Dodteurs  de  Sorbonne  commis 
pour  revoir 4§c  examiner  fes  Ecrits-, 

acteflent .  que  la  copie  manufcrite 
de  ce  Livre  ne  porte  point  Ton  nomf 
&  acte  rien  ne  reiïèmble  moins  à 
fon  itile ,  ni  à  fa  façon  de  parler  & 
de  penser  f  .D'ailleurs,  quand  on 
cft  convaincu  ,  comme-  on  doit 
l'être ,  qu' AbéUrd  a  dotmé  au  Pu- 
blic plus  d'Ouvrages  qu'il  ne  nous 
en  efl  reftc  &  qu'on  voit  que  S, 
Bernard  produit  en  plein  Concilé 
aux  yeux  de  fon  adverfaire  les  pro- 
pres paroles  de  cet  homme ,  ei>  pré» 
ientant  les  Traités  même  où  elles 


ne  11  frivole  défenfe,  que  de  dire- 
que  ces  pailàges  ne  crouvenc: 

t 
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poinr  maincenanc  dans  les  Ouvra* 
ges  d'Abélard  ?  De  plus ,  pourqucH 
déguifer  &  ftlcérer  Tiaceu^tioii  £ 
Non-ièulemenc  Abéiard  difbic  » 
que  le  pouvoir  de  lier  &  de  dé- 
lier n*avoit  point  été  communi- 
qué aux  Aicceflèurs  <ies  Apôtres,  il 
corrompoiÊ  encore  le  iiens  du  texte 
de  l'Evangile  en  l'interprétant  de  la 
forte  :  tout  ce  que  vous  lirei  fur  la 
terre ,  c'eft-à-dSre ,  danS  la  vie  pré- 
lence ,  (éra  lié  dans  le  Ciel ,  c'efl- 
à-dire  ,  dans  VEglife  préiente.  (  4  j 
^^dicumquc  Ugaveris fufer  terram.f 
U  eft  in  prafenti  vit  à  erit  ligatumà' 
in4igliSfid  efiinfrdfinti  Ècdeftât 

'  Treizième  che£  daccufation. 

[b)  Ni  la  fuggejîion ,  m  le  jddfir  tn^ 
volontaire  qui  U  fuit  ne  font  point 
péûbé  i  mais  le  confentement  ^  une 
mauvaife  acl'm  &  mépris  de 
Dieu, 

m 

.  Abélgrdnie ,  que  cette  ^Propo- 

I   {»]  Apitd  Bem.  itbi  fuprà. 
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des  SciencfSj^des  beaux  Artsay^ 
fitioa  foit  de  lui.  *  //  fxut  l\ti 
crpire  ,  dit  foa  nouvel  Apologifle  , 
fmjqtdw  ut  Uhtrouve  fem  doits  fis 
Ouvragfs.  Sur  quel  fMriocipe  vous 
plâîc-il  de  décider  «  que  Saint  3er« 
'mrd  a  pu  calomnier ,  &  qu  A{p^i« 

llfdo'ftpuaKmiirf 
'Quacorziéme  chef  dVntfar.ioo» 
J^,a  toute  puiffamt  offamem  proprf^ 

♦ 

Nms  0voh^  ^  4k  notre  Avteur  » 
fi^fammeut  expliqué  cet  article ,  ett 

ftifaM  vm  U  feus  orfMfixe  qu*$n 
peut  dmt^  4  U  Pvtpoftt^n^  £c  qq  a 
voix  dans^cet  Ëcrick  fens  hor* 
nUe,  que  lui  dpnnoif  eiTe^^ysr 
nient  Abélard. 

<  Je  ne  f»uù  tni«ux  i^ire  i&am  le 
génie  lnérétique  d' Abélard  »  ^  l'M^ 
réticité  réelle  dçi^Do^hine ,  qu'en 
repréfentant  pour  finir ,  i*idée  que 
Ven  eft  formé  fon  ApologiAe,  FmV 
la ,  dit-il^  m  fi  reduifim  U$  ^éjies: 


1778  Mémoires  pour  THiftolre 
au  SçAvant  Leâeur  à-  en  juger.  Je 
'  dtrai  feulement  ,qtim  ne  peut  pas  je 
difienfer  d* avouer  ,  que  fa  manière  df 
parier ,  ^  expliquer  tertains  Dog' 
mes  de  la  Relîpon  étoit  nouvelle  , 
qu*U  donnoit  trop  à  U  raifin ,  (jf  vou- 
loir Approfondir  des  A^féres  incom" 
frébenftbles,  Abélard  a  vu  que  ces* 
Myûéres  étoient  véritablement  in- 
cottipréhenfibles  ,  tels  aue  nous  les  ' 
croyons.  Il  n*a  prétendu  les  faire 
.  corn  prendre  qu'en  ÀibAitu^  un 
fens  Hiérétique  au  fens  Catholique. 
Mais  j  continue  notre  Auteur ,  *  il 
faut  auffi  confderer  ,  qu'il  eft  venu 
dans  un  tems ,  ou  cotte  firte  de  ThM- 

imie  4toit  en  ufage^é' 
loit  alors  traiter  les  quejîions  de  U 
•foi ,  comme  C on  traite  celles  de  la  Phi- 
iofapbie:  Cet  on,  ne  doit  déiîgner 
que  Roicelin  ,  Pierre  de  Brays  , 
'FApoflat  Henri  ,  Arnaud  de 
Bref]^ ,  Abélard  ,  &  Gilbert  delà 
Porrée  condamnés  par  les  Evê- 
ques,&:  combatus  par  touslesThéo- 
logiens  Catholiques  de  ce  tems- 
Jà.  De  plus  ,  ajoûte-t-il ,  c^efi  le 
r^frf  des  génies fublimfs  de  vouloir 
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des  Schnces  é'  deijbuux  Arts.  1 79^ 
p  faire  jour  ^«  travers  des  ténèbres 
les  plus  épâiffes  ^é'de  ne  rien  avan- 
ter  qiion  ne .  tube  de  rendre  plaup^  • 
bip  :.le  PiMbus  eft  incompatible  avec 
le  bel  efprit .  Lafublimicé  du  génie, 
qu'on  loue  ici  dans  Abélard ,  conlî- 
à  foumetcr^  à  fips  lumières  les 
çhofe^  de  1^  foi^  &  à  cr«iicer  de  flm^ 
bus  Tadoraple  obfçuricé  (de  nos  My« 
fléres.  On  ne  fçaurott  difconvenir 
ajoûce-t-on ,  qu' Abélard  ne  raifonne- 
jufte  fur  les  mutférps  qu'il  fraite,  I|l 
çU  vj:^,  qua  force  .  d*être  confér 
^uenc  ,  il  ^fe  démoqtre  Héréciquç 
avec  la  dàtiiere  évidence  ,  &  no^ 
sre  Auteur  n'a  pu  l'excufer  que. 

'  par  des  explications  ,  quirenver- 
ibac  tous  ies  raifounemçns.  Enfin, 
on  né  fçauroit  difconvenir  qu^il 
liiitmdonde  pénétration  admirable  f 
^ui  va  droit  aux  plus  grandes  ^diffi", 
cidtés  fins  fi  rebuter ,  jif^u*a  ce  qu'il 
.  les  ait  réduites  à  un  point.  Ou  pac 

^  i'anéantiflèmenc  entier  du  Dogmf 
U  raifon  humaine ,  r^^  plus  liett  de 
fi  révqlfer ,  i>i  de  fé  captiver  fousJ^ 
joug  de  la  foi, 


♦ 

itoo  Mém^retpour  tHifioht 

Ceji  une  CéUmnie  manifefte  &.  im- 
rihit  de  traiter  de  faujfe  Prophétie 
U  prédication  que  fit  S aint  Ber- 
nord  de  U  femde  Croifade^ 

■  Saint  Bernard,  dit  M,  Bayk^ 
fut  plus  heureux  k  exterminer  les  He- 
térodotes  ^  qf^à  ruiner  les  Infidelles , 
cependant  il  attaqua  ces  éeriners  ; 
hon-feutement  avec  les  armes  ordi- 
naires de  fi»  éloquence  i  mais  4# 
0.veG  les  armes  extraordinaires  de  la 
Prophétie,  Il  grojfit  par  ce  mv^en  ht 
troupes  de  ta  Cteifade  ,  plus  qu'en  ne 
f^auroit  dire  \  mais  toutes  les  bettes 
fremeges  ,  dm  H  les  aveit  repués , 
i'en  allèrent  en  fumée  ;  <^  lorfquon 
voi^lut  fe  plaindre  quHl  aimt  mené  i 
.  id  boucherie  fans  for  tir  de  fon  Pays 
Sine  infinité  de  Chrétiens  ^  il  en  fut 
quitte  pur  dire ,  que  les  péchés  des 
Croifés  avoîent  empêché  l'effet  de  fes 
Proj/jéties.  M.  Bayle  abufe^^fible-i 
inent  du  terme  de  Prophétie,  On 
icirfend  par  ce  mot ,  un  .evenemenc 
fuf ur  que  quelqu'un  annonce  com- 
me lui  létant  révélé  de  Dieu.  Ce 

n'ea 
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^efk  point  une  Prophétie ,  qu'une 
menace  ou  une  promefTe ,  que  quel- 
qu'un par  ordre  de  i^ieueô.  char- 
•ge  de  faire.  Nahum  &  Sophoaias 
prophctiferent   véritablement  la 
-ruine  de  Ninive.  Le  vieux  Tobie 
conçût ,  que  l  acconapiiiTement  de 
ïeur  prédi<aion  croit  proche  ,  àç. 
«i  mourant  il  ordonna  à  fes  en^ns 
'de  forcir  4e  k  Ville.  Mais  avant 
«  tems.la ,  lorfque  Jonas  fut  en- 
voyé de  Dieu  ,  pour  crier  à  haute 
•  VOIX  dans  cette  Capitale  de  rAffy. 
ne ,  etuârt  quarante  jours  ^  Ninivt 
m  iiucuite^  4Û  lui  ni  les  Habi- 
îans_ne  prireiït  ^es  paroles  pour 

Prophétie.  Ce  o'étoic  quW 
*n«»ce ,  qui  néanmoins ,  ians  k 
prompte  &  finccre  pénitence  des 
«mi vices  auroit  eu  fon  effet.  Les 
<!«artnte  jours  ccanc  pafics»  &  Ni- 
^ejfubnftant,  il  fe  trouva  queU 
que  Bayle  ,  qui  infulta  i  la  fitnpli, 
^tte  du  Roi     du  Peiçle ,  fe  mo- 

de  leur  vaine  cerceur  ,  craitt 
^nas ,  comme  celui-ci  fait  Saint 
«etnard.  .11$  retombèrent  dans  les 
^me$  défordres.  Leiir  perte  fut 
*Wolumçftt  «foiue  ,  ^  devint  k 
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i  So  2  Mémoires  fonr  CH'tfiQire 
Âa^ticiC  d'uiiw  Propbi;cie  rctlle  5ç 
véritable. 

Dans  le  vrai  y  ajoute  M.  Bayie , 
le  centre  dn  manifcjie  q\x  de  l'Apo- 
logie de  Saint  Bernard ,  eil  de  dire , 
que  les  péchés  des  Cmfés  aiment  etih- 
fêché  l'effet  de  [es  Prophéties,  Encore 
une  fois,  januis  le  Saim  Abbén^ 
prétcndoit  prophctirer  en  cette  oc^ 
*  callon.  11  l'avoir  fouvent  fait  ,  & 
avbit  prefque  iians  toute  L'Euro^ 
'  de  julques  dans  i'Af^e.des  témoins 
de  l'accompliffement  éclatant  de. 
fes  prédiélions.  Louis  le  Gros  Roi 
dk  France,  Henri  fon  frère ,  Gw- 
fnarRoide  Sardaigne;  Roger  Roi 
de  Sicile ,  Amauri  Roi  de  Jérufa». 
'le m,  Aipi^onfe  Roi  de  Portugal, 
fans  compter  une  infinité  de  partii- 
xuliers ,  avoieat,  éprouvé  les  etos 
ét     don  de  Dieu  y  que  S»  Ber- 
fianj  polTéda  plus  qu'aucun  autrj^ 
Saint  depuis  les  Apôtres.  Il  fe  con- 
tenta d'abord  de  déclarer. ,  qu'il 
agillbit  dans  IW^re  de  k  Csoilade 
'  en  obéïâànt  aux  ordre»  ^e  ceux, 
.  qui  lui  tenoient  la  place  de  Dieu 
-  iur  U  eerce*  Il  aâiifa  eofuice  avec 
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'  dsjS ciemes  ér  des  beaux  ^rts,  1 80  \ 
ces  ordres ,  &.  qu'il  avouoit  les  pa- 
roles &,  l-spromeiTes  qucfonfer- 
viceur  poçtoic  de  fa  parc  aux  Pria- 
\  ^^"^  Peuples.  Ceft  pourquoi 
M.  liayle  ;ious  trompe  en  mar- 
^aant  pour  le  centre  du  iuanifelte  de 
5aim  Beniardles  péchés  des  Croi- 
:ies  ;  <Sc  ce  qui  fait,  voir  qu'il  nous» 
trompe  de  guaité  de  cœur  &  contr* 
fa  confciencc,  eft  cç  qu'ildic  dans  la 
note  qui  répond  au  texte  cité;  iilaU 
lègue  (S.  Bi^irnard/  l'exempté  de  AIoy>. 
Je,  afin  defe  mettre  a  (ouvert  fous  fàL 
tmte  inviolable  fun  f^And  mm/efi 
farce  fu'il  pretendott  que  les  mitt^ 
hres  de  La  Oroifitde .  ne  s* étaient  pas 
moins  fouillés  de  crimes ,  q^ie  les  en- 
fans  dlfraél  î      qu'ainfi  les  uns  ^ 
Us  autres  avoient  détourné  l'effet  4e$ 
promeffes^  ^exemple  de  Moyfe  ^ 
voilà  le  .ceqtre  .de  la  défçnfe  de 
Sain;  3ernard,  Si  le  Saint  Abbé 
allègue  cet  exenipie  ,:ceft  qu'a 
prétendoic  n'avoir  pas  plus  prophé* 
tifé .  J.'heureux  fucces  de  la  Crôû 
fade ,  quç^.Aioyfe  ii'avoit  prophé- 
tifé  r;eç^rçe  des  JHlébre'ux  ^  qui 
avoient  pafle  avec, lui  1^  Mer  rou- 
ge ,  dans  la  tcçre  f  ramife  ;  c'eû  qu'il 

4  H  ij 
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.  prctendoic  qu'il  y  avoic  encore  pKis 
A9  reflèmjbiance  encre  la  conëti^ 
LcgiH^eiiir  des  Hébreux  &  k 
lienne ,  qti'entreles  péchés  de  ceux- 
ci  ,  &  les  d^fordfés  que  l'armce 
Croifée  avoic  comims.  Grand  Géo* 
met-re  ,  pourquoi  nous  préfencezr 
*Vous  un  aucre  cemre  que  cebi  que 
vous  wyex  ?  Lifix.^  mus  dites  mus , 
l'Hidoire  des  Croiâtdes  paf  P. 
de  Maimbourg.  Cet  Auteur  avan* 
ce ,  que  l'exemple  de  Moyfe^  dmtt 
m  feutfdre  très-facilement  VafpliM" 
fm  à  ^ainc  Bernard  ,  ^  qtfil  fi  fâit 
i  Im-mme  en  partie ,  le  jttftifie  -pUi^ 
nement.  Et  v^u.$  réfutez  cet  Ecri- 
vain félon  votre  méthode  ordinaii 
re ,  en  plaçant  le  centre  à  fa  cir- 
conférence. Vous  ofez  dire ,  qu'i^ 
n  *  v  4  point  d*impoJleur ,  qià  ne  Ce  puifi 
cacher  derrière  f  e  retranchement^  • 
Imaginez  donc  un  impofteur  ,  qui 
trouvât  des  cicres. ,  qui  i^approcha£- 
fenc  de  la  grai^eur  de  Moyfe  ^ 
dans 'une  leh^reprife,  qu'il  aurok 
autorifée ,  quoique  .le  fuccès  n*euc 
poiut  répondit  «  6si  .erpérances  Si 
^  fes  :pr<ane0ès. 
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des  Sciences  ^  des  h e aux  Arts,  r  îo^ 
tenEduë  qi^i  lui  convient  ,  que  l'hir» 
snilicé  du  jSainc  nous  a'  enviée 
mais  que  l'injuAe  maligaicé  ciu  .fié* 
cle  où  nous  vivons  rend  ncceflaire* 
I«e  projet  de  la  Croiiade  fut  for- 
mé à  l'inr^û  &  fan»  fa  participa- 
tion de  Saint  Bernard.  Dans  la 
gfande  Aflèmblce  que  te  Roi 
Louis  le  Jeune  tint  à  Bourges ,  pour 
délibérer  iîir  le  deiîein  qu'il  avoic- 
formé  d'aller  au  lécours  des  Chré- 
tiens tle  la  Terre  Sainte ,.  tout  le- 
.snonde  écoic  prêc  de  déclarer ,  qu  il 
vouloir  fuivre.  Texemple  du  Mo- 
narque   Saint  Bernard  fut  le  feuL 
qui  s*y  oppofa  avec  beaucoup  de 
fermeté ,  &  potrr  arrêter  le  torrent 
de  cette  dévotion  qu'il  jugeoit  pré-  . 
cipicée  y  il  remontra  qu!un  ne  de^ 
voit  nullement  paflèn  outre,, fans^ 
avoir  confulté  le  Pape.  "1*  Enfuit e. 
quoique  le  Mie  fit  mander  plufieur  s- 
fiis  fur  ce  fujet  i&qfiilfut  Aujfi  pref- 
J[é  par  les  Lettres  du  Pape  pur  s'y. 
employer  >*.  il  ne  voulut  januùs ,  ni 

*  Otto  Frif.  <le  geÂis  Fii4>  hih, 
cap.  34.- 

Odo  de  Diog.  de  Prof.  luiJtT^  Lib.  i» 
t  Gaufr.Lib.     vitas  S.  Bern.  cap.  4» 

4  H  i  iî» 
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1 8o6  Mémoires  peur  l'Hifime  ' 
parler ,  ni  donner  confeil fm  une  affar-' 
re  de  cette  importance ,  t^u  après  qu  it 
eu  ettt  reçS  cmmanéement  de  fit 
Sainteté ,  par  ttn  Bref  public  ,  qui  lui 
ordonnait  c(fhme  à  la  langue  de  l^Egli' 
fe  Romaine  ^  d^expofer  aux  Princes^' 
aux  Peuples  les  raijons  ,  qui  les  y  obti^ 
geoient  à  /y  porter,  N'eft  -  ce  pas 
ainfi  ,  que  Moyfe  refufoic  de  fe 
mettre  à  la  tête  du  Peuple  de 
Dieu  pour  le  faire  forcir  <de  l'Egyp- 
te ,  &  le  conduire  d^ns  la  Pales- 
tine f  Le  Saint  Légiûaceur  obeu 
•  enfin  à  Dieu  ,  ôc  le  Saint  Abbé 
fe  fournis  à  la  volonté  du  Pape  , 
qui  lui  tenoic  la  place  de  Dieu. 
Mais  comme  on  eut  réfolu  -d'un 
commun  confencement  dans  TAC-' 
femblée  de  Chartres  ,  que  non- 
feulement  il  feroic  du  voyage  ,^maî^ 
suffi  qu'il  auroit  le  commandement 
général  de  toute  Tarmée  ,  il  $*op- 
pofa  efficacement  à  cette  dernière 
réfolution  .,  qu'il  crut  n'être  point 
du  tout  raifonnable.  Il  én  écrivit 
-  au  Pape  ,  &  il  lui  fit  fi  bien  com- 
prendre ,  que  quand  même  il  fçau- 
roit  la  guerre ,  ce  qui  n'étoit  pas , 
ce  feroic  un  prodige  de  mauvais 
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ies  S  cicnce^^  des  bedux  ArtsA  807 
pré^Age  ,  que  de  vdr  un  Religieux 
ie  mêler  du  commandemenc  d'une 
armée ,  qu'on  fe  contentât  qu'il  fit 
le  devoir  d'un  homme  de  fa  pro- 
feflton  ,  en  prêchant  la  Croifade. 
Il  fut  même  dirpenfé  ,  à  caufe  de 
ia  com^^dexion  irop  foible  de  faire 
le  voyage.  Le  reproche  ,  que  AI. 
Bayle  fait  à  Saint  Bernard,  d'avoir 
mttê  4  U  bomberie  fans  fortir  defon 
Pays  une  infinité  de  Chrétiens  ,  pa- 
roi>il  maintenant  bien  fondé  ? 

Cependant  Dieu  fe  déclara  rna- 
nitedement  en  faveur  de  cette  mê- 
me entf cprife.  *  T imis  que  le  Saint 
Abbé  préchoit  publiquement  la  Croi» 
fide,  le  Seigneur  travailla  avec  lui 
é'  confirma  fis  paroles ,  dit  Geoftroi 
(ûu  Secrétaire  6ç  fon  Comp^noa 
fidclle.  Mais  par  quels ,  p'^l  ^^om- 
hlende  Miracles"^  Par  un  fi' grand 
nmbre  qu*il  ferait  non^fiulement  diffi^ 
die 'de  les  rapporter  tous  ,  mais  même 
de  les  compter.  Car  on  avoit  alors  coai- 
Vdcncé  a  les  écrire  ;  mais  enfin  lamnl- 
titkde  qui  fe  préfentaà  t  Ecrivain 
léimnay  &  la  grandeur  de  CHijloire 
furpajfa  les  forces  de  ruiflorien  ;  puif'- 
*iib,  3.  vitaB'.S  Bein. 

3  -H  nij 


i26S  Mémoires pourVMifioiref 
'  ^ue  quelquefois  en  m  feuL  jour  lè* 
34int  Abhé  ^uém  jufques  k  whgt 
fetfmnes  affligées  de  dîverfes  incom^ 
modités ^  même  davantage ,  (jr  ^ 
feine  fe  pAjfa-t-il  unfeul  jour  qu*it 
ne  fit  de-  femblables  Miracles»  Eùfijk 
Jefus-jChrifïfiren  cetems,  par  Vàtiou- 
(bernent  ^  les  prières  de  fdn  fervi-^ 
teur  ,  que  ceux  mêmes  qui  éteient 
dveugles-  dès  le  veme  die  leur  mère', 
virent  la  lumière  ;  que  les  ùoiteux 
marchèrent  droit\que  ceux  qui  avolenfi 
des  membres  fecs  furent  guéris  ;  que 
hs  fùurds  ouïrent^      quelles  muetp 
parlèrent  y  la  grâce  réiabliffâtst  d^utief 
manière  plus  admirable  ce  que  U  na--^ 
ture  dvoitlaijfe  d'imparfait:  Ne  cli&- 
ilmulons  peine  ce  qu'a  écrie  le  P.. 
Mainabour^  à  ce  rujcc.  On  dit  me*- 
me  quii  plut  à  Dieu  de  coiifirmer 
fis  prédications  (  de  Saine  Bernard  )> 
*  par  un  nmbre  prodigieux  de  Mi"  | 
racles  quHl  fit ,  e»^  guerijant  toutes- 
fortes  de  maladies  \  par  [es  prières ,  (jr- 
par  CimpofitiQn  de  fis  mains.  Aiais  \ 
comme  (tune  part  les  Hifloriats  qui  \ 
tajfùrent  ^n'tn  produijfeut  aucune-  i 

*  tiift.-  (tes  Cjroifaies  Liv^  j..  pag,  z 
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preuve ,  iéunt  cmtemé  de  le  dire 
eh  général  ;  ^  que  de  l" autre  il  iert 
fau}  hiîn-  qi^en  ce  tettis-U  on  fut  aujjt 
0X4&ià  examiner  ces  fortes  de  chofes , 
m  fon  A  beaucoup  de  fencltant  n  fi 
vouloir  faire  un  mérite  d'une  trop 
gr  ande  crédulité  ;  je  crois  qtCil  eft  li' 
ire  à  chacun  d'en  croire  ce  qu'il  lui 
plaira ,  fans  rien  diminuer  de  Cémi^ 
nente  fainteté  de  Saint  Bernard,  Cela- 
parott  d'autant  plus  raifonnaUe ,  que 
eemrand  homme  en  fatfant  fin  j^po- 
logie  y  après  le  malheureux  fuccès  de 
4e  voyage  f  ne  fi  jjéfiifa  point  par  [es> 
Miracles  que  Ikeu  fit-  à  fi^^  ih  édi- 
cations  ;  mais  par  robéïjfane^  qu'il  de^ 
Vint  au  Pape,  qui  lui  avoir cmnum^ 
dé  de  prêcher,'  Un  peu  plus  de  re- 
cherche &•■  de  xméxiQVL  fur  cet  * 
adroit  de  la  vie  de  Saine  Bernard 
auroiC'  empêché  le  P^-Maimbourg  y 
d'obfcurcir  une  vérité  conilance  ;: 
j^itne  mieux  Taccufer  d'un  défauc 
d'attention-,  que  d'une  lâche  corn— 
plai^nce  pour  l'incrédulité  des  mon** 

I  °^  II  avarice ,  que  Saint  Ber^- 
nard  ne  fe  juflifie  point  dans  foin  . 
Apologie  pair  les  Miracles  •  y .  que: 
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1 8 1  o  Mtnmrts  pour  CHtfioire  ' 
Dieu  iic  à  £es  prédications  ;  Se  H 
rapporte  lui-même  cet  encUoit  de 
l'Apologie.  Peut-être  mes  calomnia- 
teurs dirwMls  ;  £ou.  fcavotts-nous  qut 
les  promeffes  ,  que  vous  fuijiez^  ve- 
naient de  Dieu  ?  Sjtels  Mii-acles 
avez.  '  vous  fuit  s  fOiH  -  les  prouver  f 
C'eft.  a  quoi  je  ne  dois  pas  répendre ,  U 
modeftfe  m'en  etnpécioe.  Cefi  à  vous  ^ 
Saint  F  ère ,  cejtd  vous  de  répondre 

•  four  moi  i  félon  les  chofe$  que  vous 
aveTL  vues  ,  ^  félon  cellet  que  vous 
évez,9mes.A  quoi.il  faut  ioinJre 
cette  Note  du  Pwre  MabiUoo.  S, 
Bernard  entend  ici  les  Miracles  ,  que 
Dieu  fit  pour  approuver  les  Fréûiùi^ 
Ùons  les  Exhortations  qtCiL  faifitt 
puer  porter  les  Peuples  a  la  Guerre 
Sainte»  Le  P.  Mairabourg  fe  con- 
tredit donc  honteufemenr.  Il  eft 

'  donc  faux',  que  Saine  Bernard  n'ai> 
lègue  point  fes  Miracles  pour  ie 
^ftifier.  L'Auteur  de  THiitoiré 
des  Cioifades  a  donc  tort  de  dé- 
clarer ,  qu'fV  e^  Hhe  à  chécun  ie 
itêire  de  ces  Miracles  dt»  Saine 
Abbé  €t  qu'il  lui  plaira ,  fans  rien 
diminuer  de  l'éminente  fainteté  de 

ce  gr^ncl  homme.  Car  s'il  n*»  poinc 
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des  Sciences  des  Heaux  Arts,  1 8 1  if 
fait  de  Miracles,  pour  porter  les 
Peuples  à  pren^ire  la  Croix ,  la  mp- 
dedic  de  Çovi  Difcours  eft  la  plur 
hypocrite  de  toutes  les  impoftures. 
Et  de  quel  front  dans  un  Ouvra* 
ge  ,  où  il  donne  des  avis  au  Pape 
avec  la  dernière  liberté ,  lui  diroic* 
il  :  vous  avez,  entendu  parler  vous- 
même  de  ces  Miracles,  çx  vous  et» 
avez.  vus. 

29-,  *  Le  P.  Maimbotsrg  ajoute , 
ue  les  Auteurs  qui  aiTurent  que 
aint  Bernard  fit  un  nombre  pro- 
digieux de  Miracles  en  prêchaiic 
la  Croiûule  ,  n*en  apportent  aucune 
preuii$ ,  &  qu'ils  fe  font  contentés  de 
le  dire  en  [général.  Il  cite  les  deux 
qu*il  a  lus,  mais  il  s*en  faut  bien 
qu'il  les  ait  tous  lus.  Le  principal 
tnéâtre  de  ces  Miracles  fut  TAU 
lem^ne  ,  que  le  Saint  Abbé  par* 
courut  en  Thaumaturge ,  prodi- 
guant fur  fa  route  les  merveilles  , 
dont  les  Villes  çonferverent  des 
monumensauthcntiques.Les  Chrxh 
aiqueurs&lé^HiÛoriens  du  Pays 

*  Goffirid  de  TÎtâ  S.  Bern.  cap.  4  -  Oâo 
«le  Diog.  f  • 

4  H  vj 


Diyiii. 


tes  ont  rficueiilis  fidellement.  Oe 
force  que  le  mauvais,  fuccès  de  la« 
Croifade  ne  pue  en.  éteindre  la. 
mémoire  ,  m  en  obfcurcir.  Téclac,. 
'^?  .On  fçait  ce  qu'il  fit  de  guérU 
fons  écoiinantes  à  Francfort  ,  a. 
Bopparn ,  à  Conllance,  à  Bâle,  à. 
Scrafbôurg,  àîSpire ,  à  Vo,rmes;„ 
à.  Coblenti»,  à  Cologne  ,.,à  Aix-la-.- 
Chapelle  ,  à  'Liège  ,  à  Maftric.,^ 
&  à  fon  retour  dans  la.  Champa- 
gne, même.  Il  opéra,  to>us  ce»  pro- 
diges publiquement ,  dans^-les  Êgli» 
£es  ,  dans  .  les  Rues  &  les  Places 
des  Villes  »  furies  grands  chemins^ 
dans,  les  Aflèmblées  les-  plu^Lillu- 
fires ,  en  la  préfence  du  Peuple  &: 
des  Grande  ,  aux.yeux.de  quelques. 
Seigneurs  incrédules  qu'ai  conver- 
tit ,  dans-^un  pays  franger  où  ii. 
étoic  peu  connu ,  où  il  n'a  voit  point 
d!amis  ,  où  il      pouvoic,  fe  faire, 
entendre  qu'en  Latin ,  &  ne  par» 
lôit  au  Peuple  que  par.  ces  figïies,. 
//  s'en  faut  bien ,  dit  encore  le  Pere. 
Waimbou  rg .,  q^'en  xt,  tems-là  on  fut, 
ÂUjJî.  ejcait  a  examiner  ces  fines  de^ 

'^Uide.  Aao.  Ciil.  ad  an.  U4^f. 
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éh Sûmes ^eshaux  Art$,\  8 1  ^; 
éofes ,  où  ron  a  beaucoup  de  pencbanV 
À  Je  vouloir  fiùre^  un  mérite  tCme 
uop  grande  crédulité;.  Mais  à  quelle 
glus  grarxie  épreuve  des^MiracIes 
onc-ils  ccc  mis, que  ceux  qite  S. 
Bèmard-^  fit-  en  prêchant  la  Croi- 
&de  f  Lêut  vérité  a  tenu  contre  ia 
eonfternatâon  ^la^clolation  ^.qua. 
répandit  en  Aiiemagne.  comme  en 
France  la  perte  desdeu»  pltis  flo~. 
riilàntes  armées,  qui  «yent  paiiè 
d'Eu  rope  en  Orient  pour  combat-»  - 
tre  les  Infidèles.  Qyelques  efToris 
^ue  l'on  fît ,  pou^  en  rendre  Saint 
Bernard  refponfable ,  per^onn£ 
fa  démentir» C'C  que  tanc  de. mondé 
avoit  vu  ,  &  un  fî  grand  intértk 
d'avoir  été  trompé  par  dés  prodi*- 
ees  imaginaires  ,  n'ébranla  point 
la  convKlioa>d«u  ne  lavoir-  point 
ete. 

Le  LeéièuF'  ne  féra  point  fôché- 
dé  voir  la  relation  qu'un  Auteuc 
contemporain  a  faite  d'un  dé  ces 
Miracles,  qui  fut  opéré  par  le  S- 
Abbé  en  préferice  de  rfimpèreur  . 
Conrad  détoure  fa  Cour.  £lle 
eft  du. Prêtre  Hermolde  Difciple; 
dtCfirolde  ,,  qui  fut  premier^ Eve»- 
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i8i4  Meumres  pour  tHifioire 
que  de  Lubec  en  1162*  lik  Û4f 
que  (id  cfi  Bermrdus  ).  in^rejfus  m 
Theùtonicam  terrant,  venit  dd  celer 
ùrem  curiam  fraucofordU  ^  quo  urne 
forte  Rex  Conradus  cum  emni  Prin- 
cipuni  ftequentià  fejlmus  occurrehut.  ^ 
Cum  ergo  fanâus  vir  in  Ecdefns  po- 
fitus  eurrandis  dgrvtis  in  nomne  Do- 
mini  pïopenfius  inftaretyOdfiaute  regei^ 
fumniis  potejiatibus  incertus  erat  inter 
tantas  PopulorumcMervas  ,  quodquis 
fateremr  ,  auf  cui  forte  fubveniretur, 
JtderatiUic  Cornes  nojler  jîdoLpbus  ^ 
eertius  nojfe  cupiens  ex  cperatione  di- 
vin à  virtutem  viri  z  inter  bae  offet' 
tur  et  puer  cacus  ^  daudus  ,  cujus 
debiLitatis  nulla  potuit  ejje  dubitatio» 
Cmpit  ergo  vir  fagacijjlmus  intenturi 
folerter  ,  ft  forte  pojfet  in  hoc  paerff 
fanitifatistfus  experimentum  capere , 
eujus  incredulitatis ,  veluti  divinitus 
edoclus  vir  dei  ,  remedium  providem , 
fuerumprater  morem  jujfit ftbi  appli^ 
,   isari  ^  cateros  enim  verb»  tantàm  coh 
Ji^navit,  Hum  veto  exbibitum  tnnr 
mbus  excepit  ^  oculifque  morofâ  con^ 
ire&Atsmte  vifumrepituit  :  deindege^ 

•     •In  Chron.  flavôra»  de  gcfti*  a<i 
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àesSciences  des  beaux  Arts.  1 8  f  9 
nuA  contracta  conipiens  juffit  euni 

'  Clin  ère  adgradus ,  mamfejia.  dam  m- 
dicia  reculer  ati  tam  vif  us  qiiuiu  ^ref- 

'fis. 

L'Empereur  Conrad  après  fa 
défaite  fefouvint,  que  ncMvfeuie- 
rricnt  les  prodiges  ,  mais  encore  les 
difcowrs  de  Saint  Bernard  étoiene 
femblabies  à  ceux  de  Moyfe  r  que 
le  Saint  Abbé  comme  le  faint  Lé- 
gillateur  faifoic  de  la  part  de  Dieu 
3es  promeflès ,  &  exigeoit  des*  de- 
voirs. "  Il  reconnue ,  avec  beau- 
3>coup  d'humilité  la  main  de  Dieu 
wappéfancie  kjr  Ity  ,  pour  le,s  péchés 
»de  Ton  armée  ,  ôi  pour  la  trop 
•  »  grande  préfomption ,  que  lui-mê- 
»  me  avoic  eu  de  Tes  propres  forces 
>îau  préjudice  de  la  confiance  qu'il 
»devoit  avoir  en  Dieu  feul.  „  *  /»- 
de  non  irafcor  deo  fed  mihLDeus  enim 
.juftus  y  ego  ver  b  ^  Populus  mus  fiuU- 

ù  intraturus  l^rèaras  tegtones 

f  de  prafenti  vitam  corrigerem  , 
de  praterito  piâ fatisfa&ionedefterent  ^ 
I>eus  mrepta  vitiamu pumJfeK 

*Odo  de  Diog.  loco  citato* 


jiti6  .  Armoires  pour  f  Hifioire'. 
ARTICLE  LXXXL 

OBflBRVjtTlOmS  HISTORl§i  (7 

<^  Critiqfiej fur  C Abbaye  de  Cldr^ 
V4UX,  Par  le  P, Merlin  Jéjmtet.. , 

■ 

LE  peu^  de  féjour'  ,cmt  fai  eu» 
l'avaiKage  de  faire  à  Clairvraux^ 
m'a  préfenté  une  foule  d*objetsrD 
iefpe(5lables ,  que  je  me  fuis  livré 
au  déftr  deconnoicré  plus  parfais, 
temenc  ce  que.  je  voyois.  l^n  fça** 
vanc  Religieux  \  de  cette  AbbayjS 
m'a  fourni  obligeamment  les 
moyenrde  m'«n^hSruii:e  il  me 
femblè  que  je  luis  au  fait  de  plu?  • 
fieurs  chofes  »  qui  ne  font  pas  inr 
dignes  de  la  curioUté.des  Leéteurs» 

r.  . 

m 

Du  tems  de  la  fondâtrim  de  rAbbaja 

de  ÙairvAHx, 

L'éclat  édifiant  que  fit  dans  la 

%  f  Dom  Antoine  Macufbn  Reiigteiuc 
^brAbbayc  de  Clairvaux  PfotonocâifC 
éh  Saint  Sicgc ,  Ancieôu  Pjrofd&uc  > 


«  • 
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iès  Sàences  ér  des  beâunAtts.iîr^ 
sioode  rentrée  dè  SainCi  Beroardr 
dans  IeAlonanéredeCiceaux,avec 
trente  jeunes  Gentilshommes  de 
(es  parens,  ou  de  fes  amis ,  qu^il 
avoic  convertis.,  attira  bien-tôt  une^ 
infinité  de  peribimes  qui  4  leuc 
exemple  venoient  fe  coniacrer  à 
Dieu  dans  cette  fainte  folitude.  Le 
nombre  en  fur  Ç\  grand ,  que  Saint 
Eùenae  troifK'me  Abbé  de  cette 
Maifonfe  vit>.coiuniinLde.  &rmei& 
des  Colonies.  Ceû  ainft  q^e  S» 
Bernard,  dès  fa  première  démarche 
dans  le  chemin  de  la  perfeélion  re» 
tigieufe  ,  commen^i  à  mériter  le- 
titre  de  Propagateur  d'un  Ordre 
ûuIiL  devoit  dans,  la^  fuite  combler, 
de  gloire.  l  î.eut  part  de  cette  forte. 
à.ia  fondation  des  quatre  grandes^ 
Abbayes qu'on  appelle  Filles  de 
Citeaux,5c  TAbbaye  Mère  recon- 
ODit  lui  être  obligée  de  fa  fécondi- 
té.. Saint  ^rnarxl.  lui-même  à  la. 
tête  de  la  troifiéme  Colonie  fut  en- 
voyé dans  le  Diocèfe  de  Langres ,. 
çour  y  chercher  au  hazard  un  éta»- 
bliii;i&ent.  On  étoit  alTûré  quelié. 

I^rieur ,  &  a^^itelieroent  Maître  des  Nor 
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1  î  1 8  Mémoires  pour  ï'Hifioh  e 
y  feroic  bien  reçue.  Les  Habitaiï* 

avoient  un  extame  défit  de  ponc-' 
der  dans  leur  Pays  on  détachemenÊ 
ées  Difciples  de  ces  faints  Solttai- 
fes,  qu'ils  avoient  vu  avec  regret 
quitter  le  Monaftére  de  Molefme , 
pour  fe  retirer  dans  le  Diocèfe  de 
CbâloR$-rutî.Sône,&  donner €om- 

.  mencement  à  l'Ordre  de  Ciceaux. 
Le  faint  homme  après  avoir  erre 
quelques  jours  à  ta  merci  de  la  di- 
virie  Brovidence ,  s'arrêta  dans  ia 
vallée  de  Clairvaux  ,  &  réfolut  de- 
s'y  fixer.  Perfonne  n*auroit  fongé 

•  à  lui  difputer  cet  affreuK  défère 
tel  qu'il  étoit  alors.  Ce  lieu  écoit  du 
Domaine  du  Comte  de  Champa-^ 
gne  ou  de  Troyes.  Saine  Bv'rnara 
n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  de  ce 
Princôla  permifRon  de  conÛiuire- 
un  Monaftcre  fur  fes  Terres.  La 
demande  ,  qu'il  lui  en  fit ,  fut  fi 
agréable  au  Comte,  qu'il  fit  don 
au  faine  homme  «Se  à  fes  compa- . 
gnons  de  toute  la  vallée  de  Clair- 
vaux.  Ce  qu'il  confirma  par  un  titre,, 
authentique ,  dont  on  conferve  To- 
rigtnal  d^ns  lés  Archives  de  l'Ab*- 
bayé.  £n  voici  la  teneur. , . 
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des  s  Cl  ences  ^  des  beaux  Arts,  i  a 
In  uomtne  fanéia  ék^ndividu^  TrL 
mtatis,  iiuipit  Charta  Comkis  Hugo- 
ms.  Notum  fit  omnibus  pr^tfimikus  ^ 
futuns ,  qmd  ego  Cornes  Treienfis , 
da  Ùeo  ^  Beata  MAriéP^  ^  Fratri- 
bmCUra  Vdllis ,  locum  ipfum  qui  vo- 
€dtUr  CUra  vallis ,  cum  pertinentes  ^ 
^Srh  ,  pratis  vineis  ,  Sylvis  , 
Aquts  ,  nihil  omntno  inihi  aut  /Mredi- 
hs  mets  retinens.  Suivenf  dans  la 
même  Char trequel(|ues  Donations 
jes  Seigneurs^  qui  polTédoient  de* 
Terres  attenantes  à  la  «vallée  de 
Clairvaux.  La  Chai  tre  pourfuit  ; 
Hds  Donatioues  cmârmamus  ,  eg9  ^ 
Mcerannus  Lingenenfis  Epifcopus^  (jr 

Cornes  Trecenfts.  ' 
Cette  pièce eft. fans  datte,  par' 
une  omiffion  ,  qui  félon  la  remar- 
que des  Sçavans  écoic  aflez  ordi- 
naire.  Coinment  donc  fçavoi r  IW  • 
néeprécffede  la  fondation  de  Clair- 
vaux  ?  L  opinion  commune  cfl  que 
Saint  Bertiard  arriva  dans  la  val- 
lée de  ce  nom  le  25.  Juin  l'an  1115. 
i-e  PereChifflet  JeTuice  contredit 
ce  fentiment     ôc  fur  la  •  foi  des 
iables  Chronologiques  de  Saint 
Marina  d'Auxerre  ,  i^  prétend. 


i'^i(y  Mémoires  pur  f Ht  flaire 


l'Abbaye  de  Claicvaux  au  mois, 
tie  Juin  de  l'an  1 1 1^4..  &.  non 
de  Tan  iii5^  Le  Pere  Mabillon; 
Bénédictin  ;  qtii  dftm  autre 
avis  y  oppofe  à  ces  Tables»  le  Livre 
du  gfand  Exorde  de  Ciceawx 
l'ancien  Ecriteau  qui  fe  voit  dans 
TEglife  de  Clair  vaux  auTombea» 
'  de  Saine  Bernard.  Ces  deux  monu^' 
mens,  manquent  en  propres  termeî- 
la  fondation  de  Cl  air  vaux  à  Tannéfe 
1115.  Le  pavane  Bénédi(Ebii«  rai* 
Ton  de  dire  que  ies^  eémoignages) 
domeftiques-  doivent  prévaloir  au& 
Gcranger$^,.&  décider  en  faveur  de 
Ibpinioiv  reçue  ;  d^aueanp  plus  que 
Saine  Bernard  avoit  à  peine  achevé, 
fon  année  de  Noviciat  &  fait  Pro- 
feflîbn-au^mois  de  Juin  de  Tannée 
'  J114.  ÔL  que  d'ailleurs  Hugues. 
Çomte  de  Troyes  u'écoic  pas  en<» 
€ore  de  retour  de  fon  premier  voya- 
ge de  la  TFerpe  Sainte..  11  efl  boa 
d'avertir ,  que  fi  on  s'en  rappartè 
aux  Auieur^>du.>  GMiia.  Cbrifitaua  ^ 
on  citepa  à^faux  la.  Chancre  même 
de  Huges-,  pour  prouver  que  la 
^ondacioa.  de  Qairvayx     fie  eoi 
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des  Sciences  f^  Ms  'buux^rtt,  i.8x 
11 1 5.  Ces  Auteurs  Tonc  inféré  k 
ia j^gç  155.  des  Pièces  tu()ificacives 

leur  4.  Tome  .;  &  aJa  fin  de  ce 
Ticre4ii  «ne  ajouté  xes  mots  Mm 
1 1 1  ^.  comme  s'ils  devoienc  fair^ 
pareie  du  cicre.  Ce  ^ui  une  in- 
•terpolarion  imanifefte  ,  dc'moncrce 
-par.  rociginal  de  4a  Chartre ,  Qui 

porte  aucune  datce,,  6c  par  1^ 
£xcraits  que  ics  Pères  CbilHet  & 
MabiUon  en.ont  donnés  :  £|xtraics 
<|ui  loD&très-fidëles ,  &i  qiy  jne  font 
joeocion  d'aucune  datte. 

II. 

^'tem  que  fut  deunée  1,4  f!k(u^0 

^àeHugua^ 

il  parole  évidemmencque  la  do* 
lution  de  la  vallée  de  Ckurvaia  ne 
fuc  d'abord  faite  que  .de  vive  voix  , . 
&  qu'elle  i£  rcduifit  en  2  1 1 5  .  à  une 
fimple  permiifîon  <le-sjétabâr  dans 
«e  uieu.  Car  Saint  Bernard  &  fes 
Religieux  (ont  appelles  dans  U 
CharcreAff  Frères  de  daijtvê^Xf  I.U 
étoienc  donc  déjà  cosum»  «fous  re 
&oift.daas  iePayi;  &  iUne  le  pci^ 


i822  A/cmoires  peur  rHJftoire 
voient  êtte ,  à  moins  qu'ils  n'euflçnt 
déjà  conllruit  kur  Monailére  ,  à 
qu'ils  ne  l'euflênt  habile  durant  un 
alFez  long  cfpace  de  tems ,  lorfqpe 
i'Aéle  de  Donation  fut  drefle. 
D'ailleurs  ù  eU  conllant ,  qu  aucun 
canton  de  ceue  vallce  aa  ctc  dctri- 
cbée  que  par  leurs  mains  ;  &qu^ain- 
iî  les  champs  labourés  Si,  les  vignes 
dont  i'A<â*i  lait  mention  étoient  le 
fruit  de  leur  trav  ail  au  bout  de  quel- 
ques années.  A  quoi  il  faut  ajourer 
la  raiibn  du  Pere  Chiâlec,  qui  eâ 
q4je  cet  Aâe  railèmble  «  «Se  confir- 
me les  Donacions  de  plufieurs  Sei- 
gneurs particuliers  faites  à  l'Ab- 
£aye  de  Clai rvaux ,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  vrai-fembiance  à  les  rap- 
porter toutes  aviec  celle  du  Comte 
aux  premiers  tems  du  féiour  de  S. 
Bernard  Clairvaux. 
.   Pour  .déterminer  l'année  ou.  U 
Cbartre  fut  donnée ,  |e  dirai  i*». 
Avec  les  Peres,Çhifflet  &  Mabil- 
ion,  quelle  ne  peut  Tavoir  été  plus 
fard  quVn  n^i^  Çsur  Hugues 
Comte  de  Troyes  fit  trois  voyages 
à  la  Terre  Sainte,  le. premier  en 
'f  i  ij.  le  fécond  en  1 1    ,  le  troific- 
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me  en  i  iz'y.  Il  ne  revinc  pas  de  ce 
dernier  voyage ,  ainfi  il  u  a  pu  don- 
ner la  Chartre  ,  que  dans  i'incer- 

'  vaile  ou  du  premier  voyage  au  fe-» 
cond,  ou  du  fécond  voyage,  au  troi- 
iiéme.  Or  il  ne  l'a  poiat  donne  dans 
l'intervalle  du  fécond  voyage  au 
troiûcme  %  puifque  S.  Bernard  lui 
iécrivànt  eu  1 1 25.  parle  de  la  lorte, 
■Poffumufne  obîivifci  anfiqui  amorts^ 
ac  beneficior um ,  qu£  domui  nojîrfe  tam 
Urgiter  cmfulifitï  $i  la  Donation 

'  en  forme  ôc  par  un  citre  authenci'- 
jque  de  la  vallée  de  Clair  vaux  eue 
ccé  alors  fi  récente ,  If  faint  Abbé 
ne  la  déiigneroit  nullement  par  tes 
fermes  d'ancienne  amitié  &  de 
bienfaits  accordés  long-tetns  aupa- 
rav^int.  Et  pouvoit-il  ne  point  faire 
mention  de  la  grâce  k  plus  infigne , 
■qu'il  eucceçû  dijComie,  &  qui 
perpécuoit,  qui  rendoit  ilable  le 
fruit  de  toutes  fes  autres  faveurs  ? 
J)'où  il  s'en  iuit ,  que  la  Chartre  a 
été  donnée  diuis  l'it^cerv^Le  du  pre- 
mier voyage  au  fécond  tpupau 
plus  tard  en  1 121. 

J'aiouteraî  2f*,  Qu'il  y  a  une  botii- 
ne  raifon  die  çroire ,  quj^ce^ce  Ch<u^- 
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4Xe  fut  expédijée  l'année  mêmei  iiT^ 
•Il  ëcoic  aiïèzorciinaireen  ce  toms- 
là  ,  quand  on  -faifoit  une  Dona-, 
tion  aux  «Egiîfes     -  aux  J\4onaflé*- 
-res  ,  de  commencer  par  les  iQetcre 
en  podèffion  <âes  biens  qu  on  leur 
abanciotinoic ,  &  de  les  en  laiiïèr 
^outi'  durant  un  nombre  d'années 
ibuvent  aflèz  coniidéraye  ;  ùsas  au- 
,^"Cun  titre  écrit  en  forme.  liC  Pere 
Olîifflec  rapporte  plufieurs  exem- 
iples  de  -c^tte  coutume  abfervée  , 
iur-tout  à  l'égard  des  MonaAcres 
del'Ordre  de  Ciceaux.  Il  fait  voir, 
par  exempta  ,  que  l'Abbaye  de 
•Fontenay  dans  le  DiocèTe  d'Au- 
cun /qui  fut  fondée  en  1 1 1 8«  ne  re- 
-çut  la  Chartre  de^fa  fondation  qu*ea 
'II 36.  On  ne  fongeoic  à  prendre 
«ette  précaution  que  daas^une  con- 
^ionéhire  {>reiiàme,  telle  que  pou* 
voit  être  le  -départ  du  Fondateur 
pour  un  long  vovage,  ou  pour  une 
«dangereuTe  expédition  de  guerre. 
C'eâ  pourquoi  Hugues,  qui fe pré- 
<paroiten  1 121.  à  un  fécond  voya- 
ge de  la  Terre  Sainte,  voulut  .aC- 
4ufer  aux  Religieux  de  -Clairvaux 
le  domainepaiuble  du  terrain  qu'ils 

liabitoient 


biyiiizea  by  Google 


des Scien(ts(^ des  beaux  Arts.  1 825* 
liabicoienc  &qu'ils  cuici voient ,  en 
leur  mettant  en  main  fa  Çhartre. 
De- là  il  eft  aifé  de  comprendre 
coinbien  eft  injufte  le  reproche , 


font  à  l'Ordre  de  Citeaux ,  en  di- 
fantqueces  Religieux  doivent  à  la  . 
dévotion  des  Croifades  &  de  fem- 
blables  entreprifes  ,  pour  le  recou- 
vrement ou  la  dcftnfe  de  la  Terre 
Sainte  ,  tous  les  biens  qu'ils  pofle- 
dent.  Il  eftaifé  de  vérifier,  qu'ils 
ont  reçu  la  plupart  de  ces  biens  en 
qualité  de  terres  fauvages  &  incul- 
tes, telles  à-peu  près  que  lespre» 
miers  venus  en  obtiennent  dans 
le  nouveau  monde  ;  que  l'Etat  a 
l'obligation ^ux  Moines  de  les  avoir 
défrichées  ;  qu'elles  ctoicnt  de  fi 
*  peu  de  valeur  dans  ces  commence- 
mens ,  qu'on  ne  fe-hâtoit  point  d'en 
avoir  des  titres  authentiques  de  do- 
nation ;  &  enfin ,  que  le  feul  rap- 
port que  ces  donations  eurent  avec 
les  Croifades  ,  fut  d'infpirer  aux 
Fondateurs  la  penfée  de  faire  ex" 
pédier  ces  titres. 


que  quelq 


I B  2(>  Mmnm  p9ur  tHMre 

m. . 

Du  nom  de  0airv4ux,  . 
Les  anciens  Auteurs  de  la  vie 
de  S.  Bernard  difem ,  que  Clair* 
vaux  s*appelbit  anciennement  la 
vallée  d'Abfymhe,&  ilsapporcenc 
deux  raifons  de  cepte  dénomination,  | 
La  première  s'explique  de  la  forte,  : 
A  rOrient  de  la  vallée  de  Clair-  | 
vaux  ,  il  y  avoit  un  grand  chemin 
ou  yne  ancienn^  levée  faite  par^  les 
Romains,  qui  traverfokk  Rivière  I 
d'Aube ,  &  qui  de  la  ville  de  Bar^  ■ 
fur- Aube ,  diftance  d'environ  deu3f  | 
Jieuës ,  conduifoit  à  celle  de  Lan-  i 
grès.  La  vallée  de  Clair vaiix  fe 
trouvoit.  à  portée  de  cette  route  i  | 
çlle  étoit  propre  à  favoriier  les  bri- 
gandages ,  &  à  mettre  à  couvert 
ïes  vcdeurs  &  les  alTaffins  par  les  i 
longs  détours  de-fes  vallons ,  &  les , 
épaifîès  forêts  qiû  les.  couvrent.  £a| 
eflfet  Guillaume  de  Saine  Thierry  | 
&  Alain  d'Auxerre  ,  ont  écrit' 
qu'elle  étoit  une  retraite  de  hîh- 
gands.  Les  vols  &  les  meuctres,  dit- 
on  ,  qui  fe  commettoient  en  ce 
lieu,le  rendoient  à  1  cgard  des  Voya-; 
geufs  une  vallée  d'amertume  ,  & 
de  là  eil  venu  qu'on  Ta  nommée 
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vallée  d'AbCynthe.  Voilà  qui  eil 
trop  réfléchi  ,  pour  n'avoir  poiac 
été  cherché  &  imaginé.  Le  Peu- 
ple parle  plus  nacureuemenc ,  quand 
il  donne  des  noms  aux  chofes  ;  il 
aufoic  plutôt  appellé  ce  coupe-gor- 
gç  la  vallée  de  fang  ou  de  malheur 
^ue  la  vallée  d*Abfynthe.  La  fé- 
conde raifon ,  qu'on  apporte  de  cet» 
ce  dénomination ,  eA  ialèuievrai- 
femblablc  On  en  )U voit  autrefois  de 
rabCyhthe  en  abondance  dans  la 
vallée  de  Clairvaux ,  &  fi  ce  qu'on 
m*a  ailùré  efi  certain ,  ce  fait  n  e£l 
plus  une  (iipple  conjetSlure.L'abfyiv- 
the  acquiert  dans  tous  les  Jardins 
de  ce  canton  une  excellente  qua« 
lité  pour  les  remèdes.  On  peut 
ajouter  que  rexpoficion  des  lieux  , 
ou  cette  Plante  croit  volontiers , 
ell  £ort  ièmblable  à  celle  de  la  vallée 
de  Clairvaux ,  comme  on  va  voir. 

Les  Auteurs  contemporains  de 
S,  Bernard  ,  qui  ont  écrit  fa  vie , 
ne  remarquent  point  que  de  leur 
tems  Clairvaux  fut  un  nouveau 
nom.  Ils  font  entendre  tout  le  con- 
traire ,  en  difant  que  ce  lieu  s'ap- 

pelloit  anciennement  la  vallée 

4  I  1) 


i  8i8  Mémoires  pour  tBifloire 
d'Abfyache  *  vdlis  Abjynthiatis  dt^ 
cebatuï  éint'tquttus.  Jean  l'Hermite  , 
qui  écrivoît  Ta»  1 1 80.  les  a  mal  en-  , 
tendus.  Il  retranche  le  mot  ancien  - 
nernent ,  &  s'exprime  comme  fi  de- 
puis peu  kl  vaîlee  d'Abfynthe  avoîç 
change  Ibn  nom  en  celui  de  la  vaU 
lée  de  Clairvawx.  "  Si  Etienne  , 
»  dit-il ,  Abbé  de  Citeaux  forma 
»en  peu  de  tems  les  Abbayet 
?îde  la  Ferté  ,  de  Pontigny ,  <5ç 
9>  celle  de  la  vallée  d'Abfynthe  ^ 
que  i  on  appelle  aujoyrd'hui  Clajr- 
»  vaux.  „  Et  vallem  aùjjntialem  qui 
mnc  Clard  vMlis  dicitHr,  On  a  cru 
fur  la  ibi  de  ce  dernier  Auteur, 
que  S«  Bernard  par  fes  grandes  ac- 
tions &  réclat  de  fa  vie  avoit  mé- 
rité à  cette  vallée  le  nora  d'iUuftre. 
Il  eft  étonnant ,  que  M.  dg  Ville- 
fort  dernier  Ecrivain  de  la  vie  de 
S.  BernaTid  ^it  donné  dans  cette 
erreur  ,  qui  a  été  relevée  par  les 
Pères  Chifflet  &  Mabillon.  Il  ne 
faut  point  douter ,  que  la  réputa- 
tion &  la  gloire  du  Saint  n'ait  con- 
firmé à  fon  défert  le  nom  de  Clair- 
vaux  ou  de  vallée  illuAre^  ^  etl 
*  JLib.  ^,  vic£  S*  Beriu  ' 
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même-tems  n'aie  faic  oublier  Taucre 
nom.  Mais  félon  les  apparences  les 
deux  étoietic  auifi  anciens  Tun  qué 
l'autre.  On  voie ,  que  dans  la  ao^ 
nation,  que  le  Gomce  Hugues  fit 
de  cette  vallée  à  S.  Bernard  &  à 
fes  Religieux ,  il  le$  appelle  Frerei 
de  Q/tirvatix»  Je  leur  donne  ,  ajou- 
le-t-il ,  le  lieu  même  qui  fe  nomme 
Clairvaux.  Il  eft  manifefte  que  lorf- 
qde  ï'Aéke  fut  drefïe ,  cette  vallée 
loin  d'être  célèbre  ôc  tUudre^ne- 
toic  pas  beaucoup  connue  dans  le 
refle  du  njônde.  S.  Bernard,  qui  s'y 
ccoic  établi  tout  récemment ,  n*a- 
voie  pu  lui  communiquer  un  nou- 
veau nom  ;  &  en  introduire  l'ufage , 
de  telle  forte  que  le  Prince  s'en  fer- 
vlc,  &  qu'il  jugea  fur  de  l'employer 
dans  un  titre  &  donation ,  en  fup^ 
primant  le  nom  ancien.  Enfin  le  S. 
Abbé  lui-même  n'étoit  pas  encore 
beaucoup  connu  ;  il  ne  commença 
à  paroitre  dans  FÈglife  &  à  s'y  faire 
coniidérer  par  fes  Ecrits  &.  par  fes 
Prédications  qu'en  1 1 2.2.,  teins  au- 
quel leJMonaûére  de  Clair  vaux  étoit 
UF  ainiî  parler  dans  le  berceau  , 
feulement  dans  la  fepticme  an* 
néedefafondation.  4lii)^ 
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Oti  ne  peut  confidérer  durant 
un  beau  jour  la  vallée  de  Clairvaux  , 
fans  pénfer  qu'elle  mérite  ce  nom  , 
&  qu'elle  e£l  ainli  appellée  à  caufe 
<|e  la  fituation ,  Sa  parce  qu'il  efl 
impoflible  de  trouver  une  vallée  , 
qui  foit  mieux  éclairée  des  rayons 
ou  Soleil.  Depx  coteaux  d'égal« 
bauteur,  l'un  fitué  au  Nord ,  l'autre 
au  Midi^forment  la  vallée  de  Clair- 
•vaux  :  &  ils  s'étendent  vers  un  troi- 
/îétne  coteau ,  qui  la  fépare  ati  cet»* 
ch^nt  en  deux  gorges  longues  & 
étroites.  Du  côte  de  l'Orient ,  elle 
fe  perd  dans  une  belle  plaine ,  que 
la  Rivière  d'Aube  arroie.  Tout  le 
matin  le  coteau  qui  efl  à  l'Occident 
reçoit  direcftemenc  les  rayons  du- 
Soleil ,  &  les  deux  autres ,  qui  s'é- 
cartent l'un  de  Tautre  inreniible-- 
ment  en  s'approchanc  de  FOrienc  ^ 
n'en  font  point  privés  durant  tout 
le  jour  ;  celui  qui  eft  au  Nord  les 
recevant  plus  dire^ement ,  &  celui" 
qui  eA  au  Midi  plus  perpendiculai- 
rement ,  à  mefure  que  le  Soleil  s'é- 
lève. La  lumière  e£l  donc  perpé- 
tuellement ré]  allie  def«  iroîi  c6» 

ceaux.  Les  qmbres  y  excepté  ceUea 
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des  bois  ,  ne  commencent  à  cou- 
vrir aucun  endroit  de  la  vallée  de 
Clairvaux  que  vers  la  nuit ,  qoaiïcl 
le  troiriéme  côçeau  qui  eft  à  l'Oc- 
cidenc ,  dérobe  couc~à-fait.le .  corps 
jlu  Soleil;  car  jufquà  ce  moment 
jfis  rayons  du  Soleil  coucimnt  enfi- 
lent toute  la  vallée  ;  conune  ceux 
flujevant  avoîent  fait  le  matin. 

IV- 

^tjofieran  ou  Cauceran  £vique  de 

Lâtfgres, 

GuiUaume  de  Saint  Thierry  & 
Alain  d' Auxerre  femblent  affurer  « 
t)ue  l'Evêchc  de  Langres  étoit  va- 
cant en  1 1 1 5.  &  que  jpourr  cectei 
ïaifon  S.  Bernard  nouvenemem  ar- 
rivé ,  6c  établi  à  Clairvaux  fut  obii^ 
ge  d  aller  fe  faire  bénir  par  Guil- 
laume de  Champeaux  Evéque  de 
Châlons.ftir 'Marne.  Cùmfedes  Lin^ 
&nmfis  vacdret.  Mais  il»  a  ont  vou« 
lu  marquer  par  cette  expreffion  , 
qu'une  longue  abfence  .de  l'Evêque 
JoCceran  ;  car  on  fçait ,  que  ce  Pré- 
wt  tint  le  Siège  de  Langres  depuis 
•année  ini jufquà  Tannée  iijtj^ 

*  ^  »  •  •  • 

4  iniji 
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qu'alors  même  il  fe  dérait,volontaî-  • 
rement  de  fon  Evêché  entre  les 
mains  de  fonfucceifeur  Guillenque  » 
Se  qu'il  ne  laifla  point  le  Siège  va- 
cant. C  eft  ce  qu'attelle  la  Chro- 
nique de  S.  Bénigne  de  Dijon, ci- 
tée par  le  P.  Chiâiec.  Cependant 
il  y  a  des  perfonnes  difficiles  qui 
croyent  devoir  moins  de  foi  à  cette 
pièce ,  que  d'égard  à  la  fignifica* 
tion  ordinaire  des  termes ,  dont  fe 
fervent  les  Hilloriens  contempo- 
rains de  S.  Bernard ,  càm  fedes  Lin» 
gmenfis  vacéiret.  M.  de  Villefort 
traduit  ces  paroles  à  la  lettre  , 
.  €timme  alors  le  Siège  de  Laifgres  étoit 
vacant ,  fans  déférer  à  Tautoricé  mê- 
me du  P.  Mabillon.  Il  a  tort.  Par 
combien  d'autres  monumens  e(l- 
on  ailùré  de  la  fidélité  de  la  Chro- 
nique par  rapport  au  tems  que  Jot- 
ceran  remplit  le  Siège  de  Langres  ? 

'^'  Ën  1114.  Il  aida  à  terminer  ■ 
un  diiférend  entre  les  Moines  de 
S.  Bénigne  de  Dijon ,  &c  les  Ch^ 
noines  de  S.  Jean  de  Befançon. 

I  ■ 

*  hStà  Sanft.  Jun.  Totn.  x.  page 
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(4)  £ti  I II  5.  il  fut  un  des  Juges 

qui  dcciderenc  d'un  Procès  qu'a- 
voient;  enfemble  les  deux  Chapi- 
tres de  S.  Jean  &  de  S.  Etienne  de 
Beiànçon*- 

)  £n  1 1 1 6.  il  célébra,  à  Lan-* 
grès  avec  Guy  Archevêque  de 
Vienne  &  Légat  du  faint  Siège  un 
kmeux  Synode,  qui  fut  tenu  en 
pleine  campagne.  La  même  année 
il  ailèmbladeux  autres  Synodes, 
l'un  après  les  Fêtes  de  Pâques , 
Tautre  après  la  Moifibn. 

(c)  £n  II 19.  Il  fut  établi  Juge 
par  le  même  Guy  devenu  Pape 
fous  le  nom  de  Callixte  II.  entre 
l'Abbé  de  MoleCme ,  &  celui  de  S. 
Pierre-le-vif  de  Sens ,  fur  quelques 
démêlés  qu'ils  avoienc  enfemble. 

En  1121.  l'Evêque  Jofceran  fî- 
gna  avec  le  Comte  Hugues  &  fcel- 
h  d'un  fceau  -commun  à  l'un  «Se  à 
raucre  la  Chartre  importante  donc 
nous  avons  parlé. 

Voilà  bien  des  lignes  de  vie,que 

(«)Caliixti  ».  £pift.  ad  Anferic  Bi- 
Zunt. 

(Jf)  Conc.  Reg.  Tom»  ^.p.  z.p.  193  9* 

(Oliid.  pag.  i^SJ. 
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cetEvcque  adonné  depuis Tantiée 
qui  précéda  la  fondation  de  Cl^r-» 
vaux  ;  éc  il  efl  facile  de  voir  en^ufil 
lieu  hors  de  fon  Diocèfe  il  étoît  | 
lorfque  S.  Bernard  fe  fit  bénir  ,  fôi| 
l'année  1 1 1 4.  comme  veut  le  Père 
Chifflet ,  foit  Tannée  1 1 1  coaume 
a  raifon  de  précendre  le  P.  MabiU 
Ion.  Le  faint  Abbé  arriva  le  25.  de 
Juin  à  Clairvaux.  Il  lui  falloir  au 
moms  un  mois  pour  sV  établir  . 
avant  que  de  fonger  à  la  céréiBO*' 
nie  de  la  bénédi(5lion.  Elle  ne  pûc 
donc  fe  faire  que  vers  le  mois 
d'Août.  Or  TEveaue  Jofceran  étoi« 
à  BeQmçon  le  r  ^.  d'Aoue  de  Tannée 
]  1 14.  où  il  conféroit  avec  TArcfae-- 
vêque  Guillaume  d'Arguelle  tou* 
chant  TafFaire  des  Chanoines  de  S»" 
Jean  avec  les  Mornes  de  S.  Béni- 
gne. Il  écoit  à  Tournus  la  1 5 .  d'Août 
de  Tannée  iii^.  où  il  adlila  au* 
Concile  qui  termina  le  Procès  des 
deux-  Chapitres  de  Beiançon.    '  * 

V. 

De  Hugues  Comte  de  T rojes, 

'  Ce  Prince  &  fes  deux  prédécéi^ 
feurs  font  omis  dans  la  fuite  Cénéa- 

# 
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€étmïê  dit  Moreri.  Cette  £iute  Se 
qaandté  -d  autres  fort  groifieres  du 
niême  article  n  ayant  point  ctc  cor- 
rigées par  l'Aute  ur  du  nouveau  Sup- 
pfetnent ,  je  vais  tâcher  de  le  feire 
en  ce  qui  touc^  iè  iajm  que  je  trai-  ^ 
te  ,  c'efi-à-dire ,  par  rapport  aux' 
Princes  de  ïa  Maifon  de  Blois  juf' 
qu'à  Tirtbacit  I  L  in^nc  bienfac^»'. 
reur  de  Oàirvaux. 

Ëtienne  I.  de  là  Maifon  de  Ver-' 
mandois  troilîème  Comte  étanif 
tkiOFt*  faûspoftérite  vers  ràn-toi9.. 
Eufllies  Conace  de  Bioisv  Char-^ 
très,  dé  Tours  ion  coufin  s'empa^ 
ra  malgré  le  it'Oi  Robert  des  €!om- 


tés  deTroy€S  &  deMeaux,  Il  eO^  ' 
aui&  très-vrai^foiiblable ,  qu'aprè»^^ 
la  mort  de  Hugues  fils  ainé  du  Roi 
Robert  Comte  de  Bar-fur-Aube 
du  .  chef  de  fon  époufe  Alix  de  Vei^ 
mandois  y  Eudes  s'aflîifa  audî  de 
l'héritage  du  Comté  de  Bar.fur<-> 
Aube ,  &  qu'à  cette  occafion ,  il 
prit  le  titre  de  Comte  de  Cham- 
pagne. Il  fut  tué  en  une  bataille 

près  de  Bar^le-Ditc^  en  1037,^ 


4  I  vj 
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i%^6  Mémoires  pour  fHifioîrê  ^ 
laiffà  trois  enfans  Thibaut ,  Etien- 
ne, (Se  Simon.  II.  avok  eu  cedet» 
nier  fils  d'Adèle  ia  féconde  époufe* 
Cette  Princeflè  fe  retira  à  Bar-fur- 
Aube  avec  fon  fils  en  bas  âge.  Thi- 
baut fut  Comte  de  Blûis,  de  Char- 
tres ^  &  de  Tours,  Etienne  fut 
Comte  de  T«oyes  ,  $c  de  Meaux. 

.  Etienne  II.  étant  allé  au  fecours 
de  Thibaut  attaqué  par  Godefroi 
Comte  d'Anjou  ,ils  joignirent  leurs 
troupes  pour  faire  lever  à  leur  en- 
nemi le  fiége  de,  la  ville  de  Tours, 
*  Ils  furent  battus.  Thibaut  de-  . 
meura  prifonnier ,  &  fe  yit  obligé 
de  céder  fon  Comté  de  Tours  pour 
prix  de  fa  rançon.  Etienne  fe  fauva 
&  mourut  quelques  tems  après. 

•  Thibaut  i.  dépouilla  Odon  fils 
d'Etienne  des  Etats  de  fon  pere  ^ 
Se  fe  dédommagea  du  Comté  de 
Tours,  qu'il  avoit  Perdu  ,  ens'em- 
parant  des  Comtes  de  Troyes  Se 
de  Meaux  f  II  mourut  vers  l'an 
ioé6.  ôc  laiuà  quatre  fils  Etienne , 
Odon  ,  Hugues ,  &  Philippe.  Ce 
dernier  fut  Evêque  de  Châlons- 

*  Fragm.  Flor.  Hifi.Franc  ad  an- 1037 

.  # 
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ies,Sdmes  é'  des  huux  Arts,  1 8  37 
lur-Marne ,  les  crois^ucres  règne- 
irent  après  lui. 

(a)  Etienne  III.  fie  d^abord  fou 
frère  Hugues  Comte  ^e  Bar-fur- 
Aube ,  ou  plutôt  il  lui  abandonna 
rhéricagede  Simon  Comte  de  Bar* 
fiir-Aube  leur  oncle ,  qui  fe  retira 
dans  le  Monaftére  de  S.  Claude. 
(b)  Enfuite  ilfecroiià  avec  Godefroy 
de  Bouilbn,  Avant  fon  départ  il 
mit  Odon  fon  fécond  frère  en  pof- 
fefïîon  du  Comté  de  Troyes ,  fe 
rcièrvant  à  lui  &  à  foa  fils  Thibaut 
les  Comtés  de  Meaux ,  de  Blois  y 
&  dei  Chartres,  (c)  Rebuté  dds  lon« 
gMeurs  du  ficge  d' Antioche ,  il  re- 
tint, en  France  ,  &  après  la  priîe 
de  Jérulalem  étant  retourné  à  U 
Terre  Saince  ,11  fut  tué  au  fi^e  de 
Rama  en  iioi. 

-  {d)  Odon  ou  Eudes  II.  efl  appel- 
lé  dans  plufieurs  monumensCom* 
te  de  Troyes ,  il  y  e(l  marqué  com- 
me prédcceilèur  de  Hugues  fon 
,  frère.  Il  mourut  avant  l'an  1 097. 

Ca^  Tbidem. 

.{b)  Prob.  Diatr.  Chif^.  'gen.  S.  Ber-) 
nardipag.  çjy. 
f.\  P.,i,h  H!ft.Hierof>' 
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Hugues  à  la  mort  de  Çon  frère 
Odon  réunit  pour  la  féconde  fois- 
h,  Comté  de  Bar-fur-Aube  avec 
celui  de  Troyes  ,  eette  fccoiftleréu-* 
Bicm  ranima  d<e  plus  en  plus  Tu^ige 
^'appelles  les  Comtes^  de  Troyes' 
Comtes  dè  Champagne.  Mais  ce 
qu'ajoute  dans  fa  remarque  lè  P.. 
Chiflftec  *  n'eft  pas  véritable  ^- (ça*- 
voir  ,  que  Hugues  donna  Ueu  à- 
fes  fucceilèurs  de  fupprimer  le  titre 
de  Comtes  de  Troyes^,  &  de  ne" 
plus  fe  qualifier  autipement que 
Comtes  de  Champagne.  Car  il  pa- 
i^it  par  une  Chartre  ,  qui  fe  voit: 
dans  les  Archives  de  Ckirvaux 
dont  la  datre  efl  de  1-annéé  1 1 6 8^  ' 

?ue  Henri  1*^  prend  la  qualité  de 
^omte  de  ,Troyes  &  non  pas  de' 
Champi^e  ;  &  il  y  a  de  bonnes^ 
^rèuves-y  que  fôri  pere  Thibaut  ne- 
veu &  fucceilèur  de  Hugues  en^ 
ufoit  quelquefois  de  même.  QueW 
quesmonumens  ontperfuadé  à 
Pithou  &  au.  P.  Chifflet,  aue  Hu^ 
gues  ayant  reconnu^  que  ion  ma- 
riage avec  la  Princefïe  Confiance 
première  époufe  étôit  nul.  leîic 
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des  Sciences  ^  des  henux  Am.  1839^ 
Câilèr ,  &  priva  de  la  fucceffion  de 
Tes  Etâcs  un  fils  nopimé  Odoiî  t 

au'îl  avoit  eu  d'elle ,  comme  étant 
Intime.  CeA  poui^uor  en*  par- 
tant pour  fon  dernier  voyage  de^ 
Jérufalem ,  où  il  fe  confacra  à  Dieu? 
dans  POrdre  des  Templiers ,  il  * 
mit  en  pofieffion  de  fes  Comtés  de 
Troyes  &  de  Bar-â.ir-Aube  Thi^ 
baut ,  qui  ne  fut  &  ne  s'appella 
Comte  de  Champagne qu*^en  1125» 
On  n'a  point  aitez  <iiflingué  les 
deux  règnes  de  Tiiibaut  IL  dit  le 
Grand  ,  l'un  qui  commença  en 
j  1  o  t .  fur  lô  Blefois ,  le  pays  Char- 
min  y  À  la  Brie  >  l'autre  qui  com- 
mença en  I  I 2  5  .foc  Içs  territoires  dé- 
pendans  de  Troyes^  &  de  Bar-fur- 
Aube.  Il  efl  échappé  de  les  confon- 
dre même  au  P.  Daniel,  qui  a  tant 
&.  fi  bien  réâéchi  fur  toute  notre  Hi- 
fioire.  Ce  fçavant  Ecrivain  efl  tom- 
bé dans  cette  faute  en  une  occafion, 
où  ilfemble  qulllui  étoir  plusaifé  de 
s'en  garantir.  En  parlant  de  la  coni^ 

{>iration  des  Seigneurs  contre  Louis 
e  Gros  en  faveur  de  Henri  Roi 

V 

*  $•  fieni.£pft.  )!• 
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1 84«  Mémohâs  pour  VHiStalre 
d'Angleterre ,  il  n'y  eut  pas  dîc=»U  i 
jufqtiM  Cmte  Thibaut  de  Oiâmfé», 
^ne ,  fiù  ne  fut  de  ce  cêmpUt  ..<•«. 
On  y  vit  aujfi  pareillement  Hugues 
Comte  de  Trtrfei ,  oncle  du  Comte  de 
Champagne,  Thibaut  n'ein:  famùs 
un  pouw  de  terre  en  Champagne  , 
tandis  que  Hugues  fut  Comte  de 
Troyes ,  &  aucun  de  nos  anciens 
Hidoriens  ne  Tappelie  Comte  de 
Champagne  pour  ce  tems-là.  Le  P. 
Daniel  a  donc  mal  rendu  ces  paro^ 
les  de  TAbbé  Suger ,  *  Cornes  etiam 
Palatinus  Theobaldus  cum  avmwulê 
nobili  T recenfi  Comité  Hugone.  Une 
erreur  afièz  commune  Ta  furpris. 
On  croit  ordinairement  que  Comte 
Palatin  en  France  e(l  dans  les  an- 
ciens monumens  de  notre  Hiftoire 
la  même  chofe  que  Comte  de 
Champagne  ;  &  cette  erreur  ell  la 
fuite  d'une  fauffe  conjè<$lure  de  la 
raifon  |^ur  laquelle  les  Comtes  de 
Champagne ,  ont  été  appelles  Coin« 
tes  Palatins  ou  limplement  Pala- 
tins. On  dit ,  que  la  Maifon  Pala- 
tine d' Allemagne  s'appelle  ftinit, 

* 

*  T  ^wg«  in  vita  Lud.  groflTi. 
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des  Sciences  des  bedux  Arts*i  841 
Parce  que  les  anciens  Comtes  Pa-> 
latins ,  dont  elle  defcend ,  étoient. 
des  Seigneurs  délégués  par  r£m- 
pereur  pour  rendre  la  juûice  dans 
les  Provinces,  qui  font  ficuées  fur 
le  Rhin.  Comme  il  n'y  a  nulle  ve- 
fUge  .d'une  pareille  délégation  à 
1  égard  des  Comtes  de  Champagne  » 
on  a  imagin^qu'ils  dévoient  ce  ti- 


res de  l€ur  domaine  un  Palais  ou 
on  rendit  la  juûice*  Mais  il  fau- 
droit  montrer  que  ce  privilège  leur 
étoit  particulier, &  qu'tn  Flandres, 
en  Normandie ,  en  Guyenne,  en 
Bourgogne  les  Souverains  n'avoienc 
pas  un  Palais  où  on  rendit  la  ju(li« 
ce.  De  plus  ce  Palais  étoit  àTroyes 
félon  nos  Auteurs  ;  ce  n'étoit  donc 
point  Thibaut ,  c  etoit  Hugues  qui 
étoit  Comte  Palatin  dans  le  tems 
dont  il  s'agit.  Il  refte ,  que  le  titre 
de  Palatin  fut  attaché  à  une  Charge 
iniîgne ,  que  les  Comtes  de  Cham» 


qu'ils  avoient  dans  ce  Palais  par  le 
droit  de  leur  naillknce.  On  ne  peuc 
que  deviner  ce^te  Charge ,  mais 


iviléee  d'avoir  dans  les  ter- 
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1  ^Ai  Mémires  p9ur  CHifinré 
le  aroic  de  leur naiilance  n'eflpoinC 
douteux.  Ils  écoienc  de  la  Malfon 
de  Blois ,  &  on  fçait  qu'elle  étoic  la 
même  que  celle  de  Hugues  Capec. 
Ce  cicre  donc  n'appanenoit  aux 
Comtes  de  Champagne ,  que  parce 
qu'ils  étoient  Comtes  de  Blois  ou 
Princes  de  la  Maifon  de  Blois.  W 
eû  naturel  de-  conqlurre  de  plu^ 
iieurs  traits  qui  fe  lifenc  dans  nos 
anciens  Mémoires,  que  tous  les 
Princes  de  cette  Maifon  s'ap- 
pelloienc  Palatins  ^  6cles  Princefles' 
Palatines;  que  quelque  part  qu'ils- 
pôfledaflènt  des  Comrés,.  ils  fe  qua- 
liHÔient  Comtes  '  Palatins  ;  *  que 
celui  qui  ctoit  le  chef  de  la  branche 
aînée  ,  étoit  traité  de  Comte  de 
France ,  &  de  fécond  Souverain  en 
France  après  le  Roi. 

Je  foumets  au  refle  toute  cette 
Critique  aux  lumières  du  fçavanr 
M.  Morel  Lieutenant  Général  di* 
Bailliage  de  Troyes  ;  qui  pour  dé- 
•  iaffement  des  foins  aflîdus  q  u'il  don- 
ne aux  devoirs  de  fa  Charge  ,  a 
thoifi  depuis  long-Éems  le  travail 

!!Ch£0!i,Vird.adaii,  lo^j. 
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des  recherches  fur  tout  ce  qui  re- 
garde THiftoire  de  Ùl  Ville.  Il  Ta 
toujours  honoré  par  le  mérite  de  la 
probité  &  de  fes  talens ,  &  il  efi 
prêt  de  Tilluflrer  par  celui  d'un  ou*- 
vrage  ,  que  Tott  attend  avec  impa- 
tience* 

VI. 

De  Vaufiéritêdes  fremîers  Reli^Uux 

de  Clairvaux. 

*  Guillaume  de  Saint  Thierry 
en  parle  de  la  forte»  **  Ils  vivoienc 
»dans  une  extrême  pauvreté ,  dans- 
»la  faim  Se  dans  la  foif,  dans  Le 
»  froid  Se  dans  la  nudité  ^  dans  deç 
éveilles  fans  relâche,  ils  fe  nour^ 
3»riilbient  de  feuilles  de  hêtre.  Ils 
»nQ  mangeoient  que  du  pain  d'or* 
35 ge  Se  Je  millet  :  de  forte  qu*en 
«ayant  préfenté  à  un  Religieux,quï 
9»paiibit  par  le  Monailére^it  verfa» 
»  beaucoup  de.  larmes  fur  leur  mi- 
»  fére,  &  il  emporta  fecretement  ua 
»de  ces  pains ,  pour  montrer  à  tour 
9»  le  monde  comme  tm  prodige  ce 

1  *  X.ib,  I  •  vitae.  S«  Bem.  a.  if 
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x844  J^étmres  foHT  £ Hifimte  i 
s»  que  des  hommes ,  6c  des  hoxttmes  j 
»telsque  ceux-là  prenoienc  pour 
»  leur  nourriture.  „  Voiià  ce  qui  j 
«  fait  dire  à  M.  Baillée  dans  ion.  < 
Hilloire  du  Carême ,  que  Us  fre-  \ 
miers  Moines  de  CUirvduie ,  nomméo^  ■ 
ment  le  Fere  é'    treires  de  S,  i?#r* 
nârd  fé'  tous  ceux  qm  iâbitnem  Cm^ 
cien  Monafiére  ^  nUvoient  eu  four  tou^ 
te  portion  que  des  feuilles  de  hêttû 
4vec  du  pain  ^  quifemblût  être  en» 
me  moins  de  fon  que  de  terre. 

Une  vie  fi  rigoureufe  &  fi  dure 
ne  doit  pas  êcre  prife  pour  une  auf- 
tcricé  tuut-à>faic  voloncaire ,  &  cet 
Auteur  n'auroit  pas  dû  la  prolon* 
ger  pendant  tout  le  tems  que  Tan- 
cien  Monafiére  fut  habicé ,  c*efl-à- 
'  dire  pendant  trente  aâs  depui*_ 
1 115.  lufqu  a  I  i^f5.  L'efprit  dW 
(léricé  &  de  pénitence  fit  fuppor-* 
ter  au  commencement  a  ces  Saints 
Religieux  une  nourriturie  fi  étran- 
ge ;  mais  elle  ne  dura  que  peiKlant 
les  feizâ  ou  dix-Cepc  premiers  mois , 
&  elle  penfa  les  obliger  de  retour- 
ner à  CiteauK.  *  Ce  n'ccoit  que 

*  E&us  de  THift.  dç  Citeau  Tom.  4; 
Rein,  f.. 
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des  S çimit  & dti  beAux  Arts,i  14$ 
l'efièc  d'une  extrême  difece,  ^  d'un 
xnanquejment  générai  des  çhofès  né- 
cellàiresà  1^  vie.  Les  champs,  que 
ces  laborieux  Solitaires  avoient 
firichés  &  enfcmencés ,  ne  les  ré- 
compenfoient  pas  en.core  de  leur 
travail.  Mais  la  terre  ne  fut  pas 


1? 

abondamment  de^  légumes 
&  des  herbes ,  qui  avec  un  meilleur 
pain  qu'ils  n'? voient  pu  Êure  d'à*., 
bord ,  étoit  toute  leur  nourricuré» 

Sur  leurs  tables,  dit  Etienne  de 
Tournay,  '*'  on  nev9jm  pas  plus  U 
mfon  ,  qu'on  ne  l'entendoit.  Si  dans 
la  fuite  il  fut  permis  d'en  manger, 
auffî  bien  que  du  fromage ,  du  lait , 
&  des  qeufs  ;  on  en  ufoit ,  dit  le 
Cardinal  de  Vitri ,  que  bien  rare- 
ment ,  &  comme  de  mets  extraor^ 
dinaires.  Pour  leurs  lits,  ajoute  le 
même  Auteur ,  ils  ne  confiftoient 
que  ^dans  une  paillaiTe  fur  laquelle 
îs  couchoient  tous  vetû 

Ce  n'ëcoit  pas  fèulementà  Clair- 
vaux  qu'on  obfervoit  une  Règle  11 
fluflére ,  elle  fe  pra^iquoit  dans  ton» 
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te  l'étendue  de  l'Ordfe  de  Citeaux. 
Cela  eft  atteûé  par  le  faint  Abbé 
Faârede ,  qui  le  croifiéme  après  S. 
Bernard  a  gouverné  le  Monaflére 
de  ClaîrvauK.  En  écrivant  à  un  ' 
-  Abbé  de  fk  Filiation ,  qui  s^étoic 
relâche  de  rc^fervance  Commune. 
*^  Ëil-ce-lay  iui<iit-il,  la  vie  que  no- 
•  »  tre  Père  &  prédéceiïèur  S«  Ber- 
)>nard  d'heur eufe  mémoire  nous  a 
a»enfeignée  à  Vixi  êc  à  l'autre  f  £{l- 
a»€e  ainfi  que  vivoienc  les  Abbés , 
9»&  les  Religieux  de  notre  (ainc 
>5  Ordre ,  qui  nous  ont^  donné  pour 
>»  toute  nourriture  du  pain  d'avoi- 
19  ne  V  des  herbes  cuites' ,  ûuis  huile  ^ 
'    :pfans  beurre.  Se  des  pois  &  des 
*>  fèves  même  le  jour  de  Pâques  ? 
»  Cette  même  ou  une  femolable 
»aiuâéricé  ne  le  garde  t*elle  pas  au^ 
»}ourd'iu»i  encore  dans  toutes  les 
>»MaiIbns  de  l'Ordre.  „  Etienne 
de  Toumay  &  le  Cardinal  de  Vi« 
tri ,  qui  vivoient  dans  le  «treizième 
.fiéde  rendent  le  même  témoignage. 
Cependaiit  PhilippeHarvenge  Ab- 
-bé  de  l'Ordre  de  Prémontré  allu- 
re ,  que  le  Monaflére  de  Clairvaux 
ilirpaiioit  de  beaucoup  cous  ceux  du 
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même  Ordrç  par  la  gloire  &  la  repu- 
jcation,ie  fervent  amour  que  leur  ac- 
quit une  humble  écauuére  piété, 
il  allok  û  loin,  que  les  Novices  mê- 
ixie    trouvoieoc^rop  délicatement 
nourris  de  ces  mecs  groffiers,qui  n*a- 
voient  pourtant  pas  d'autre  afïài- 
ibnnemenc  que  celui ,  que  la  faim 
leur  donnoic»  M.egardam  comme  dit 
fûfiu  Mit  ce  qm  leur féUfiit  pldfir  i 
manger  ,  ils  refufoimt  ces  dws  de 
jyieu  ,  k  catêfe  dt  la  dûuceur  é"  du 
g9àt  qu*ilsj  femsiesu.  LePape  Inno- 
cent II.  étant  venu  à  Clairvaux  y 
S.  Bernard  fe*  contenta  d'ajouter  à 
rordinairedela  Communauté  quel- 
Ques  plats  de  poii&os ,  au'ii  avoit 
taie  jpêcher  dans  la  Rivière  d'Au* 
ht ,  pour  être  préfencés  au  faint 
Pere ,  aux  Cardinaux ,  &  aux  Evê- 
qués  de  ùl  ^e.  Le  Poiaixfe  écanc 
inâruit  que  cette  snulticude  de 
faints  Religieux,  dont  la  vie  étoic 
fi  frugale  &  Ij  pauvre,  rie  laifïbit  pas 
d'avoir  beaucoup  de  peine  à  ûioii* 
Aer,  ai  fut  auâi  touché  qu*édifié» 
Ceà  ce  qui  le  porta  peu  de  Cems 
après  à  accorder  iaux  Moines  de 
Ciceaux  6c  en  particulier  4  ce^x  de 
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Clair  vaux  le  privilège  qui  les  exem- 
pte de  payer  aucunes  Dixmes.  * 

•  La  Cour  Romaine  ne  fuc  pas 
un  fpe^lacle  donc  jouirent  ces  pieux 
Solitaires  ;  mais  il^  furent  eux-mê- 
mes un  fpeâacle  admirable  à  la 
Cour  Romaine.  Dans  un  jour  fi 
folenmei  ils  tenoient  les  yeux  atta- 
chés à  terre  ,  %is  que  la  moindre 
diflipation  les  relevât  ;  en  forte 
qu'ils  Âirent  toujours  dansTigno* 
rance  de  l'admiration  qu'ils  cau-^ 
foient.  £t  ils  ne  parurent  alors  que 
ce  qu'ils  étoienc  continuellement. 
Guillaume  de  faine  Tîiierry ,  qui  a 
£ûc  une  peinture  (i  belle  &  il  tou- 
chante de  ce  qui  (e  paflbit  à  Clair* 
vaux ,  décrit  en  cette  manière  ce 
qui  le  frappa  davantage  la  premiè- 
re fois  qu'il  viiita  cette  (ainte  M ai« 
fon.    Dès  que  Ton  defcendoit  de 
»la  Montagne ,  &  qu'on'étoit  prêt 
>5  d'entrer  à  Clairvaux  ,  Dieu  fe 
a»  faifoic  fentir  de  toutes  parts.  L'ex- 
d3  teneur  desbâtimens  publioic  la 

(împlicité  &  l'humilité  des  pâu- 

*  La  Bulle  qui  eft  ea  ^fearde  l'Ai»* 

baye  de  Qaicvàux  fut  donnée  à  Lyon  ed 
1x33.  . 

a»vres 
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iesSdemes  <^des  beaux  y<rifx.  j 
«ivres  de  Jefus-Chrift;  <}ui  iiaw- 
«toienc  dans  cec^  ûime  vallée. 
»0a  la  voyok  ttvs^iAàt  d'une  mui- 
Mticude  d'hommes,  donc  un^raad 
«nombre  avoienc  ccé  riches  &  ho« 
nnorés  dans  le  iléde  occupés  au 
^travail  des  mains.  On  ^coit.  frap* 
npé  de  crouver  en  plein  jour  par- 
o>mi  tout  ce  inonde  ,  un  fUence  audi 
9>profond ,  que  celui  de  la  nuic, 
9  Rien  ne  s^  faifoic  entendre  ^ 
M  que  celui  des  inQrumens^iuifer-* 
»  voient  aux  diiierens  ouvrées  ^ 
-ttou  le  fon  de  la  pfalmodie  ,  lorU 
»que  les  Frères  /cliancoienc  lef 
M  louanges  du  Seigneur,  l^a  .renenv- 
>»inée  de  ce  grand  (Uence  Tor- 
«drequiécoic  gardé  pour  l'entre* 
•»cenir ,  imprttaoic  ua  tel  jelpeâ 
«aux  Séculiers  qui  iiiryenoient  « 
M  Qu'ils  craignotent^ux-iQêmes  de 
-M^Iire  un  feul  mot ,  qui  ne  fut  pas 
raflez  férteiix     .msLgt^wc  De 
«ceue .  manière  en  guelque  nom- 
i)bce  quils  s'afiemblafleiic  foMS. 
•travaiUerenfemble,  chacun  a  eux  . 
>»eii  ^pamcalier  ^écoic  comme  Ç&A^ 
»^  l'bbCef.vançj?  d^  ta  dilcipline« 
.  »qui  regloic  leurs  adlions^  leur pro- 

Atl^t  17  39 .  //.  iP^rnV.  4  K 


t^^Q   Memires  pm  ti^nre 
»curoit  la  folicud^  da  cœuc  dgiis  la 
jjdIus  ndmbreufe  compagnie.  ^ 
,  -  -Pour  màisaxemt  ce  pieux  çêpsrk 
Âe  rdence  &de  foikude,  lè.Pafte 
Eugène  III.  en  1 1 50,  exempta  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Clair*. 
Vaux  ^  ceux  de  ia  diépeadanae^ 
de  campa  roîtïe       perfonoe  de*» 
vant  les  Tribunaux  Séculiers  ,  o« 
iïs  écoîent'fouvetic  '^cé&pour.^isre 
ferment  foie  dans  1^  propre,i*aiir 
fe  ,  foie  dans  les  caufes  d^asitrui» 
Dans  cette  même  vue  Innoceaf 
VIII.  dans  h  BuUe ,  qui  commeo- 
ice  fxfofèft  donnée  à  Rome  ^sa 
îd^i).  aceor(}e  à^rous  les  Abbéside 
fôrdtfe  de  Ciceaux  le  pouvoir  d^ 
conférer  dahsrËg^fe  de  ïe^BS  Ma* 
nadéres  à  leuirS'propres  Religieux, 
i&  non  ailleurs  ,  ou  à  d'autres ^ies 
îquîftte  Grdf^éS  'IVliiieurs  j  c&  aux 

^dés  cinq  lignes  oa  b^aDcbes^  m&i. 
me  Ordre ,  le  pouvoir  de  conféra 
ie  SotidiaeQRat-&4e  ©iaçonac,  ne 
Aùnacbi  4iéti  trdinif  fro  fufcipimiUs 
SuèdUcenatus  ér  I>iM9n/Um<jOMtUMi^ 
*hHs  hinf  inile  difcUrrff-e  xog^ntur,- . 
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dit  S fûmes  f^des  btdux  Arts.  1851 

V  I  I. 

nouveau  Mmapre  hkti  k  Claîr^ 
vaux  fat  S.  Bernard. 

•   L'auftéricë  des  Religieux  d« 

Clair  vaux  é  toit  capable  de  rebuter 

Î plutôt  6c  d'éloigner  de  cette  Mai- 
bn  tous  les  hommes  ,  que  d'y.atti* 
rer  pe^-fonne.  Mais  Dieu  ^  dont  les 
voyes  fout  mèrveilleufes  Ôc  iiicom- 
piéherîfibles  fervk  de  cet  attrait, 
pour  en  fnultipjîer  les  *Hal»can$» 
Ofi  y  aoîouroit  de  toutes  parts , 
on  Jbriguoit  la  faveur  d'être  admis 
dans  te  fantSluaire  de  pénitence.  * 
De  foîte  que  le'  pren^er  Monaitére 
ne  pouvant  contenir  le  prodigieux 
nombre  de  perfonnes ,  qui  fe  pré- 
fentoient  pour  (ê,  çonfacrer  à  Dieu 
fous  la  dîicipliAe  de  S.  Bernard^ 
lé  faint  i^bbé  iur  les  remontrances 
de  fes  g^eligiçujçfe  vît  obligé  d'ea 
çonftruire  un  p4us  grand  &  pli» 
ipatieux.  Il  fe  détermina  à  le-bâtir 
pus  avant  dans  la  pkine  &:  plue 
.  près  de  .là  iiiviéfe'pô|ir  avoir-  U 

^VitaS.ficrh:  tib*    eap-'  7;  ni  iS, 

4KJ} 


Mmmres  poi^r  tHiftotre 
îiommodité  4es  eaux ,  6c  la  facilioé 
donner  au  nouveau  Monaflére 
,U  lacgeur  convenable  i'^tend):^ 
fiéceuajre  ,  $iân  àfi  n'être  obli- 
gé de  refufer  aucun  de  ceux  que  la  I 
miiertcorde  de  pi^u  appelioiiç.  Le 
fiombiiedes  premières  Cellules  que  . 
■d  abord  on  avoic  faites ,  rEgliie  , 
le  Cbapitre  ,  &  les  autres  lieux 
jd'obfervances  pouvoienp  à  peine 
fuffif e  pour  les  l^ovip^ ,  j&  pour 
quelques  anci^squi  les  ;(Ccompa-> 
gnoient ,  ^  qui  .prélidoient  à  la  ré- 
gularitiç*  Quantité  de  nouvelles 
Celli4es  ,  qu4^  b^tijSbit  ^tous  les 
'  jours  avoient  augmenté  f enceinte 
du  Monaftére  Tmais  on  n'étoit 
point  encore  aâez  au  large  ;  car  \^ 
2aint  ne  iortoijc  quafi  jamais ,  qu'il 
n'aniejiic  ^ve^  li;^  ^ne  qiultitude 
dis  perfonneis  qu'il  avoijt  converties* 
On  ssfQ}^  donc  danf  la  néc^ité  de 
1- étendrè  davantage  j  6c  le  l^u  .où 
]étoit  fitué  l'ancien  Monallére  ne 
le  permettoit  pas.  Il  ^e  qrouvoit 
«rop 

^^^^^^^  r^»^^  parles  collines  qui  le 
l^ei&içnt  au  i^i  y  p^  cpiicbaoç 
^  au  Nord. 

P.eUfoUw<îui,€ftây,poj^c)îany 

*  I 
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itt  Sàmtt  ^  des  Besux  Ans,  i  g  5  ^ 
couloic  une  Fontaine ,  *  qui  com* 
bancdaas  la  vallée  rentroic  en  ceir^ 
&  au  bout  d'environ  mille  pas  eik 
(brcoit^  Cela  n'^eft  plus  maintenant  ^ 
&  un  beau  Canal  porte  (es  eaux  de 
^iburce  jufqu  a  la  Rivière  d'Aube* 
Le  nouveau  MonalUre  fus  placé  au 
0eu  ou  elle  reparcnâo»^  Le  S.  Abbé 
ne  feroit  jamais  venu  à  bout  d'élever 
cet  édifice  qu'avec  des  peines  in- 
croyables ^  qu'après  bien  dtsan^ 
nées ,  û  Thibaut  Comte  de  Cham* 
pagne  a'y  eut  contribué  par  fes  li^ 
béralices.  Eincre  les>  Seigneucs- Kanc 
£cclc£a{liques  que  Laïques,  quî 
eurent  part  à  cette  bonne  oeuvre  y 
nul  n'y  appocta  plus  de  œagnifi» 
cence  6c  de  profufion  que  ce  Prin- 
ce. Voilà  ce  qui  a  donné  lieu  à 
plufieucs  de  croire  ^  que  Thibaut 
étoic  ie  véritable  Fondateur  de 
C'Abbaye  de  Ciaicvaux  ;  &  c'ed 
encore  une  faute  à  corriger  dans 
toutes  les  éditions  de  Morreri.  Of> 
ne  peut  dire  avec  quelle*^  diligencâ 
iut  bâcie  une  Maifon  (\  vade  &  il 
j^atieu£e  ^  &  donc  couces-  liss  pacr 

*Aii.Ciftcrç.ad!j|iï.  xik-  c.  i.  n.  ». 
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1  %  54  Menwires  pou»  VHt^oirt 
tieslont  fi  folidement  conflruites  ; 
i?ar  c*eft  la  même  qoi  a  duré  juf- 
^'à  nos  purs.  Cependant  l'Egliie 
ne  fut  mife  à  fat  dernière  perfec- 
tion que  21.  ans  après  la  mort  de 
S.  Bernard ,  comme  on  l'infere  de 
k  datte  de  fa  confécracion ,  dont  la 
ccrëmonie  fut  faite  par  Gaultier 
Evêque  de  Langres,  le  B.  Gérard 
étant  alors  le  fixiéme  Abbé  de 
Ciairyaux. 

Quoiqu'on  eut  élevé  im  fécond 

Monaftére  ^  &  S.'^'o"  X  tranf. 
^rtë  tous  lés  oflèmens  des  Saints 
Religieux  qui  écoient  morts  dans 
Vancien  ,  on  ne  démolit  pas  entié-  . 
rement  celui-ci.  On  en  conferva  au 
moins  la  portion  k  plus  précieufe  , 
qu'on  entretient  encoré  aujourd'hui 
avec  foin ,  comme  un  mdnument  à 
la  pollcricé  de  la  première  Ecole  » 
èù  S.  Bernard  a  fçû  perfuader ,  que 
Taudéricé  pouvoit  être  aimable ,  6c 
Ûire  plus  de  véritables  heureux^ 
que  toutes  les  délices  du  monde.. 

\ 
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des  Scimesé'éefhduxAm.  ïS$% 

JJfu  prodigi  eux  accmjfment  f^etecêi, 
( Qrdve  de  Citedux  par  le  mnifiére- 
:  de  s.  Bernard, 

*  *  m  M 

•11*  •  } 

Là  iaitite  vallée  de  Oairvaiob 
fut  bjen-tôt  remplie  de  perfonnes 
(!e  toures  le»  cdtididons  ic  de  tout 
ks  étac5«  Des  Sçavans  de  toute  e^ 
pece  ,.  de  célèbres  Orateurs  ^  des 
fameux  Philofophes  pafîerent  de9 
Ecoles      des  Âcadefiûes-  du  fié*» 
de  en  cette  humble  &  auâëf q 
traite.     Henri  de  France  6k  dù 
Roi  Louis  le  Gros    frère  de  Louis  - 
le  Jeune  y  étant  emré  pour  conféref 
avec-  S.  Bernard  fur  quelque  aôab 
re  où  il  prenoit  incéfêt  ^  n'en  vou^ 
lut  plus  fortir  ,  &  prit  la  réfolution 
de  vivre  &  de  mourir  fous  la  dif- 
tipline  du  S»  Ai;^.  Gmnard  Rot 
de  Sardaigne  ,  après  avoir  réfiflé 
à  la  voix  de  Dieu  ,  qui  Tappelioic 
ati  même  parei  ,  n'eut  pas  plutôt 
apprb  U  inorc  de  Saint  Ben- 

w  • 

♦ 

^Eûals  dei'Hiiè.  de  Citeaux  toni;.^4« 
pag.  z<{;.  449.  . 
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nard ,  qu'il  abandonna  Ton  Rôyau-^ 
me  pour  venir  fe  dévouer  fur  le  fé- 
pulci»e  du  £iint  à  l'humble  habit  ^ 
qu'il  avok  porcé  »  &  à  la  rigueur  de 
la  pénitence  qu'à  avoix  pratiquée* 
Pluiieurs  Seigneurs  du  plus  haut 
xang  renoncèrent  dans  le  même  de^ 
feiii  à  cous,  les  avanEages  dont  ils. 
jouiflbienc ,  &  à  toutesiies  efpéran-  . 
ces  qi^  pouvoient  fe  promettre» 
A  la  Âiice  des  Princes,  un  grand 
liombse  de  Primats ,  d*^Archevè- 
^es  d'£vêques  fe  démirem  de 
leurs  di^ittés  »  &  quittèrent  leurs^ 
fiéges^,  des  Che£i^  d'Ordre  &  des 
Abbés  fe  dépouiUerenc  de  Leur  ju- 
riWiiftion  ,.pour  venir  paflèc  le  refte 
de  leurs  iours  k  Clairvaux^  éc  fe 
feiunetcre  à  une  Règle ii  rigoureux 
fe.  On  avoic  befoia  de  bâtir  tous 
ks  joues  de  nouvelles  Cellules  ;  & 
le  Monaftére  malgré  fa  vaÛe  éten- 
due Ce  trouva  encore  trop  etsoic. 

Oa  vir  avec  étonnemenc  à  k 
more  de  S.  Bernard  la  Commua- 
nauté  de  Clairvaux  (e  monter  au 
nombre  de  fept  cens  &  cinquante 
Religieux.  Ce  S.  Abbé  en  avait 
pourunc  mi  mille  &  quarauce^pout 
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des  Sciences  ^  àa  beaux  Ansr.  r  8  57: 
peupler  les  quatre-vingt  Moaafïe- 
wst  qu^H  fonda  luf-même  de  foiï 
vant,  &  dans  chacun  ddfouels  il  en- 
voya un  A  bbt  avec  1 2  Rel 
première  fut  l'Abbaye  de  Trois- 
Fontaines  airDiocèie  de  Châlons'^' 

£ir>Marner&  la  denûieretfeUede: 
Montt  JRam  en  Galice  au  Dio- 
eèfe  d'Orenfe..  Outre  ces  quatre- 
vingts:  Abbayes  àrées  du  km 
me  de  Clairvaux  ^vant  la  more  d« 
S.  Bernard  fon  prexpier  Abbé ,  il 
y  en  avoic  encore  quatre- vingts au- 
ires  ,  qui  éEoient  forties  dê  eelle» 
donc  nous  venons  de  parler.  L'i^ 
^  dée  qu!on  avoio  conçu  par  touc  de 
^  rares  talens ,  Se  de  la  faintet* 
héroïque  fit  ,  que  les  Souveraine 
dans  leuiDs  Ëcats ,  les  Ëvêques^kn»  ' 
kurs  Diocèies  ^uhaiceant  ^  que: 
les  Peuples  euflènt  pour  maîtres  de 
k  vertu ,  des  Difciples  de  cet-lieaH- 
me  admirable^  On  ibnda  de  nour. 
veaux  Monadéres  ,  aâu  qu'ils  y- 
formaflènt  dés- élevés V  on  les  em- 
ploya à  réformer  les  Maifons  desi 
anciens.  Ordres..  Plufieur^  des  nou-r 
veaux   écablifièmens  briguèrent: 
^honneup  de  porter  le  nom  memcr- 

^  K  V 


1^5^  Mémoires  p§ur  rHîJîoire 
de  Qaii  vaux ,  pour  marquer  da-» 
vantage  leur  relpedt ,  &  leur  att9^ 
chemenc  à  cecce  faince  Msàkm* 

Çe  fut  Mors ,  écrit  Dom  le  Nain 
Souprieur  de  la  Trappe  ,  {a)  que  U 
A^onajlére  de  Clairvaux  fembUble  M 
grêin  de  finevé  dansjbn  origine  ,fMt 
viritablemeru  comme^  m  grmà  ark^e , 
qui  étend  fes  branches  de  tous  cotés  » 
far  la  multiplt cation  de  tant  de  Mo^ 
nafiéresiiiâ  en  jortireùt ,  quimm» 
terent  du  vivdHU  de  S,  Meiuutd  /uf- 
cent  foifotitf  par  U  réputation 
e  ce  S.  Abbé  y  par  l'éclat  extraordi- 
naire que  cette  Abbaye  fstta  de  toutes 
foifts ,  pan  Vefiimegénérak  que  tout  it 
monde  en  conçut,  (b)  Jongelin ,  qui 
s*eft  fait  une  étude  particulière  de 
rechercher  la  6mdactoli,  de  toutes 
tes  Abba)i>es  de  fou  Ordre  ,  cappoc* 
te  les  noms  de  près,  de  quatre  cen$ 
Abbayes  d*hommes.forties  de  celles 
deClairvatix  tant  du.  vtvane  de  $• 
Bernafd  qu'après  ùl  mort.  He]irt> 
^yés.  dans  le  Bouquet  des  Saints  d& 

r  ^ 

•  {a)XJbi  fuprà  tùm.  j.  chap.  4^ 

(t)  Notic.  Abbac  Ord»  CiAerc*  ÊiTciCb 
SanâL  Or  d.  CiHeic^  - 
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ies  Sciemef&its  hmixÂrtfA  $59^ 
rOixtre  eacompce  jufqu  a  cinq  cens 
trente  &  une» 

Oucre  ce  grand  nombre  d'Ab- 
bayes d'hommes  ,  on  vit  encore 
<}uancicé  d'Abbayes  de  femmes  aug^^ 
.menter  la  ligne  ou  U  filiduion  de 
Ctairvaux,^ embraiTer  toute  la  ri- 
gueur de  la  difcipline  de  S.  Ber- 
nard. Telles  furent  entre  autres  les 
Religieuibs  de  Montreuil  ^  qui  ie . 
fournirent  à  une  vie  Ci  auflcre  fous 
la  jurifdiétion  de  ce  S.  Abbé  Se  de 
im  Abbaye  de  Clairvaux  du  tem» 
de  Guiburge  leur  Abbeflè.-  Voici 
.ce  qu'en  rapporte  un  Auteur  con- 
temporain» "  Ces  Rcligieufes 
«après^voir  quitté  les-hal^llemeas 
>  de  iin  les  molles  fourures  donc 
»  elles  fe  couvroient ,  n'uferenc  pkis 


y>  faits  de  groflè  laine.  £Ues  fe 
.  3»renc  un  devoir  de  chercher  leur 
a»  fubriûance  dans  le  travail  de  leurs 
^mains ,  non-feulement  ta  filant , 
»en  fai^nt  de  la  toile ,  mai»  ei^ 
3»  bêchant  la  terre ,  en  fendant  le 
»  bois  9  ea  arrachant  les  ronces^ 


tlÂb*.  3;*>de  Mir»-S»Mariar  cap.  ij^ 


.  I  î'6q  Mémoires  pour  tm/hirr 
»  les  épines  dàns  les  champs ,  en  £at> 
avfant  d'auçr.es  travaux  femblables* 
asdans  un  giaiid  <Sc  exàâ:  fil.ence.: 
»en  forte  quelles  mhoieni en t9itt 
'  »  la  vie  aufiére  dès.  Religieux  it 
3»QairvAux,  „  Ce  Monaûcre  eâ. 

flus  connu  fous  le  nom  de  la  Saince 
'ace  ;  parce  que  c*eft'-là  que  l'on 
conferve  un  Saine  Suaire  de  ûume 
Véronique  »  dbntie  Pape  Urbain 
ÎV-  fit  préfent  aux  Religicufefc 
Jti'Eccit ,  qu'on  lit  au  bas  de  ce  pré*' 
deux  dépôt ,  a  ùAt  long-temsl'ob- 
|bc  des  recherches  des  Sçavans;  ^ 
ils  ne  %urencau  jufVe  ce  qu'il  fignt- 
fioit ,  que  lorfque  le  Czar  Pierre  le 
.  iBitand  vint  en  France»  Aiers  les- 
Ruâien$>qui  étoientà  fa  fuice  re^ 
connurent  ièur  hihgue  £fclavonne^ 
êc  on  apprit  d  eux  ,  que  le  fens  ciè 
V Ecrit  ccoit  imago  Chrifii  in  linteO  f, 
l<.'iB)ag^  duL  Chrifl  fur  du.  linge.. 

^J^mtBc  dnfâit. ,  quitsurne  4  UgÎMA- 

4â  S,.  £ernarJ,. 

Ce  grand'noinbre  de  Monaftcre* 

oanunes.que  de  feauneS|j$Àn( 
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à  la.  rcpucacion  dè  S.  Bernard  ^  tut 
eaufe  que  <âe  ion  vivaiit  même ,  & 
long-tems-  après  fa  mors  plufieurs  - 
zegar<iëienc  ces  Abbayes,  comme 
faifancun  corps  particulier,  qu'ils 
^>^t\\o\tntrOrdre  de  Qairvaux  ,*  oa 
bieia  l'Ordw  de  S.  Bernard,  {a)  Qn 
^  Uc  dans  lesXettnes  d- AlberoA  rap» 
portées  par  l.aurent  de  luitgc  danit- 
ien  Livre  des  Evêques  de  V  erdun  f, 
que  les  Abbayes  de  Trois- Fon- 
taines ,  &  de  la  Chailade  font  de 
l'Ordre  de  Clairvaux  ,  de  OrMtUL- 
.  Clara  FaUerifis.{if)Vicï  i^  de  Celles  v , 
qui  fut  dépuis  Evêaue  de  Chartres 
dit'  dans  une  de  (es  Lettres  l'Ordre 
de  Ciceaux  ou  de  Claicvaux ,  Cif^ 
tercienfts  ftve  GlarAvali^nfis  Ordo.  [ç) 
Samfon  Archevêque  de  Rheims  y 
à  qui  l'Abbaye  de  Moce&au  Dio-^  • 
cèTede  Langues  eû  redevable,  de 
h  fondation  .,  paiiauc  de  cette 
Maiion  r  dans  la  Lettre  qu'il  écri- 
voit  à'Sk  Bernard  r<an  11.5^^.  ne  ^ 
Kâppelle  pas  autrement  qutune  Ab» 
baye  de  l'Ordre  de  Clairvaux  ^  .at^r 

(a)  Spicii.  toiB.  II.  pag,  .322. 

•  (^)  Epift  z4<i  liib.  I* 

}f\  Efift.  éntei  Bfixo* 
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iZ6i  MemmespourtHi^oiïe 
èutU  Oitra.  P^allenfts  Ordinisi  ee  qu'it 
cépete  plùfieurs  fois,  dans  fa  Lettre. 
Enfin-,  c'eH  ua  préjugé  CQinmun 
noû.-feulemeïàc  du.  Peuple  j  mais  de 
perfonnes  fort  capables  d'ailleurs,, 
que  i'Ordre  de  Ciseaux  efl  propre- 
ment l'Ordre  des  Bernardins  »  6c. 
que  S.  Bernard  eneUTInfUtuteur^ 
Nous  lifons  même  dans  toutes  les 
édiciomdie  Moreci  »  que  1  Ab- 
bé de  Oaicvaiix.  q{JL  Chef  .d'Ordre 
^ere  d'Ordre, 

.  Le  P.  Mabillon  obfervç  y  *  que 
par  l'Ordre  de  Clair vatiac  les  Au* 
ceurs  concemparains  ne  vouioienc 
pas  défigner  l'Ordre  entier  de  Qït 
teaux ,  mais  la  ligne  ou  la  branche 
de  Oairvaux;  &que  (l  quelque- 
ibis  ils  encendoient  i'Ordre  entier  , 
cette  expreflbn  jx'étoic  point  cor- 
te£te.  La  répucacion  de  S.  Bef- 
ttard ,  Se  celle  de  fon  Monadére  de 
Clair  vaiix  avoit  entraîné  le  Public 
dans  cette  façon  dé  parler  peiif 
tXàÛSé  Afin  d'éviter  Terreur  oùf 
quantité  d'Ëcrivatns  fcMit  tombés , 
u  ne  fera  point  hot»  de  profx»s  de 
Pr£f.  ia  ïom  i.  op.  S^Beiti.  édlit» 
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des  Sciences  é^des  beaux  Arts  a  86^^ 
donner  une  juÛe  idée  des  termes  ^ 
qui  fonc  particuliers  à  un  Cocps  il 
célehte. 

Oa  appeik  dans  ÏOràte  de  Ci» 
féaux  Fttiatims  tous  les  Motiailé- 
res ,  qui  £ont  fortis  immédiatement 
d'il»  autre  ,  ou  qui  ont  été  réformes^ 
ou  réunis  immédiatemeRC  fous  k 


tre  principales  Filiations  y  qui  font 
les  Monaftéres  de  la  Ferté ,  de  Pon- 
tigny ,  de  Cloirvaux ,  &  de  •  Mo^ 
simond.  Ces  Abbayes  èeant  les^. 
quatre  premières  filles  de  Ciceaux  ^ 
elles  ont  l'avantage  d'être  avec 
F  Abbaye  mère  de  toutes  ,  à  la  tête 
de  ciiiq  lignes  ou  branches.  La  pre- 
mière ligne  comprend  tous  les  Mo- 
naftéres ,  qui  depuis  l'établiflèment" 
des  quatre ,  donc  je  viens  de  par* 
ier  y  fonc  ibrcis  de  Ciseaux  ibit  me* 
diatement  foit  immédiatement.  Les 
autres  lignes  comprennent  tous  îer 
.M<ma{Ures ,  qui  kaat  fortis  foit  im» 
médiateiheoc  ioit  médiatement  ^cim 
de  la  Ferté  »  ou  de  Pontigny ,  ot* 
de  Clairvaux ,  ou  de  Morimondéi 
Ler  Monaûéres-  qui  ont  écé  réu*» 
fûs  à  i'ÛuLre  ^  l'ont  iyk  foUs  une 
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46  ce»  cinq  iigpes-,  ôc  coSt  h  mê- 
me chofc  r  quâ  s'iis>  ccoient  fortia 
de  l'Abbaye ,  qui  efl  à  la  tête  de  la 
tigne  ou  iW  ont  été  adopcésk  U  y. 
a  quancké  «le  FiMations  pacticw» 
liéres  dans  cbaqu^e  ligne  ;  &  VOr^ 
dre  comprend  toutes-  les  lignes  Sz 
toutes  les  Filiatioiis  (ous  i' Abbaye 
«lerede  toutes,. 

La  Filiatioa produit  la  jurifdi- 
âion  ordinaire  6c  immédiate  dans- 
la  perfonne  des^  Abbés  qui  ont  Fi' 
liations  r  qui  par  ce  rapport  à 
leurs  Abbayes  âlies  font  Pepts.  itit' 
•  médiats  ,  ou  P très  Abbh.  La  ligne 
«u  la  branche  produit  dans  la  per- 
^  ionne  des  cinq  Abbés-,,  qui  Cont  à 
la  tête  de  ces  lignes  ou  oranches 
la  qualité  de  fumiers  Pem  de  tOr- 
àft.  L'Ordre  produit  dans»  la  per- 
ibnne  des  Abbés  de  Citeaux  la  qua« 
lité  de  Chef  &  Supérieur  général* 
Ainfi  TAbbé  de  Citeaux  a  non- 
ieulement  fa  Filiation  particulière , 
dont  il  efl  Pere  inunediat ,  &  fup 
laquelle  il  exerce  la  jurifdiâion  or- 
dinaire <St  immédiate  y  non-feule- 
ment il  e(l  à  la  tête  de  fa  ligne  où 

ibr«uiche  parcicttliéie  \>  xniû»  ce.  qut 
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des  Setmes  é'àts  hedux  Am,  1 8% 
raraéèérife  fa  place  c'efl  qu'ccant  le 
pvemief  des^  Aobés  de  tout  l'Ordre 
par  ^antiquité  de  foo  Monaûcrey 
duquel  les  autres  font  fortis  ,  il  a 
fcul  la  qualité  de  Chef  &  de  Su- 
périeur général  de  rOcdse  é»  Ci- 
féaux* 

Deux  fait^fur  ce  point  n^&Xi" 
barradèrit.  Je  ne  fçaisu  ell  d'ufage, 
que  dans  le  droit  public  &  hors  di» 
gouvernement  intérieur  de  l'Ordre 
de  Citeauz ,  on  traite  tous  les  cinc| 
premiers  Pères  de  cet  Oi'dre  conw- 
nre  Chefs  d^Ordre  ^  o»  fi  cette  di^ 
tinâibn  a  été  accordée  à  TAbbé 
de  Clairvaux  par  pur  honneur  pour 
S.  Bernard ,  &  à  eaufe  de  l'accroif^ 
iêmene  tnfîgne  quTil  avoit  procuré  h- 
l'Ocdre  de  Citeaux  dans  la  ligne  ou 
branche  de  Clairvaux.  Voici  ce  qUi 
efl  rapporté  dans  le  Recueil  abré- 
gé des  Aâes,  Titre»,  &  Mémoi»- 
res  concernant  les  aâaires  du  Cier*  - 
gé  de  Fraaace  par  M..  Thoinas. 
Regnoolc  imprimé  à  Paris  en  1*677^' 
*  En  Id  Chamùre  EfcléftaftiqM  des, 
Muai  €^m4Mx    i6i^^fut  «tdom- 

^  Art.  k6m  chfip^it*  4^*^ 


t 


I 


i%66  Mémoires pm  ri£flnr0  ; 
né  que  fans  préjudice  des  droits  ^ 
fréfentions  refieâtivê^  det.  FanUs^ 

■  êlles  fe  rangeront ,  opingnutt ,  é'-^fi"- 
fieront  tant  enU  procejfion  que  durant 
VAffsmhlée ,  confufément  é*  indi^in* 
bernent  yfans  prétendre  ^  ni  fe  pfémM 
Im  des  pvéfé tances  tm  fur  ^dutre.f 
fauf  que  chacun  fi  rangera  fous  fm 
gouvernement  ^  gardera  ï ordre ,  s^ti 
y  en  a  d'établi  entr*eux ,  M  etf  leurt 
procurations  ;  ^que  UfUtt fieurs  Ab- 
hés  de  Ctteaux  ^deClairt^aux  y  cm^ 
m;  Chefs  d'Ordre  é"  Tituldres ,  au- 
ront  neanmim  (a  préfcemnce,  ÏJzxs^ 

'  tr e  fait  a  encore  quelque  cbofe  de 
plus  (ingulier.  *  Il  y  eue  au  Concile 
de  Trente  uae  diipute  fèrieufe  de  ' 
prefceance  entre  TAbbé  du  Mont- 
C\Çàa  &  r  Abbé  de  Oairvaux; 
celui-ci  l'emporta,  à  condition  qu'il- 
reconnoîtroit  les  Abbés  du  Mont- 
Ga(ïîn  pour  enfans  de  S.  Benoît  ; 
ce  que  TAbbé  de  Claîryauai  ne 
vq,uloit  pas-  accorder ,  ne  regardant: 
>és  Abbés  ,  que  comme  membres 
de  la  Congrégation  de  Sainte  Jufti- 
ne  confirmée  depuis  quelque  tems 

*  Palav.Lîb.  i^.  cap ,  x.  n.  5, 
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des  Sciences  ér  des  ùedux  Ans,  i  S67 
par  Eugène  I  V.  Cet  accord  efî fur- 
prenant  ;  car  les  Abbés  du  Monc- 
Cai&n  ne  pou  voient  être  reconnus 
pour  être  de  l'Ordre  de  S.  Benoic, 
fans  mériter  la  preCcéaiice  fur  tou» 
les  Abbés  de  l'Ordre  de  Ciceaux , 
l'Abbaye  du  Moac-Cafltn  étant  le 
Ch?'f-Mona£lér^  de  coutl'Ordrci  de- 
S.  Benok.       '  -  < 

B«  ffmd  mmbre  iPinfknes  PrélâU, 
qui  ont  été  tirés  de  rAèUje  dc^ 

CUirvaux^ 

Quand  on  parle  aux  Proce^ans 

oe  rhumilité  &  de  la  pauvreté 
Apoftoliqtte  ,  de  Taufiérité  de  vie 
&  de  mœurs  femblable  à  celle  de» 
premiers  Chrétiens  ,  que  les  Or- 
otes  Religieux  ont  fait  revivre  dans 
l'Eglife  Romaine ,  6c  qui  a  duré  des 
fiécies  entiers  ai» 'commencemenc 
leur  inilitution^  ils  répondent 
'  ^folernment ,  que  les  Fondateurs  ' 
«oient  des  enthoufujles^  Ce  mot  eil" 
oevenu  fort  à  la  mode  chez  le»  été* 
'odoxes ,  &  la  chofe  efl  très-réelle 
paiiuj  eux.  Il  eft  notoire  que  k 


r  t 


i%6^  Mitmres  purfHiflnre 
Fanatifme  eft  ne ,     qu*il  a  itgùi 
dans  le  fein  de  toutes  ks  Kcrefies.. 
Pour  ce  ^ui  rëg^rde  les  Foodaceurs 
des  Ordres  Religieux,  &  leurs  pre- 
miers Difciples^k  calomnie  (ê  dé- 
truit par  elle-mênre.  Ce  qpui  a-  été-  . 
inconteftablement  approuvé  6c  pe« 
'  çû  p  r  tout  ce  q^'il  y  avoic ,  de  meiU 
,  leurs  e^its ,  &  de  perfonnes  du 
plus  grand'  (ens  dans  le  fiécte  où  îT 
S-  conunencé  à  paroicre ,  ne  peut 
vinhr  de  1  enthouiîarme.  Oc  IHi» 
Aoise  attelle  cette  vérité  de  la  ma> 
fifére  de  vie  <le$  premiers  (u jets  de 
chaque  Ordre  Religieux.  La  feule  ' 
Manon  de  Qairvaux  en  fournira 
la  preuve.  Non^feulement  cequ'il  ■ 
y  avoir  de  diftingué  &  d'illuHre 
dans  l'état  S^uliec  Se  F^cdéfiaili^ 
aue  y  reconnut  le  dbtgs  de  Dieu 
dans  la  forme  de .  vie  ,  que  Ber- 
aard  &  fes  Religieux  a  voient  em- 
bradé  \  mais  (on  Mona(lére.re  trou- 
va rempli  en  fort  peu  ào,  tems  de 
perfoanagps  du  premier  mérite ,  & 
conçut  qu  il  fallort  nxercve  fur 
te  chandelieir  ces  brillantes  lymié-  ; 
tes,  dont  l'humilité  avoit  cherché 
aie  cacher  fous  le  boiflèau.  De-là 
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dit  Sciences  ér  4esW4Ux^ts.  i 
■vient  I  que  ceue  reule  Ma}iQn.à  vu 
feaç  <b  ifis  finfaps  revécus  de  ia 
Pourpre  Romaine  ^       des  plus 
^raivds  &  des  plus  faints  Pontifes , 

fui  toit  moncé  fur  la  Chaire  de  Sp 
^ierre ,  Se  pnze  -Cardinaux  avanc 
Ja  fyi  du  ^einie,r  iléclp  de  fa  fond^< 
tlon ,  quatorze  avijin^  la  moitié  du 
feCQ  tfiécle. 

Pierre-Bernard  de  Ps^anelli,ékî 
P^peen  i ^45.  fo^is  lenoipi  d'Èu- 
fiene  I  IL  mort  en  1151. 
'  '  Baudouin  Archevêaue  de  Pile , 
premier  Cardinal  de  l'Ordre  de 
Çiceâux , ,  élevé  à  cette  éminence 
dignité  par  Innocent  IL  en  ii  jp. 
lîeuf  ans  ^pres  la  ^iidaçtion  de 
;daiir\j^ux.  11  mourut  ^en  114^. 
%jUC  ,  créé  Cardinal  du  titre  de 

S.Jean  ^  S*  .P^M^^W  même 
Papeeaii:)2* 

Martin  Cibo ,  Cardinal  du  cipre 
tàc  S.  Etienne  au  Mont-CadÀus  p 
.créé  par  le  même  Pape  Tari  j  1 34^ 

CniTfogon ,  «Cardinal  du  titre  de 
$ai{ice  J^Iarie-du-Portique  »  créé 
par  le  même  Pape  l'an  i^i^  U 
mourut  én  î;i43^ 

Xi^  quatre  jQariMiiaiip^  ^  ^Sç  \t 


]  tyo  MêffMtes  pàur  ff^ftoirt 
Pape  Eugène  IIL  n'habitèrent  à 
à  Clairvaux  que  le  premier  Mo- 
naftc're ,  c'eft-à-dire ,  une  des  plus 
pauvres  Maifisns  Religieufeç  qui 
eut  iamais» 

Conrad  fils  du  Duc  de  Bavière 
Cardinal ,  créé  par  le  même  Pape 
Innocent  I  L  Tan  T  T  40. 

Ëcienne  de  Ciiàlons ,  Cardinal 
Evêque  de  ï^aleftrine  ,  <rréé  par  le 
même  Pape  en  1140*  Il  mourut 
^1  1 145. 

Hugues  Abbé  de  Trois^Foncai- 
nés  auprès  de  Rome ,  Evêque  d'O- 
(lie ,  créé  par  Eugène  III.  en  1 1  )0. 
il  «mourut  en  1 1 53. 

ijenri  Moricot  Pi(an  Cardi- 
nal du  titre  de  5.  Nerce  &  de  S. 
Achillée ,  créé  par  le  même  Pape 
«ni!  50.il  moilrut  en  1 1 8 1 . 

.  Bernard  de  Rennes ,  Cardinal 
du  Qtre  de  S...Ofne  Se  de  S.  ÎDa- 
«  mien  ^  créé  pa/  te  même 
j  1 50.  il  mourut  en  1 1 5  5. 

Henri ,  fepriëme  Abbe  dedair- 
^aux ,  Cardinal  Eyêque  d'Albaao , 
•  mort  en  1 1 88,  ; 

Conrad  ,  dix  -  neuvî^e  Abbc 
de  Oatrvau>&  yingciéiae  Ci^ 


Pape  en 


Diyiiizoa  by  Google 


des  ScienC€5  &  desieauîi  Arts,  i  g^i 
leaux ,  Cardinal  du  titre  de  Sainte 
Rufine ,  ccéé  pai*  lé  Pape  Hoiio* 
rius  IIL  eu  lai^.  il  mourut  en 
122.7. 

Jacques  de  Pecorari» ,  Plairan- 
tân,  Cardinal  du -tkre  de  Saint» 
tbsâtke  tXiéé  par  k  Pape  Grégoire 
IX.  en  iz^u  'û  mguruc  au  Coa- 

cile  de  X-yon  l'an  1 2.4  5 . 
•  Piètre.  île  Bar  vingc-troiiîéme 
Pcieuc  xte  Clairvaux  ^  Abbé  dé 
Mores  y  enfuite  d'Igiiy  ,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Mar  cel  en  124$.  il 
mourut  eà  1^52. 

leaade  Buxieres;,  treme^Uf . 
xiéoieAbhé  de  Clair  vaux  ^  enfuir 
te  quacante-quaitriénje  de .  Citeau^t 
Cardinal ,  du  titre  ée  S,  Laurent 
i»  iMcinA  créé  par  le  Pape  Qié^ 
foire  X  l.  il  courut  1  an  x  376. 

'Jérôme  de  1^  Souchiere  qj^aran-p 
te^deuxiéme  .  Abbé  de  Oakvaux  ^ 
ouaraotâ^xiémfi'deCifieaux»  C»rr 
aiual  ^it  de  Claif.vaux  créé  par  \^ 

.  Pape  S,  Pie     en  1  s^SfiL  il  i»ûurut 
en  1 571, 
:il.«(lai6s  de. CADcesMiir  parce 
-  grand  nombre  de  Religieux  dç 


t^7*  iWiPrtïMVrf  pourCHifieirt 
que  celui  des  Arjchevê<^ues&des 
Ëvêques  -tirés  -de'la  même  Maifon 
4oic  étce  prodigieux.  Oa^ut  âir 
cela  confuUer  Gafpard  Joogelia 
d^ns  UNocic&des  Abbaye  dë  l'Or- 
dre de  Ciceaux:  &  on  tera  (krprtt 

3iu'une  feule  Abbaye  ait  fourni  cane 
e  Prélacs  en  fipeu  de  cen[is.£lle  en 
croit  comme  ua  Séminaire  inépui- 
Êible.  Ce  q.|i*il7  a  êe  plus  merveiU 
ieux  -e^ que  la  plupart  n'accep- 
toient  ces  hauces  dignités ,  c|ue  mal- 
gré eux  &  par  pure  obaiIànce.Plti- 
ueurss'en  excufoienc  d'une  maniéce 
û  force  idc  û  efficace  à  l'exemple 
de  leur  pere  S.  Bernard ,  qu'on  écoic 
obligé  de  céder  à  leur  humilité, 
preique  tous  ceux  qui  feibumet*- 
coâtncà  ces  Êu'deaux  honorables, 
revenoieat-peu  d'anncs  après  fe  ça- 
çherdfins  je  Cloître ,  pour  mou- 
rir dans  l'obfcurké  &  ia  iimpiické 
de  récac  Reîigicwç.  .Ceux  à  qui  ia 
didance  des  liet^  âc  leur  grand  ige 
rendoieiK  le  retour  -difficile ,  &  qui 
étoienc  furpris  de  leur  dernière 
maladie  liors  de  leur  cher  Mon»- 
^re.,  demandoi^c  en  expirant  la 
^raCe  d'y  être  -tran^poyrtés  après  la 

mort^ 
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.  /ies  Sciencei^  âts  htâux  Ans  A  B/^ 
mort  >  ou  du  moins  qu'on  y  envoyât . 
leur  cœur  pour  marque  de  ieuc 
,tifFe(5lion  &  de'îear  tendrefïè.  Nous 
voyons  même  ^  que  troisX^ardinauit . 
:d'abord  Abbés  de  Ciairvaux ,  & 
en  fuite  de  Citeaux  ,onc  choifispar 
préférence  la  Maifon  de  Ciairvaux 
pour  le  lieu  de  leur  fepuicms. 

XL 

De  U  Donation  faîte  par  le  premer, 

.  Un  de  Portugal  Alphmfe  Henri- 
^ueTLà  l'Abbajede  Ciairvaux, 

On  lit  dans  le  Didlionaire  dç^ 
Moreri  à  l'Article  de>Citeaux ,  que 
par  la  réception  de  S.  Bernard  &  de 
lès  Compagnons  cet  Ordre  devint 
p  puijfant ,  que  durant  plus  d'un  fie^ 
de ,  il  gouverna  frefyue  met  PEu^ 
rope  pour  lefMtuei  é'four  le  tempos 
ff/.  Quelle  idée  avoit-on  des  fujets 
que  ce  grand  homme  avoit  acciré 
dans  fon  Ordre ,  Ôc  quel  étoit  en 
effet  le  mérite  perfonnel  «ie  laplà* 
part  r  Une  preuve  éclatante  de  Iti 
.vénération  qu  on  avoit  pour  lui ,  & 
pour  fa  Communauté  de  Ciairvaux 
dans  les  I^ys  tétrangers  ^  eft  lir 

Jiak  1739.  //.  JP4r/.  4L 
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xlémarche  cout-à-Faic  fingulicre,qiiç 
its  P^ruigau  âf  eue      VÊur^e  ceir  j 

Abbaye  du  vivant  de  .ce  Saine 
^  premie,r  Abbé. 

Dom  Alphonfe  Henriquez  après 
«avoir  défatc  cinq  peûcs  Hois  ou  Gé~ 
:i;iéraux  des  Maures  ^  &  par-là  aiTu- 
ré  les  .concrètes  ,  que  Henri  4e 
Bourgogne  fon  pere  avoir  faites 
iiir  ies  infidelles  ,  fut  ^ué  6c  cpu- 
conne  Roi  de  Portugal  le  ^7.  de 
Juillet  de  l'année  J 1 39.  Çooime  le 
nouveau  Ijloi  reconnoifïbit  qu'il  dé- 
voie le  fuccjès  de^Tes  armes.  Se  fa 
coiu^cie  9  à  la  protei^Uon  de  la 
.Sainte  Vierge  ,  &  aux  prières  de 

Bernard  ,  il  mit  par  un  A(^é 
^olemnel ,  du  confentement  de  tous 
|èsfufe«$^  fa  perfonne  »  ion  Koy^ 

fne ,  (St     fucceflèur^ ,  fous  lapro- 

ie,â;ioFi  de  Not;re-Dwe  deClair- 
vanx ,  ôa  il  rèu4vi  im  Royaume 

ieud^aicedejcetïKe  iUuilre  Abbaye , 
4H^s.*engageant;Uii6(^$  fucceiTeurs 

.j^ç  les  teiines  les  j^]m  forts  ,  de 
payeir  tous  les  aos  A  ce  Monaftéce 
«inqiime  .inj9medis>  d*Qr  pur  ^ 
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■des  Scîtmes  des  ^ ah^c  Arts, 
i'AlItmbltv  4es  Etats  de  la  Na- 
tion PûfUigaife  ,  que  ie  Roi  Al* 
pfaohfe  avoic  afïèmbic  pour  h.  pfe- 
Aiiere  fois  à  Latnego.  ËUt:  eil  iignée 
Roi ,  de  quatre  principaux  Oiti- 
ciersde  la  Couronne  ,  5c  de  quatre 
autres  Seigneurs  qui  fervent  de 
Témoins.  L'originsd  fe  coioferv^e  à 
Clairvaux ,  <5c  le  duplicata  dans  la 
«élebre  Abbaye  d'AIcobaixe  de  la 
Filiation  de  Clairvaux  en  Portu» 
gaL  Cette  Char cre  efl  ctop  impôt* 
tante  pour  lui  xefufer  ici  une  place* 

In  $i4nmn»  Dei.  Qmmam  dê£$t  ummi^ 

Ç^fnque  fidchm  ,  de  bonis  Jibi  coîlatis  4 
f^premo  largitote  dei  Himjiros  farmipn 
^cere  y  ut  per  eos  cMejlium  bonorum  par^ 
^ictjies'e^iamHr.  Ueàega  MdepbaafiêS  mi^ 
fimione  divinÀ  I^QTtugdefi/ium  Bs^ 

vm  d$Q  pivamê  treat^fs  s        ^  pi^  . 

^Hhs  deèitêifm  fimh^4up9  fm  ^.wh 

meéi^alu^mo^  B^rre  i  u»  t0m  ego  fmtm  ' 

i^^e^ms  mes  m  J^f^umm'  r$guaMr$  ^ 

frafififiaitur .  n^adidû  Ultid  wubi  ,  ut 
^defirmo  ^  charime  perfeMa  Jidem  'Chri^ 
^mam  if^i^im^  injmm .  d^wderem  , 
®  fwQam  Eccle/iam  de  regni  redhibus  di^ 

4  ^4 


3^76  Mémtres  pour  tHifloiff 

iqma  j^m  ms  om/:ia  mea  B.  JPdrp,^^ 
^jus  JfuécefforibiiS  vedigtdem  conftitui^cu^ 

Advocatmi  babere  ^  de  cçnfmfu  vajjalorum 
puorum  9  qui  ^bfqtée  s^traneo  adjmorio  ^ 
me  in  regium  folium  conflituertmt  ,  m 
ipfum  y  regnum  meum  >  ^  gemem  tmm  % 
facceffores  meos  ^fub  B.  Maria  de  C/4- 
ta^idle  frùpeâknem  ,  defenfio$iem  ^  ^  pa* 
trocinium  t^uftituo^      conjUtutaJore  der 
0ern0^9  ar^i^Mdo  ^  m$niandù,ommbm^ 
Jîn^tdisfi^cejforibm  meis in  b^reditatem 
hujHS  regni  légitimé  imranHffM  ^  u  t  Jtngti^ 
hs  atmis  eideff^  Eccle/îa  Sa^iâa  Maria  de, 
Glar Abolie  ^  quét  eji  Cifiercienfis  Oriinis  » 
fofitain  regnoFrMcia  in  Diœceji  Lingo^ 
néftfi  y  tribuâm  in  madum  feudi  0  vaffalli^ 
'  tii  quinqu^gima  Marabnima  aur/  frobm  9 
hmi  y  0  digni  quoi  recipiatmr.  Si  verè 
contigerit  per  noftrum  daminium  sUiqnem 
bnjus  Monajierii  Ordinis  prafati  inware  vit 
Monafterium  inibi  conftriêxerit  yperfona  ^ 
tes  talis  Monafierii  fub  tuteli  îS  putrocini^ 
S.egis^$m  téUiter  y  quoi  à  nmllo  pojjm  tmt 
iejlari  ,  inquietari  ,  perturbari  y  vel  à 
fiUs  bonis  dtjraudêri^  Quod  fi  Mnmgai^ 
4n  ptifimam  iibertatem  reftituantur  quaçum^ 
qui  hifi  timparis  vel  mmmi  ^  m  quù  ma^ 
yori  commoditate  id  fi^ri  quinmiu  Qua 
fropur  éêM  talimm  Monéêfimcrmm  ^  per* 
fonarum  erum  quafi  bana  regaUa  ^  ^  de 
élUsigrk  Régi  eadém  cura  ,  quam  de Jkù 
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ies^^Sdenccs    des  leaux  Arts.  1 87/ 

rannus  Cquem  de  lumbis  noflris  fmurum 
non  credhuus )  j^rafatas  fcrfoums  molejlave^ 
rk  ,  Jeu  zllarum  bon  à  f tb  fipuerh  5  nem 
nieam  ^  aut  earum  fed  Virginis  baredita'^ 
um  ufurpare  fe  credae  >.  CS^  tanpiam  demi- 
mfuQ  hîfidelis  y  fub  c  ujui  tuteiâ  regnum' 
imftttuimus ,  eodem  privetur  y  Î5  femen 
ejus  non  elmefcatfuper  terram.  Fratrzbus 
veri  in  diSo  Mjofiofterio  de  GlariM;uth^  y,  Ï5' 
^ith  fui  Ordinis  ^  ftattem  regni  mjiri  deo^ 
deobvè  Commendare  ^  55  émimafn^meam  - 
farentam  meorum  mijjis  (5  vigiliis  adju'^ 
^e  y  ï$  de  feudo  feu  vaffalim  ai  tare"  B. 
Maria^  reforabunt.  Aibas  verà  Dominai 
Bermrduj  ^  efus  in  perpeuatm  fmcejjores 
^l'jufmodt  feudum  in  ferpetuum  iabebuM 
in  die  Aji^iumiatioTiis  B.  Mari'd  Vlrgivis. 

Virgo  Mater  Domini  n^eijefu  Cbriflï 
i^Cftjus  landemhic  ordo  cojjflitutus  tnicnt^ 

?o  BufHtiis  fervfts  tuus  ,  Mdephonfus'Bxx 
^'Uigaleii/is  y  peîo  quatenus  meum  JReg^ 
tuimdefendas  à  Meitis  ininmis  crucisfiiii 
tut  5  cor  cm  ham  ah  otnni  externo  domi^ 
^iio  liberam  cmferves  y  oc  de  proie  mes 
fidèles  fervos  Î5  Jeudi  largitores  in  regnt 
Ide  Corrobores.  Si  quis  wro.cctnra  boc  vaf^ 
fditium  Î5  Jeudi  tefUniSfrium  aliquid  at-^ 
^axmit  yp  vaffidlnS'fmrit  y  à  régna 
fi^  expellatur  y.  fi  vero  (  quod  domifms^ 
^  eonfentiat  )  Jtex  fuerit  ,  fit  À  mbis  ' 
^^aleditlus  y  Ç5  in  flirpe  nofira  non  nume-^ 
tetier  yiS  à  Domino  deo  y  qui  noBis  regr^ 
'Wttn.  dUity.  omfii  dignitate  fpolietut  y 
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1878  MâfioirespotirfiKpére 

à  Jhis  ii.  ihiicis  ^iBus  b  cutnJriJÀ  traité 
tore  in  inferno  fepuitus.  Taiia  Cbana  in 
Bc'-lejH  Lamecfnji  4.  caL  Majianni  r  14.1, 
Ego  Rex  AUephonfii^^.  Egas  curia  I  rafer 
€0'Jlrmat.  jreniis  ïeLiiJes  curix  Jigfiifer 
éonfirmait.  Evas  Rapimat  Colom,  ^mjk* 
tus  €of/firmat.  Telagius  de  Saura  cohjirmaK 
iaundifalvu!:  dt  SaurÀ  protefi.  Veiafeuf  pr^ 
uft.  Rc^endm  Alvar  ^rote^.  AJpionftêS  EgM: 

Ce  que  dit  Alphonfe  f!é$  bien» 
des  Monaftéres  de  l'Ordre  de  Ct- 
teaux  ,  qui  s'établiront  dans  fon. 
Royaume  ,  eA  remarquable.  Il 
veut  y  qu  ils  foiene  regardes  comme 
des  biens  de  ta  Couronne ,  &  que 
ks  Rois  en  aycnc  autant  de  foia 
-  ijue  de  feory,  propres  biens  :  bon  a 
talium  monajieriorum  erunt  tjuafi  éo^ 
Re^alU ,  de  illis  erit  Rep  ea- 
dem  cura  ,  quant  dè  fuis  débet  habere^ 
Ces  paroles  doivent  affùrer  le  vé- 
ritable- £ens  d'un  endroit  de  lO' 
Lettre ,  que  S.  Bernard  écrivit  en» 
fuite  à  ce  Monarque  ,  en  lui  en* 
voyant  des  Religieux  pour  fonder 
le  Monadére  d'Alcobaze.  lUud  eo»^ 
dentés  Monafterium ,  in  cujus  dura-- 
tione    iyj,e^'lt4ts  i/J elebiie.  babeln- 

« 
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tu  elogium  regni  nojlri  ,  (jr  in  divt-^ 
fione  redituum  diviietur  à  voSis  C6- 
fona  ve^td.  Le  famt  Abbé  fair 
liifîon  à  ces  mots  de  la  Charcr^' 
d'Alphoni^  erunt  quafthomt  Regtt*- 
iîrf ,  &  il  veut  dire  ,  que  les  bienS' 

de  ce  Mcuia{tére  -  devant  êtr-é  tt^ 
pxàés-y  comme  de$  biens  apparce«»- 
nans  à  la  Couronne  ^  b  fouftrac*"  - 
^on  &  la  difpofition  de  ces  mêmes» 
liens  îerovs  un  dommage  &  uft 
vol  fait  à  la  Couronne^  Cependant 
(Quelques  Auteurs  ont  cru  voir  une.* 
prophétie  dans  la  manière  dont 
S.  Bernard'  s^exprimé.  Ils  ont  pré^»- 
Cëudu  qtie  le  Saint  vouiott  dire  ^ 
que  fî  quelque  Roi  dans  la  fuite 
ufurpoit  ou  divilbit  les  revenus  à\i 

nouveau  Monaftcre ,  cette  «furpa*^ 
tion  ou  cette  divifion  retomberoit 
fur  la  Couronne  de  Portugal ,  qui 
en  punition  de  ce  facrilege  atcen*- 
tat^feroif  enlevée  aux  Portugais^, 
in  divifione  redituum  diîtidetur  d  vo^ 
^is  c&rona  vejlra.  Ce  qui  s^eft  véri^-- 
fié,  difent  ces  Ecrivains ,  après  là' 
mort  du  CardinM  Henri  ^  qui  lé^ 
premier  des  Rois  de  Fo^i^al  avoic: 
^  tûuchet  aux.  revenus  dfe  ÏAh^. 

Lt  •  •  • 
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i  8  80  Mémoires  pour  VHifiêiri^ 
baye  d'Alcobaze  ,  dont  il  avo^ 
ailigné  une  partie  à  un  de  Tes  Cout> 
tifans  V  ce  fut  alors  que  ia  Cou^ 
xonoe  de  Portugal  pafi&  fur  une 
tête  étrangère.  Il  ,efl étonnant  que 
le  P.  Mabitloa  ait  adopté  cette 
interprétation'  ,  lu»  qui  ae  peniè 
pas ,  que  S.  Bernard,  ait  écrit  oa 
didté  cette  Lettre .»  6c  à  qui  elle 
paroît  être  Touvrage  d'un,  de  fes 
^cr^taices.. 

Quoiqu'il  en  foie ,  la  Donation 
faite  à  T Abbaye  de  Clairvaux  s*eft 
acq^uitee  avec  exadilitude  jufqu'à  la 
fin  du.  (eiziéme  fiécle^  Après  k 
mofC  du  Cardinal  Roi ,  qui  arriva 
ea  1 5  80.  elle  fut  oubliée  iufqu  a  ce 
que  les  Portugais ,  ne  pouvant  s'àc- 
coutumeF  au  joug  de  la  domination 
Efpagnol ,  mirent  fur  le  Trône,  en 
xé^Ow  Jean  IV»  dit  le  Fortuné, 
qui  étoit  Duc  de  Rragfince,  &  clc 
^ancienne  Mailbn  d'Henriquez» 
Ce  Prince  confirma  1»  3 1 .  de  Mai 
1 646.  la  Donation  d*  Alphonfe  »  & 
ordonna  qu'elle  feroit  déformais 
exécutée  de  la  manière  donc  il  Iç 
prefcrit  par  fa  Lettre  Royale  figtiée 

hx      fcellée  de.  ton  Sceam 
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iesSi;Uttcei&dtsbeittuxArtsA%^f 
pendant.  On  en  a  l'original  en  lan« 
gue  Portugaife.  Voici  ce  qu'elle 
contient  cL&  pasciculier.  Le  Roi  re* 
"sonook  que  les  véritables  Icgi- 
âmes  fucceflèurs  à  la  Couronna 
de  Portugal ,  ont  été  rétablis  com- 
sne  par  miracle  à  l'excluflon  des» 
Etrangers-  de  QaUille  ;  contre  tou<- 
te  apparence  &  force  humaine..  Il 
ajoute ,  que  c'eû  par  i'incerceffion 
k,  bonté  de  la  glorieufe  Vierge 
Marie  de  Clairvaux  ,  &  de  Toffî-an-^ 
de  chrétienne  6c  rente feudale ,  que 
le  Seignçur  Roi  Dom  Alphonfe, 
Henriqiiez  lui  Ht  pour  cette  caufe 
qu'en  reconnoiilànce  de  cette  grac^ 
M  défire  d'entretenir  ladite  rente 
&  fondation ,  comme  naturel  &. 
légitime  (ùcceflèur  à  ce  Reyaume^ 
XI  ordonne .  que  les  cinquante  ma- 
ravedis  d*or  foient  ofïèrts  tous  les 
ans  à  la  Chapelle  Royale  le  jourde 
l'Annonciation;  que  le  Tréfoùes; 
de  ladi^  Chapelle  le?  remette  fî*^ 
deUernent,à  Dom  Abbé  du  Cou-», 
vent  d'Akobaze  afin  qu'il  les  falï&: 
tenir  en  Fr-ance  à  Don^  Abbédus 
Couvent  de  Clairvaux  duquel.  fi£ 
retirera,  quittance.»,  commet  il  le§ 

■4>  ^  ^  , 
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'  lS82  Métttoireis  tour  ^Hijloirt 
reçus.  Ildemanoe  que  l'Abbé  de. 
Ciairvaux  lui  envoyé  une  copie  du 
l'ancien  portraic  de  S.  Bernard». 

.  Dom  Claude  l'Argentier  Abbé  de 
Ciairvaux  eut  l'avantage  d'accepter 
cecte  honorable  I*etcre  du  Roi 
Jean  q,uacriéme  ,  comme  S.  Ber- 
nard av  oit  reçu  &  accepté  laChar*^ 
tJFe  du  Roi  Alphonfe  Hearj^iieZi. 
Les  claules  ont  été  fidellement  rem- 
plies jufqu  a  ce  jour  ,  tant  de  la  parc, 
des.  Rois  de  Portugal  que  des  Ab» 
hé&Sc  Religieux  de  Ciairvaux.  La; 
d^ice  de  la  dernière  quittance  eû  du$ 
lo.  Septembre  de  l'année  dernière  ■ 

X  I  k 

^  « 

Besje^uliurefcfuîhmrent  VAbbÂ.)e, 

de  ÙairvAux^ 

'  Trois  Tombeaux  dans  l'Eglife  ^ 
cebi»  de  S.  Bîemard  au.  milieu  ^ 
cdbi  de  S.  Malachie  d'unjCÔ£é^&. 
de  l'autre  celui  des  Saints  Maitycs. 
Eutrope  Zozime  &  Bonofe^  font^ 
tavisonné^^les  Tépulchres.  de  cin^ 
OxdmauXyde  cinq  Archevêques,. 

&  de  q^iattKcze  £vêques  ^dompW 
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dis  Sciences  ^  iei  beaux  j^ns*  i  ^  & 
^urs  font  morts  en  ocleur  de  fain- 
teté.  lYn'Y  en  a  qu'un  6«  deux  qui 
ibieiu  placés  hors  de  Tli^itc. 

Sans  compter  Alcide  mere  de 
S.  Bernard,,  qui  repofe  dans  une 
Chapelle  vis-à-vis  le  Tombeau  du 
Saint  ,  un  nombre  prodigieux  de 
perfonnes  d«  l'Ordre ,  qu'on  a  vûs 
mouriF  de  la  morr  des  JuÛés  >  & 
qui  font  eftimés  Bienheureux  ,  ont 
lëurs  tombes  en  dîvers  endroits  au-' 
tour  de  TEglife.  Tels  font  le  pere  ^. 
l'oncle ,  les  frères  &  les  autres  pa- 
rens  de  S.  Bernard  ,  cous  les  Reli-" 
gieux  qui  onr  habite  Tlmeie»  Mo- 
nailére,beaucoupd'Ahbésde  Clair- 
vaux,. d'Abbés  étrangers, de  Re- 
Kgieux  de  diûinélion  &  de  nom 
dont  le  Ménologe  de  Citesuut iait 
mémoire. 

Le  cœur  d' Ifabelle  fille  cfe^  Saint- 
Louis  Roi  de  France ,  le  corps  de- 
Marguerite  Palatine  de  Btîe  ^tou-' 
ces:  deux  Reines  de  Navarre?  <êC 
Comtefles  de  Champagne  ,.  fonte 
inhumées  dans  le  Chœur  deTEc 
glife.  ' 

Philippes  Comte  de  Flandres 
Mathiide  ksL  époufe  r  Sfs,  &!j^à» 


18^S4  Métwnrespwrl'SiJlinre'.  . 
leur  fille  >  repofenc  dans  une  belle 
Chapelle  bkie  par  les  foins  de  la." 

ComceiTe. 

Parmi  les  Seigifeurs-,  qui  ont 
choift  leurs  fépultures  dans  cette. 
Terre  des  Saints.,  oa  remarque 
Regnault  de  Granq^]^  Seigneur  de, 
Larrey ,  E.vrard  le  vieux  Seigneur 
de  Ghaflènay,  un  Comte  de  Grand- 
Pré ,  Jobertde  la  Eerté  ,  Hugues, 
de  Planccy ,  Geoffroy  de  Joinville, 
Guillaume  du.  Châtelet  l'épitaphe. 
du  dernier  eft  entièrement  effacée  ^ 
tasds,  on.  L'a  confecvée  dans  le  Né* 
crologe  de  l'Abbaye  i.dlle  ne  mé- 
silûit.  pas  de  périr.. 

Cy  gift  dou  Cliafteliec  Guillaume  < 
Eunques  ne  fout  pars  *  ne  fept  Ruines.; 
£c  fi  futc  di  lais  les  plus  faiges  . 
El  tînt  les  quatre  Bailiiaigcs 
L'ua  après  L'autre  de  Champaigne». 
Diex  en  Ton.  Paradij^  le  teigne  . 
Avec  Tes  Saints  &  les  Aoofties. 
Sji  ca  dites  vos  pacernoftrâs. 

t*'épicapHe  dé  Geofifroi  jde  Joiiw 
q^uûiqutun  pea  longue  ,m&-. 

^Hnc  f^avoit  m  lice:  ,al  écrire». 
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fes  Sciences  ^àes  be aux  Am  i  8 
rite  d'être  rapportée ,  ^-omme  u» 
aïOQumcnc  précieux  qu  on  a  trog 
jacgligé*  • 

piex -iires  tous  pouflans  je  vou» 
proie  que.  vous  faiccs  bone  mercy 
à  jofroy  Signour  de  joinville  qui 
ci  giû.  Gui  vous  donaces  tant,  de 
grâce  en  ce  monde^  qui  vous  fon- 
da &  fie  pluiûurs  eglifcs  de  fon. 
tans  :.  c'éfl  à  fçavoir ,  l*abie  de 
euiré  (  a.  )  ;de  Tordre  de  Cités  :  item 
Kabie  de  jauvillier  de  premou* 
trei  :  item  la  Maifon  de  Maacon 
«le  l'ordre  de- Grantmont  :  item  la' 
Prioulei  dou  Val  de  Onne  [h) 
«e  moieimes  :  item  TEglife  de 
liiOrans  dou  Gliatel  de  joinville  j. 
dont  tuit  cil  qui  font  iflu  de  lui 
doivent  avoir  efpérance*en  deu  , 
que  Deus  l'a  mis  en^fa  compai-^ 
gnie  y  pour  ce  que  li  faint^teimoi- 
gnenc  qil!  fait  la  maifon.  Deu 
sn.  terre  ».  atufiela  (eue  (,  ^  )  propre 

(«)  L'Abbaye  dlErcure^k 

(é)  Le  Prieuré  de  filles  de  VaIJonne- 
dépendant  de  l'Àbbay^  de  de  MoleA- 
«es,  transféré  maintenant  à  Charentoi^. 

(<),  U£eiuie.. 
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j<8g6'  Mémoires  pm  rHlfioîr  r  ^ 
maifon  en  ciel.  Il  fu  chevaUiëre? 
îr  meuclises:  «te  fo»  tam>  &.  cefte 
ehoze  aparu  enr  grans  frai*,  qu'iC  • 
qu'il  fit  de  sa  mer  &  delà;  &  pour- 
ce  que  la  Senechaucib  de  Cham- 
paigne  fut  dbnée  à  lui  ,  &  à  ces 
hoirs   qui  ^  defpui  l'ont  tenus  de 
lui.  Ifli  (rfj  jpfroi  qui  fut  fires  de 
joi  avilie  qui  oiïl      );  en.  acre  r 
Irquex  fut  Peii«e  à  Guillaume  ,  qui 
gilk  en  k  tombe  cuverte  de  plomb 
qui  fut  Evefques  de  laugres,  puis- 
arcevefques  de  Rains ,  &  freires^ 
Germaiiîs  Simont ,  qui  fut  fircs  ddr 
JoinviUe  ,  Se  Senechaus^ie  Qiam^ 
paigne  j.liquex  re£ut  dou  nombre 
des  bons  chevaliers  pour  les  grans 
prie  d -armes  cuit  de  sàf  mer  & 
de  là ,  6c  fut  avec  le  Roy  Jebap 
d'^Acre  {c)  à  panre  Damiette.  Icis 
(d)  Simons  fut  Peire  de  Jehan  Si- 
gnou  r  dè  )  ci  n ville  &  SetiecHaus^ 
de  Cbampaigne  ,  quiAncorvit^ 
iique&.â.t  £aite  cefL  eiçiit  ^.  auquel 

(«)  Voyez  ks  Retnacques. 
(b)  Etoit. 

[«]  Jean  de  Bricnne  Roi.  de  Jeru^ 
fcnr. 
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des  Sciemes  cjydes  ùe4ux  A*tsji  887 
Deus  doiiic  ce  quil  fcic  que  beioin. 
Ji  efl  à  i'anie  &  au  cors..  Ilcis  Si- 
tnons  refu  freires  à  jcfroy  Troul- 
lard    qui    reFu  fires   de  ioin- 
ville  ôc  Senecbaus  .de  Chauipai* 
gne  ,,  iiquex  par  les  grains-  fais- 
qu'il  fit  de  sa  mer  &  de  là  refifc. 
en.  nombre  des  bons  Chevaliers»: 
&  pDUF  ce  qu'il  trepaiïà  ea  ia  6er- 
re  faince  iâns  hoir  de  ion  cors 
pour  ce  que  fa.  renômée  ne  perift 
en  aporta  Jehan*, fires  de  Join^ 
ville  .y  qui  ancoc  vie  ^  Ton  e^cu  „, 
apré»  ce  qu'il  out  deraoré  en  fer- 
vice  devoc  de  le  Saint  r.oy  outre 
i3Qer  paee  de  fix  ans  :.Uquex  Roys 
fiû  au  dit  Signour  mont  de  biens 
ly  dis  Tires  de  joinville  mit  Tefcu 
a  Sain(i^  Loraas ,  pour  ce  qu'oik 
proit  pour  lui ,  en  quel  ecu.  apert 
la  proueiTe  dou  dit  jofroi  en  i*on- 
ûeuc  que  li  roi,  Richard.  d'Ainr- 
g'eterre  li  fit  en.  ce  qu'il  parti  ces 
*rmes  à  feues.*  Icis  jofroi.. trepalUt. 
«le  ce  ciecle^eal'anide  grâce  mil.fi& . 

m 

l 

fîennes.  Voyer  M.  du  Gange  pag* 
tu  de  la  Généalogie  de  k  MaSba  & 
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f&8?  A^moitêspêUP  THiftoire' 
vins  ôc  douze, en  mois  d'aou^ù- 
Icis  jp£roiyq,uiefcatin  ^ace» 

Cette  Epicaphe  fe  lie  (ur  une 
f>ierre  de  trois  pieds  &  demie  ea-- 
ehaffêe  dans  une  muraille^  Le$- 
copies  qu  on  en  a  tiré  avant  celler 
ci  contiennent  bien  dès  fautes^ 
&('cequi  étonnant  ),  des  addi- 
tions confidérablès^  Oa  Ta  tout 
ricemmenc  dechifrée  ,  en  faiiant 
fondre  avec  dé  l'eau  cHaudè  ,  & 
ôtant  avec  de  l'éponge ,  la  cire  ou  le 
maftic  qui  rempliiioic  lescacaâé^ 
res,  La.  pièce  eii  ici.  repréfentée 
lettre  pour  lettre  y.  telle  quelle  eû; 
gravée  fur  la  pierre^ 

L'Auteur  ed  Jean^  itre  de  Join^ 
ville  ,  qui  prit  la  Croix  avec  le 
Roi  Saint  Louis  Se.  s'attacha  au 
{Service  de  ce  Monarque  :  ce  Sei- 
gneur étant,  venu  à  Clairvaux^  Se' 
ayant  remarqué  que  Geoffroy  roii. 
Bifayeul'  nVvoit  que  cette  courte 
Epitaphe  fur  fa  tombe  Hic  jacet  no^ 
kilis^  vir  Gaufridus  J)ns  JpnivUUz 
compora  celle-ci^ 
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des  Sdences  (jr  des  beaux  An  s, 1 8S^ 
Le  ûile  eft  beaucoup  plus  con« 
forme  à  celui  d'une  Lettre  du  mê^ 
me  Jean,  qui  eft  rapporté  par  M. 
Cange  ,.qu'auiliie  de  l'Hidoire 
Saint  Loiiis^  De  ibrte  que  !'£- 
pitaphe  confirme  le  jugement ,  que 
M.  du  Cange  a  porté  en  diiant  de 
la  Lettce    ç\\i'eUe  fait  iwir  claire^, 
ment ,  que  Vtlifioite  que  nous  avons 
du  fire  de  Joinville  efi  altérée  dani 
fin  idiome, 

Les  premiers  traits  de  TEpita-* 
plie  ,  oui  concernent  la  fondation 
des  Églifes  ,  &  l'acquifition  de  la 
Charge  héréditaire  de  Sénéchal 
fk  Champagne  ,  ne  conviennent. 
qu*àGeonroy  fire  de  Joinville,  1 1 L 
du  nom ,  qui  époufa  Félicité  do, 
Brîennç.  Ce  qui  fuit  immédiate- 
ment aprcs^,  appardent  fans  diiïï- 
culte  à  fon  fils  Geoffroy  IV.  qui 
époufa  Helvide.  de  Dampierrc,. 
Quelques  Ecrivains  modernes  ^ 
trompés  par  la  copi^  infidellc  dâ 
cette  Epitaphe ,  ont  confondu  ea« 
iemble  ces  deux  Geoffroys^ 

Dans  cette  phrafe  Tffijojroi ,  qui' 
fut  [iru  de  JmviiU  ,  qui  w^-.  m 
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^  1890  Mémoires  pour  (Hifloire 
acre  ,.le  mot  ij[fï  n'eft  pas  mis  pour 
icis  ou  iclt,  qui'  fignifie  icelui ,  maiï 
il  a  la  nfieme  fignifieîidon  «Tans  le 
vieux ilile  que  l'adverbe  Latin  inde^  \ 
Il  vient  du  verht  ijjir,  oui  dans  lô  | 
langage  Gaulois  veux  aire  firtir  ; 
8c  Te  fens  de  la  phrafe  eft  que 
Geoffix)y  I V.  fortit  ou  itit  fils  de  ! 
Geoffroy  III.  pour  qui  TEpita-  i 
phe  a  été  faire. 

L  époque  de  k  mort  dii  Geo^ 
froy  pour  qui  rËpitaphe  a  été  faite 
lae  doit  plus  maintenant  embâr-  i 
ra0lT..EUe  eft' très  importante,  à 
fervira  à  corriger  quantité  de  fautes 
qut  ibnt  échappées  à      du  Car> 
^ ,  a»  Pere  Anielme  6c  à  d'au- 
tres Icis  Geoffroy  trjpajfa  de  cecie^ 
de  en  tan  de  ^ace  mil  fix  vins  é' 
d»MLe.  en  nuis  d'AouJi,  On  ne  fçau* 
roit  exprimer  d'une  manière  moins 
équivoque  ,  &  moins  fu]c rte  à  er- 
reiy ,  que  ce  Geoffroy  mourut  en 
11^2.  Ainfi ,  de  cette  Epitaphe  , 
c^ui  e(l.  le  plus  iàv  de  tous  les  an- 
ciens monumens  qu'on  aie  pû  con- 
fulcer  y  pour  travailler  à  la  Généa- 
logie de:  ia.  MaiToa  de  JoinviUe  ». 
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des  S^cîenm  des  Beaux  Arts,  1 89  r 
on  doit  conclurre  y  que  rien  de 
rout  ce  qui  eft  die  dans  les  Chro» 
niques  ou;  les  vieux  Aâes  d'u» 
Oeoflroy  lire  de  Joinviile  depuis* 
i^-an  1 1  22.  jufqu'à  la  fin  du  doo«' 
aîéme  hécJe  »  ne  doit  être  attribué 
à  Geoffroy  H I.  mais  qu'il  appar- 
tient à  GeofFroy  IV.  ou  qu'il  y  a. 

une  erreur  de  date^ 
M.,  du  Gange  dit  de  Geo£rro¥ 

III.  qu'il  fut  furnommé  le  vieux,« 

2u*il  etoit  encore  enfant  en  1 1 27* 
lela  ne  fe  pnut ,  poî&i^u'tl  mourut- 
en  1 1  -^2.  Si  i'£pitapbe  qui  fyxte^ 
fte,  étoit  pour  Geoôroy  iV»^l'ab- 
(urdité  feroit  bien  plus  infuppor^ 
table  de  dire  „  qw  le  pece  am^ 
Bommemorten  1 1  ^^.ctoit^ncore 
enfant  en  J127.  Dans  les  copies 
de  l'Epitaphe  que  M,  du  Cange- 
a  pu  voir  ,  il  n'y  a  point  d'autre 
faute  par  rapport  à  cette  t'poquer 
II  ^2.  finon  qu'elle  efl  marquée  eiv 
chifres  Romains  M.  C.  XXX IL 
au  lieu  que  fur  la  pierre  on  a  gra«  . 
vé  tout  au  long  ml  fix  vins  ^ 

M.. du  Gange,que  l'os  RR.  P.P.. 


ï89'2  Mémoires  pour  l^Hifioirt 
B  B.  ont  fui  vis ,  marque  la  fonda-» 
tion  du-  Monaftcire  d'Efcurey  en. 
1144.  &  le  Pere  Anfelme  celle 
du  Prieuré  de  Valdonne  en  1 140. 
Il  y  avoit  dix  ou  douze  ans  quê- 
te Fondateur  ctoit  mort  ,  &  par 
conféquent  ce:  (ont  de  maiiifellé» 
erreurs  de  daces.  A  la  fondation 
de  rÀbbaye  de  JauvilUer  M.  du 
Cange  Se  le  f*ere  Anfelme  ont 
fîibftitué  celle  de  l'Abbaye  de  S\ 
Urbain  de  Joinville.  Cefl  fur  la 
f^l  des  faufîcs  copies  de  notre  Epi-, 
taptie; 

Enfin  Jean  fire  de  Joinville  n'c- 
tant  mort  que  vers  l'an  1318,  n'a, 
pû  êttc  qjue  l*arriere  petit-fîls  du 
Geoffroy  qa'ilattefte  mort  en  1 1 32.- 
■  &  Guillaume  Archevêque  de 
Rheims  n'a  pu  être  que  fon  pè- 
tit-fîls  Sz  non.  pas  fon  fils  ;  car  it 
mourut  à.  Sàinc  Flour  le  6.  de 
Novembre  l'an  1 226^  à  la  fuite  du 
Roi  Louis-  VIII.  qui  faifoit  h 
gcurreaux  Albigeois.  Si  fon  pere 
«coic  more  eo.  1 1 32,  il  auroic  ca 
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ëès  Sciences  çy  des  heâux  Arts,  1 8f  ^ 
.alors  au  moins  95.  ans  ,  ce  qu'A 
n'eQ  pas  raiTosnabie  de  croire. 
<!]oipme  le  ^pulchrake  de  Clair- 
vaux  met  fou  inhumation  eo  i  z  yj» 
IVJ.  du  Gange  ,  die ,  qu'il  mourut 
en  1 23^.  qui  éft  plutôt  l'aimée , 
où  le  corps  du  Préla^t  fut  tranf- 
■porté  de  Saint  Fleur  à  dairvaux; 
<Ie  mcme  Sépulcèaire*  de  Claire- 
vaux  veut  que  ce  Guillaume  aie 
été  Religieux  de  TOrdr^e  «  avanc 
que  d'être  Evêque  de  Langres. 
"Ce  qui  efl  de  vrai,  c'eft  que  ce 
Prélat  eft  -mbumé  dans  un  lieu 
où  les  feuls  Reli^eux  font  inhu- 
més ,  &  qui  eH  pour  cela  appellé 
le  Cimetière  des  Religieux.  On 
iui  érigea  un  Tombeau  «n  fomie 
<le  Maufolëe ,  qui  s'écroula  de  ve- 
tufté  en  1735.  M.  fAbbé  Clair- 
vaux  vient  d'en  faire  conflruire  uo 

luufy  qm      çédenç  en  riea 
^récédeai; 


« 
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Du  nouveau  MonaUére  bâii  à 
Claie  vaux  par  BernarcL  1Ô5X 
Du  prodigieux  accroiflèment  qe 
rOrdre  de  Ciceaux  par  Le  mi- 
nidére  de  S.  Bemard>  1^51 
•  Erreur  de  fait  qui  {ouroe  a  \$, 

floire  de  S.  Bernard.  1860 
>u  grand  nombre  de  Préiacs 
.tisesdelaieule  Abbaye  de  Çiair^ 
vaux.  1867  ' 

.De  la  Donation  faite  à  l'Abbaye 
4e  Clairvaux  par  le  premier  Roi 
de  Portugal.  187a 
%  Des  Sépultures  Ton  voie  à 
Clairvaux.  liiS^ 


Tm  de  U  T4ble.djtUILPmig» 


Y*  Ai  lu  par  ordre      MonTeigneur  le 

J  Chancelier  le  prêtent  journal ,  donc 
»i  m'a  paru  quei^éniprelfion  pouvotticriB 
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I  Septembre  17 -^c), 

ARTICLE  LXXXIL 

f  J>£  LlMAdORTALITÈ  DE 
>        l*ame     de  la  vie  éterneiU.  Par 

G  util.  Sherlock^  Doéleur  en  Théo!, 
1^      Trddmt  de  VAnglois^nêkveUê  édi* 

tiàtt,  A  Amflerdam  the%*  Hum" 

Oici  peut-êsre  on  dss 
meilleurs  Ouvrî^squi 
^yent  éfic  faits  fur  le 
fujcic  ^iOfimé,.  Après  un 
j  court  a  vaut  -  propos , 

*  i' Auteur  isiïtà  un  premier  Cliâ^i» 

4  M  iij 

I  • 

I 
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%^oi  AfimoirespourrHifiotrc" 
ue  tcMte  du  véri'tdlde  fendmtntfur  ^ 
lequel  notre  effétance  de  la^vie  éter- .  | 
uelle  efi  bâtie,.  Philofopbe  fage  | 
txa<5t ,  cet  Auteur  eA  Théologien 
sigide- ,  doonam  à  la  révéUc2oi> 
une  grande  fupcriorité  fur  la  rai.  ^ 
fon.  Dans,.  la  panraére  Scélion  ci  ■  ' 
te  premier  Article  de  ce  Chapi-  \ 
tre  >  il  ava^e  en  Prxiporiuoa  , 
qu'on  ne  peut  fonder  la  certitude 
d'une  zwtr.s.  vie.,  que  far  U  révéUr 
^on- divine.  Le  mot  de  cenautlè 
iâit  couce  k  iudeiïè  de  cette  Pro-  . 
porman  ,  qui  n'c.xclut  pas-  les  aigu- 
mens  moraux,  tirés  du  fîmple  fonds  ' 
.  de  la  rajjêa^  6c.  de  la  iimplePlû^ 
.  lofophie..  . 
C'eft  une-  efpéGe  d'infidélité  ou 
du  moins  une  marque  viôbLe  qujon 
y  a  du  penclianc  ,  &  qu*on  ell 
-  difporé  à  ptêter  l'oreille  aux.incîé- 
dules  ,  que.  de  trop  chercher  à 
appuyer  fa  foi  Jùr  des  preuves  tirées 
d'ailleurs  que  de  U  révélation  Evan^- 
géliqUe.  La  foi  fuffit  au  falut ,  &  la 
révélation  fuffit  à  la  foi.  On  fup* 
Çûfo  ici  toujours  la  grâce  &  les 
aucrei  vertus.  U  s'ag,i&  de  ia^réaft* 
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HtsSdetOit'é'iisliimix'Arrs.i^  • 

t&  Se  d&  la  perfiiàfion  dererprit.^ 
Un:  Chr^en  perfuadé  de  Vf. 
V4ngH^^  ne  coure  aucun  rifque  du» 
c6ce  de  ia  Phihfybie  des^  incrédules^ 
Li'aucoricé  divme  eft  Tupérieure 
totices  l«s  ftibniicés  de  ia  raiibn  hu- 
saaine  ;  &  H  eil  toujours  plus  évi>>- 
dent  que  Dieu  ne  peur  nous  trom"^ 
per ,  qull  ne  Ted  qu'un  SpinoÊi  » 
qu'un  Hobbes ,  qu^un  Bayle»  fi  rô» 
^uc ,  oncraîfon  ;  qu-'il  ne  l*e(l  que 
nos  fens  mêmes  nie  nous  crompenc 
point. 

Un  des  prineipaax  ^uts  de  lét^ 
révélation ,  continue  notre  Auteur^ 
«font  nou».  extrayons  aiDfez'ltttéfale-> 
meskt  larfuice  du:  diibours,  étoit  de 
nous  délivrer  de$  incertitudes  de  la- 
raifin  bitmainCy  &  de  nous  donner' 
tm  finimem  ftus  fiUde  pour  nmi- 
fie,  QuWott  produit  rouse  ta  Piû» 
lofophie  avant  Jefus-ChriA  pour 
Tavancement  de  la  grande  anàlre' 
du  fiduc?  Elle  avait  bien  pu  alté-»* 
£er  Ji^s  connoiflànces-  naturelles  » 
que  nous  avions  de  Ijexiflencé  d^un* 
Dieir  &  de  ItemortaUcé  ^e  nos- 
ames>  m»s  voilà,  tout  :  de  U  coo»» 

4  Mtiii^ 
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rivce  au  Poly thcrfine  >i  au  Déjj&ûe , 
r Achéïfi-ne.  On  en  étoit  a«Bi  w»" 
0^  ks-  <  glus  monUrueux  de^  tiHites^ 
ces  Seâes  ,  précenduës  raifoima^  i 
bles  &  pur.em<^nt  raifoniiciifcj  ,  brf* 
que  JeAi$«GtNrtâ  me  établir  h 
foi,  âir  bs  ilébris  d'une  rai£oi»  cor- 
rompue &  louc-à-fait  ^arée  ,  oi* 
plutôt  vint  rétablir  la  raifon  &  la- 
tauver  de  fes  propris&  débris ,  par 
)a  iou  •  .    .  ' 

Cette  raifon,  qui  étoit  celle  dé- 
cès fameuK  Egyptiens ,  Orecs  & 
Komains ,  que  nous  admiroos  par 
tant  d'autres  endroits  >  ceue  rai- 
fon fe  eroyoic  fage  ?  &  la  première 
apparition  deila  foi ,  fût  pour  ellft 
^  une  efpéce  -  de  phénomène  bien 
i^gulier.  Saint  Paul  inUruft  des 
Lettres  Se  de  la  fagefle  du  Cems-, 
daigna  à  peine  la  ménager.  Il  ea 
connoiiïoit  la  valeur ,  c'eft-à-dire , 
tout  le  fri\  oie  &  le  puérile  :  il  op-  . 
poiâ  de  fcont ,  ta  folie  de  la  dtc^ 
À  la  fageffe  duitécle.  £ek  plus 
gulier  c(e  cette  efpéce.  de  phéno- 
mène htL^  que  fans  aud^mài^g?* 
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d€sStimii    des  ÉtAux  Arts.  1 90^ 
finenc ,  &  malgré  une  oppofition  fi 
eotiuftée ,  il  fit  crioiupher  cellij%^ 
là  de  ceUe-ci. 

'  M.  Sherlock  repréfencanc  Saint 
Paul  vis-à-vis  de  deux  hommes . 
^ui  n*éc0ient  pourtant  pas  du  corn- 
sauti ,  Agrippa  Roi  ôc  leftus  Gou- 
verneur Romain  ,  remarque ,  qua 
fi  les  tncrédutes\de  not  jours ,  qui  ne 
fe  croyant  pas  ûon  plus  des  géns , 
.  des  Philosophes  ,  des  efprhs  du- 
commun  fe  fujfeni  trouvet^-là ,  il 
»  n'y  a  nul  doute  quils  n'eufTènc 
39  attendu  de  Saint  Paul  un  Dif- 
x>  cours  Phâofophiquc  fur  la  ma* 
a»nicre  dont  un  corps  réduit  en  pou- 
»dre ,  &  dont  les  atômes  fé  trou» 
a»  vent  di^erfésaux  quatre  coins  di» 
9>  monde  y  reprendroit  fon  ancien- 
3>  ne  forme  &  une  nouvelle  vie. 
3c>Quel  plaiitr ,  un  pareil  DifcoursF 
aon'auroit-il  pas  donné  à  ces  deuTC 
»  grands  hommes  (  Fejlus  Agrip^ 
»pa  )  qui  ne  manquoieht  pas  fans 
9»  doute  de  cette  curioTité  »  6c  de 
?»cet  efpri:  philofophique  qui  re- 
»gnoit  alors  ?  Mais  Saint  Paui  ne 
a»s'ami^  point  à  leur  expliquer' 
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rjtfo6- Mémires  pour  PHifioire 
a>la  Réfurreilion  en  Phyficien,. 
M  II  fe  contente  de  léur  clirc  ,  que. 
»>rapparition  de  Jefus  -  Chriil  (uj: 
35 le  chemin ide  Damas lavoit  con- 
j3  vaincu  de  cette  grande  vérité.  C« 
»fut  par4à  que  le  Chriftianiûne 
a«>  prévalue,  dans  le  monde.  „ 
-  '  Shcilock  ajoute  >,qMe  la.  Philo* 
fophie  étant  enfuite  rentrée  dan»  ' 
la  Religion  ,  y  ramena^,  ûnon  Tido^ 
fêtrie  ,  du  moins  le  Schiime  âc 
CHércr»e,.&  que  mt  cela  ne  doit, 
fin  origine  ^  q^k  tm^fudence  dt 
kàtir  mire  foi-  fur  lar>  raijàn  plutôt 
que  fur  "^a,  révélation.  Nous  aver- 
tjilbns ,  que  l'Auteur  extrêmement 
ù%e  &  modéré  ,  n'exclue  abfolu» 
ment  ni  la.  i'aifon , .  ni .  la  Philofo- 
{>hie  j  mais  qu'il  les  réduit  à  leurs, 
iufles  bornes . ,  &  ne  veut  établir 

que  la /«ipériorité.  inconteûable  de. 
la  révélation  ^  fur Ja  raifon. 

Nous  croyons  entrer  dans  le. 
vrai  fonds  de  fa  peniee  en  diiant^ 
q^e  félon  lui,. on  nedoic  pas  tant- 
emj^Qver  le  raifo^mement  numain, 
pour;  établir  la  foi ,  que.  pour  écar- 

ttixles  railônQemeiiSvd^e  soême.e^»- 
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d^s  Scimees  é*  des  beâux  Am.  if^cf^ 
j^ce  dont  l'Athée,  le  Déïlle,  l'Hé- 
rétique, l'incrédule  fe  fervent  pouc 
la  fapper  la:  détruire.  La  foi  n*a 
BeToin  que  d'elle-même  pour  le. 
foucenir ,  pour  s'introduire  xccmc 
clans  les  efprics.  Et  la  raifon  n'eU 
bonne  qu'à  confondre  ceux  qui  len^ 
abufenc  contre  la  foi  :  U  raifon. 
peut  défarmer  l'incrédule  ,  maiS' 
c'eû  la  foi  qui  doit  le  perfuader  Sc- 
ie convertir. 

DanS).  la  féconde  Seélion  de  ce 
gremier  Chapitre  M.  Sherlock; 
examine  de  quel  ufage  font  les  ar-^ 
gumens  tirés  de  la  nature ,  pouc- 
prouver  rimmortalité  de  l  ame 
une  vie  avenir.  Ce  font  des  preu- 
ves morales  de  rsUibnnables'  ,  qui» 
ont  même  un  dégré  de  probabi- 
lité ,  ôcdè  vrai'iemblance  pac  dtf- 
fus  les  argumens  contraires ,  qui-: 
ne^nt  que.fpéciéux  tout  au  plus/ 
&  plus  fondés  (iir  les  fens  que  fur- 
fa  raifon.  Outre  les  détlarations 
ies  prmefes  de  CEvmi^U  y  dit  l' Au- 
teur fil  yd  de  fm  bons  Mgumensi 


four  une  viek  venir ,  C4p4ÙUsd(  per-^- 
ffadèr  ceux       lé  préjugé  n'aveu^J^ 
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#90?  Jt^emirespourtHipoirt 
point.  Capables  même ,  ajoûcons^ 
nous^  ^e  déconceicer  &  dé  tenir  cA 
échec  (es-  argumens  de  ceux  que  le 
pféjiigé  aveugle. 

il  Y  a ,  s'il  eii  persnk  de  le  di  re  » 
une  efpece  d'e  révélatioa  naturelle^ 
Dieu  s'eô  peint  dans  tous  fes  ou- 
vrage» ,  &  pour  ié  moins  n'y-a^- 

rien  qui  ioit  coiitrairé  à  le&ac> 
tributs  les  plus  fornatufels  ,  c'clt- 
à-dire  ,  le  moins  connus  par  le  rar- 
ibnnemenc  naturels  Quand  a 
Tcrprit  droit  6l  vérirablcïnetic  rai- 
fbnnable  ,  on  trouve  dans  la  nature 
même  la  plus  ïïiëchaniqae ,  èt  dans 
les  plus,  groi&ers  objets  des  fens  y 
ftiille  traits  quife  rapportent  au  vrai 
le  plus  élevé  ,  le  plus  abHrait  même* 
Alais  fttr-CDut  on  n'en  rroave  aucuft 
qui  mette  ce  vrai  en  contradiélion  ^ 
&  fur  lequel  on  ne  puifîè  mettre  tti 
•  contradi<flion  avec  euX-même$,ceuX 
qui  prétendent  en  abufer.  Ceci 
n'eA  point  dit  vaguement  ;  Sc  tout- 
à-rheuf  e  on  va  voir  nettemefit  ex- 
poTés,  les  arguffiens  mofatnt  âe  Tim- 
mortalité  de  Tame ,  que  TAuteMt 
rui  fait  ici  qu'annoncer*.       *  * 
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^es  Sciences  ^  des  heaux  Arts.  1 905^ 
Ce  qu'il  incdque  fur-tout  dans. 
,  ce  premier  Chapitre  e£l ,  que  ies' 
argumens  cirés  de  la  raifon  y  quoi- 
que bons ,  ne  valen:  pas  cciix  qu'on- 
fire  de  la  Kvciation ,  qui  ne  font 
pas  même  ^ffifans;  que  tout  âu  plus- 
ilis  prouvent  la  poffibilité  d'une 
autre  vie  &  d*une  immortali- 
té heureufe  ou  malâieureuie  ;  qut> 
ce  feroit  prcvariquer,  &  expoler- 
fa.  converfiôn-  d W  inÊdt  le  ou  d'un? 
mëcréanc  au;  hazaïkt  èis  la  difpute  » 
que  de  1  entreprendre  uaiquementf 
Sfcvee  les  armes  de  la^  Phiiofophie  i 
que  jamais-  la  Phiiofophie  n'a  con-' 
verti  perTonne  ;  qu/ait  moins  leS' 
Apôtres  non  feiJement  ne  s'en  font 
pas  fervis-,  mais-  qu'ils  ont  polît ive-^ 
ment  decParé ,  qu'ils  ne  vouloient  ^ 
&  ne  devaient  pas  même  par  confé- 
quent  s'en  fervir  $  ce  qui  femble 
nous  impofiir  la  nccefliie  de  Texclu-: 
re,ou  de  noos  en  fervir  dumoinsforc 
£>brement ,  &  jamais  à  l'exclufion^ 
des  argumens  tirés  de  la  révéla- 
tion, f 
Cette  révélation  n'anéantit  pas. 
la  rairoa  ^  elle  n'anéanti^  qu'une 
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l-'çi  or-  Jl^emoires  pour  tHiftaîrii  ■ 
raifon  orgueillcufc  5c  faulîemetit' 
fage  ,  une  faulïé  raifon  :  c'ett  cette 
faui&cé  ôc.  cet  orgueil  dè  rairort 
ou'ôn  peut  à  l'aide  de  la  révéla- 
don  ,  démontrer  avec  avantage  a- 
tous  ces  raisonneurs ,  qui  en  uienc 
mal.  Mais  cjuand  on  parle  dè  dé-  . 
montrer  à  l  aide  dè  là? révélation  i 
Ceft  cou)burs<  là  raifSn. ,  qui  dé'« 
montre  6c  qui  enipibyô  la  révélar 
don  pour  déinoncrer.  C*eft  une 
erreur  de  dire,  que  la  foi  anéantit 
ta.  raifon   tandis  qu'âu  contraire, 
elle  la  fbidfie  ,  la  perfedlionne 
rétend  ôc  l'empêche  de  s'égarer. 
N  eft  ce  pas  à  là  raifon;  même,, 
que  là  révélation  s'àdrcflè.  N*eflr 
ce  pas  là  raifon.  qui  la  reçoit ,  qui' 
en  juge  ,  qui  la  difcerne  ,  qui  y; 
«icquiefce ,  qui  la  met  en  œuvre  ^ 
la  fait  valoir  ? 

Chapitre  fécond  où  Ton  examine^ 
lès  preuves  morales' d'une  vie  à- 
venir ,  &  les  objeélions.des  incré» 
-chïles.  La  première  Seélion  de  ce 
Chapitre ,  fait  voir  qu'il'  n'y  a  pas> 
là  moindre  étincelle  de  raifon  y, 
4^ns.  ce  qu'on  allègue,  contre  la* 
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«réance  li'une  autre  vie.  i°.  Les- 
incrédules  difpucenc  contre  la  na-> 
ture  lorft^'iU  nient-  une  aucre  vie. 
propre  à  condater  la  diflcrence  qU 
femieile  du  bien  &  damai ,  du  bon. 
&  du  mauvais.  Nacurellemenc  tout, 
efpric  reconnoît  ceite  différence». 
Elle feroit.  fore  inutile,  fort  frivole  ^ 
■  «u  moins  ^.  ft  elle  écoicK  fanjiconfo- 
quence  ou  fans  efîeç.  Elle  l'ed  le- 
glus  fou  vent  ici  bas., 

2.^,  L'Auteur  toume'ûibtilement; 
contre;  les  mécréans  leur  princi(^ 
h\'on£rimus4n;arh  deos  fecit  timor,. 
Cette  crainte  eft  narurclle, dit-il^ 
{Hiifque  tous  les  hommes  Tont.  Les 
Athées  font  donc  des  monUrcj» 
non-feulement  s'ils  ne  l'ont  pas^ 
mais%ri  l'ayant ,  eHe  produit  chez 
«ux*  l'éÔèt  contraire  d'ancancir  les 
Dieux  dansieur  efprit.  Réellement 
c'efl  par-  la  feule  crainte  d'une  au* 
tre  vie  &  de  Dieu,  que  quelques 
efprits-  forts  n'en,  veulent  point 
Icroire ,  &  renoncent  au  fentiment. 
de  la  nature  ,  qin  vaàles  croire  & 
s'y  conformer..»  , 

3j>..Lc  rèmsdeque  l'otLeiB^^loy^ 
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Jf/fitmhes pour  V Hïfioire 
pour  Te  gucrir  de  cttre  crainte  n'cll 
pas  naturel ,  il  ell  même  piVeqii« 
ÏQ  mal.  Crainck e  une  au^Fe  vie  <Sc 
s'y  préparer  ,  elt-  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fage  <5c  de  plus  naturel» 
Mais  la  ci?aihcfré  &  y  renoncer ,  eft. 
âti  parci  forcé  qui  ne  guérie  ik 
rien  ,  non  pas  même  de  cette  peur. 
Notre  Auteur  td  plein  de  réfle- 
xions extrêniemenc  vrayes  &  pro- 
fondes fur  cetee  matière  :  l'incré- 
dulité ,  dit-il ,  ne  bannit  la  craince 
d'une  autre  vie  ,  que  pap  une  ef- 
pérance  cout-à-fait  concrairë  à: 
nature  ,  qui  ell  l'efpéranee  d'uA 
ànéantiiïement  total  j  au  lieu ,  què" 
naturellemenr  nous  fouhaicons  Tiiiv* 
mortalité. 

j^**.  L'incrédulité  cTune  autre  \îç: 
n*a  pour  but  que  de  dépraver  la' 
nature  ,  Thumaniré  ;  &  de  rendre 
les  hommes  méchàns  ,  vicieux  & 
tout-à-faic  contraires  aux  Loix  de 
\st  fociécé  civfle  ,  ctu  bon  ordre  & 
de  troute  police ,  quoiquen  dife  le 
PanégyriHe  de  l' Athéïfme ,  Bayle  y 
que  notre  Auteur  n'a  pas  fans  cloute 

connu ,  putfqH'ii  ne  le  cice  point  , 
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lui  qui  écoic  fi  propre  à  le  bien  ré^  • 
ftiter.  Confidcrons ,  dit- il ,  leï  dif- 
férentes paffions  qui  animent  le* 
hommes  ,  &  voyons  fi  c'eil  la  vert» 
ou  le  vice ,  qui  répcad  le  mieux  ai» 
deflèin  de  la  nature.  Voilà  ud 
point  de  vue  admirable, qui  four-i 
nit  à  l'Auteur  les  plus  grandes  & 
les  plus  vrayes  idées.  La  nature  ne 
fe  démenç  point ,  ajoûte-t-il ,  &  il 
&ut  que  ces  principes  de  fpécula^ 
f  ion  &  de  pratique  s  accordent  en^ 
femBle.  L'incrédulité  contredit  le 
fentiment  &  l'opinion  de  la  na- 
ture y  parce  qu'elle  renverfe  tous 
fes  principes  de  morale  &  de 
moeurs. 

5®.  S'il  y  avoit  égalité  de  certi* 
lude  &  d  incertitude  par  rapport 
à  Tautre  vie ,  le  feul  inllin<ft  de  la 
nature  choifiroît  refpérance  de  l'im^ 
mortalité.  Ainti  l'incrédule  com- 
l>at  la  nature,  Ton  penchant,  fes- 
défirs  ,  fon  inflin<£l  lorfqu'il  combat 
f  immortalité.  Toute  la  nature  la. 


raifbn  vraîemenc  naturelle ,  qui  lui* 
fburnifTe.des  armes  pour  un  combat 
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1 4  Ménums  pour  Pf^flmrr  { 
mm  la-  nacure  %Oi\x  plus  forte.^  \ 
L'iiDf>ie  a  beau     altérer  les  Cen- 
timens ,  il  ne  peut  en  étouffer  les-  | 
femords.  jamais  il  n'éteindra  cecce 
iumiére  de  la  raifon.  Les  eâbrtsi 
mêmes  qu'il  /aie  pour  cela^rouveni; 
qU'il  ne  peuc  y  réuffîr.  Cet  Athée- 
qui  dogmacke  avec  aÔè<^tion^ou^ 
apprend  qu'il  n'eû  Achée  (|pe  de; 
bouche  &  de  cœur  j.  5c  ce  n  efl 
que  pour  s  étourdir*  lui-même ,  qu'i£ 
VOUS  écûurtlit  de  fes  ((^hi(mes  re-* 
cherchés..  Car  il  a  beau  actefler  la 
nature  ,  il  n'y  a-  pas  «in>  mot  dë 
naturel  dans  fes- argumens..  Il  ea- 
ieat  lui-même,  lafbibleiïèy  &  faiç 
fembi'antr  d'avoir  toujours  ^uelc^ue 
chor&  die  mieux  à,  dir^    que^  ce 
qu'il  dit.  Or ,  il  ne  dit  jamais  que 
ce  que  Lucrèce  èn  tel  autre  fcélérac: 
célèbre  a  dit,  deux  ou  trois  mille  ans; 
avant  lui..Car.i'Athci£me  n-e(lpas> 
iiiventif,  &  rien  n'efl  borne  com- 
me la  Philofophie  dont  il  a  Tori- 
gueil  de  ie  doimer  le  isbeF  ou  le 
nom. 

La  mort  ne  prouve  pas  plus  con- 
«tç  l'immortalité  ^querH^ver  con» 
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^cs  Sftences^  du  htmx  Arts,  1 91-5; 
tïe  le  recour  du  Printe«w;  Il  ne 
i]kous<      pas  plus  impoifibïe  de 
r  eiTufisirer  qu'à  lai^acure.  Gecce  idée 
«fl  ingénieufe,  envgici  une  tout- 
à.-fait  folide.  Les  incrédules  ne  veu^ 
lent  croire  que  iur  dîes  démonflr^ 
tÂons.  Mais  ils  ne  prennent  pas* 
garde ,  que  pour  porter  un  homme* 
.«ie  boa  fens  à  croire  une  autre  vie,> 
Si.  à  régler  fa  conduite  là-deffiis  j. 
il  lui  fauc  beaucoup  moins  d'évi-'' 
dence ,  que  pouc  lui.  peritiader  le 
contraire., 

-La-  fec&nde  S*<Sbibn  du  iecond' 
Chapitre  ,  examine  la  première» 
j^reuve  de  l'immortaii&é  de  i  amet 
fondée  fur  la  nature,  i  L'ame  e(V 
Immorrelle  ,ihiilvifîble  jimpaATiblc 
même  dans  (k  {ubÛance..  L'Auteur 
obje(^  ,  que  nous  ne  fçavons  ce 
que'  c'tâ  que  i'aaie;-àquoi  il  ré* 
plique ,  que  celui  qui  nç  fçait  paa 
nous  ignorons  i'eflènce  &  la^ 
nature  de  toutes  chofes ,  n'eft  qu'uni 
fort  méchant  P.hilofGphe ,  &  qu'à» 
cet  ^ard  nous  ne  connoiflbnspast 
BÛeux:  la  matière  que  Te^^rit  :  & 
dociîile  nou5  cAnnoiiIpas  aui&> 


1^x6  Maires  four  llHijloirg 
wen  l'exiilence  de  cet  efpric  ,  qife 
dècetce  matière  par  fes  propriétés  , 
parfes  facuices  ,  par  fes  opérations^ 
Tout  ce  que  nous  connoiflbn* 
«te  la-matiére,  des  corps ,  du-  mouu 
vement  ,des  opérations  dès  fens,  <Sc 
de  nos  fa<:ulîés  G<>rporelles  les  pluS' 
iticerieiires  ,  ne  nous  donne  auci*- 
,  ne  idée  de  l'ame  &  de  la  penfée. 
^  t^cendtie  de  U  matière  ^  les  mow- 
vemens  rcgulieF»  ou  troublés  île» 
corps ,  les  images  des  obj.cs  dan» 
i  oeii  ,  j  eDïanlement  des  nerfs  Se 
oes  fibrilles  les  p!us  délicates  du- 
cerveaa,  le  cours  le  plus  fubtil  de» 
efpnrs  animaux  (,  vrais  ou  faux  \ 
Ken  à\i  cout  cela  ne  nous  irapofe , 
&  ne  nous  tente  de  le  confondre 
avec  la  penfce  >  <Sc  jamais  |>€ut-.êcre 
Athée  n'a  été  terne  dienmaginer. 
ta  penfce  eft  un     ne  fçai  quel 
roouvemeot ,  une  fe  ne  fçai  quelle 
combjnaiion  d  atomes  ,  je  ne  fçai' 
^uels.  N'efl-ce  pas  tout  ce  que  tou- 
te cette  Seéle  peut  articuler  de 

^-S'  Or  il  n'eû  pas 

plus  difficile  de  concevoir  un  cf- 
prit  que  cela  i  au  concrair*  ne  coor 
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4€S  Scimcef  fj^des  hêAUx  4rti.* 
^vanc  dans  la  matière  rien  qui 
puifle  enfanter  la  penfée ,  il  ell j>lus 
buriie  dknaginer  lunefubftance  iÀu 
périeure  capable  de  ceue^^éracioii^ 
plus  fpiricuelle  (ans  contredit  qu*au* 
cuïiQ  forte  de  fpirituaiité  ,  de  fub* 
àiité  ,  de  âneiïè  à  laquelle  xifXX9 
im^inatbn  piiiile  e^udtej:  les  corps« 
jTa  liberté  que  nous  éprouvon* 
dans  no!US<>niêmes  efl  peut-être  en-» 
£.ore  jplus  inçoncevai^Ie  dao^  la  nuk» 
.dére  ^.q-ue  la  iîmple  penfee.  Il  ell 
jnême  démontre ,  que  la  matière 
n'eil  point  capable  de  liberté  ;  H 
de  ce  xUmwfn  qu'j^picure  iui  au 
mlîuoit^ 

2P.  Par  ta  nature  d*J  bonheur 
de  rhomme  l'A^^eur  entreprend 

de  prouver  ion  immûrc4ite, 
bonheur  eA  clouble  ,  <3c  lei  plaifir^ 
d»  corp$  nV)nc  rien  de  xojnmitin 
aye c  ceux  de  i'e^f  it ,  qiù  ibnc  U 
'  /ronnoiitancj^ ,  la  fa^eife  »  la  Reli»* 
eion  ,  la  vertu.  On  n'admire  per-^ 

2>nne  pour  bien  manger  &  mm 
boire ,  dit  l' Ayteur  »  ou  Sx  on  envi^ 

^es  iiçultés  ,  on  ne  leur  prodigi^ 
toe  de  vârit»ble 


f^i8  Métmrts -pour  V Biliaire 
Mais  on  admire  les  connoiilanccs, 
la  fageiTe ,  la  vertu.  On  les  efUme , 
on  leur  prodigue  les  plus  grands 
éloges  ;  &  dans  4e  fond,fouvenc 
même  touc  haut,  les  plus  incrédules 
'  en  font  les  Panégyriftes.  -On  -mc- 
prïk  même ,  6c  on  re^rde  comme 
mfÀmes  les  plairirs  grofliers  des  iens , 
êc  les  mêmes  incrédules  ne  peuvent 
fe  détacher  de  cette  idée ,  tant  elle 
eft  naturelle  yjSc  enracinée -dans  la 
nature. 

Or  fi  lame  fi'étdit  que  matière, 
auroîc-elle  la  première  idée  i6e  -la 
fupériorité  des  plaifirs  de  l'eQpric 
fur  ceux  du  corps ,  6c  de  Tinfamie 
même  de  ceux-ci  ?  Les  plaifirs  du 
corps  font  ttèsJbovtiés ,  «iès-pafTa- 
gers  ;  ik  d^endent-de  mille  rchofes 
extérieures.  Ceux  de^  re(jprit  font 
éncérieurs  6c  ûns  ternes.  Ca  4à« 
^eâèplaic  toujours  au  fage.  -Le  fou- 
venir  d'une  bonne  a<5Uon  donne 
f  une  étemelle  fatisfa^ion.  L'ame  a 
'  donc  des  plaifirs  •indépendan$  du 
xorps  ,  6c  ceux  du  corps  font  tout- 
^-faic  dépendans  de  lame.  Celle» 
^ffiimt  éoac  vivre  iknscelui  là,  & 
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non  celôirlà  fans  celle-ci.  Le  corpg 
peuc  donc  mourir  'fiios  que  Tame 
meure. 

^o^  ïje  corps  dépérit     teind  à 
Î2i  fin.  L'ame  au  contraire  fe  perfec  ^ 
âionne,  s  améliore  de  jour  en  four 
Bc  parott  faite  pour  aller  toujours^ 
en  avant  &  ne  ianiais  ânir.  Ceux 
qui  fe  livrent  au  plaifir  de  refpric» 
qui  afpirenc  à  la  perfeâlion  de  leur 
ame ,  qtfi  ^upirent  après  de  floo- 
velles  connoiâances  ^  après  une  plus 
grande  fageilè ,  afpirent  à  Timinor- 
talité  fans  doute.  Or  ils  entrent 
en  cela  dasis  ies<vûës  de  la  MaMre, 
qui  nous  porte  à  la  perfection  du 
plaifir  &  du  bonheur.  Les  incré- 
di^rfës  f¥*ont  •  donc  que  de  laux  ar« 
sumens  tirés  de  la  nat-ure  confire 
k  fpirieualité  ^  l'immortalicé  de 
Famé  &c. 

-  La  troiiiéiiieSeiâieii  exâfiilfie  k 
preuve  de  rimmortatitéde  raiiie» 
tirée  du  confentement  du  genre 
humain  ;  &  il  fait  voir  i  <>.  Que  la 
créance  de  cette  iimnortalité  a  été 
l'opinioii  fiénér sde  de  tous  -les  l)oi&» 
mes.  as  Que  ce  conTencemeiK  du 


Dj< 


«9^0  AiemiriSftm^Htfimre 
%&ax6  hunciain  ei^  la  voix  de  la 
nature.  ^9<  Qi^e  la  vok  de  la  iia^^ 
ture  e(l  une  prevve  naturelle  de 
i^tnmairctjdtcé.  i^'Anceur  iè  répète 
uii  peu  &  pourroit  avak  ^lus  dé 
-méchode.  Eq  Te  répétant  ceperidant 
4îir  les  chdfes ,  il  étale  toujours  jkine 
fécondité  d'idées  adnûrftblôs» 

1°.  M,  SJaerlôck  remarqué  ^ 
'  qu'un  petit  nombre  d'incrédules  , 
qu  il  pe«it  y  av^ir  e«t  en  «liyers  tems 
Cur  raicicle ,  ne  im,  pas  plus  d'ex^ 
cepcion  à  fa  preuve  ,  qu^  les  mon- 
tres en  font  à  Tordre  imiScnTûede 

Qfttwre.  Cicéron  iuibk  de  im 
Xfivçïa  U  même  nemarque ,  &  fou^r 
cenoit  la  même  théfe.  L'idolâtrie 
mêinç  lèrt  ici  de  force  pnettvec 
La  pluralité  des  Dieux  n'étaac; 
4^hez.  elle  qu'une  pluralité  d'holà- 
mes ,  conÊicrés  par  la  mort  à  Tîm^ 

iÇ^ïii  .n^étoient  pas  plus  habiles  « 


rrofelytes  pyuini  le  .peuple ,  &  è 
déteindre  la  d  We  Autre  vife 
Jk' Auseur  refnarque  »  ^ue  k  cféto^ 
Cfe  du  peuple  eH  gtrdingirpneac  une 
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créance 'nadureile.»  &  qu'il  feroît 
■auffi  Ê»cUe  de  lui  donner  s*il  ne 
i'avoic  pas,  qu*ii  eù.  imjpoSihh  de 
la  lui  ôcer  >lorlqu*il  l'a.. 

L'Auteur  avance ,  que  .les  ïèuls 
•Epicuriens»de  tous  les  PhilofoDhes^ 
ont  nié  l'immortalité  de  rame.  Ec 
il  fortifie  cet  «œurnent  par  cecc» 
f câéxidn  vque  plus  le^  hommes  onc 
été  .gens  de  bien,,  vertueux  &iar- 
^es ,  plus  ils  ont  été  ;pe];ruaclés  de 
lexiAence  d'une  «autre  vie. 

2®.iL(Or£(3ue«l6S  hommes  .penfem: 
ia  nxème  choTe.,  'ce  ne  peut-être 

Îue  la  nature  qui  les  ait  inftruics. 
>a  ne  peut  pas  dire ,  que  ce  foit 
un  complot  de  toutes  les.Naûons 
ailèmblées  .pour  fe  donner  le  moc 
>Mais  ceU  'tnême  ,  s'il  ito'it  VTai^ 
die  V Auteur  v  formesoic  Jkutm^ 
^un  Concile  fin  vénérakle.  Quelle 
folie  de  penfer  que  tous  les  nom- 
nies ,  toutes  les  Nations  &  xéunH^ 
^c.  dai^  4e  projet  de  iê  trompée 
euiç-iiiêmes  avec  leurs  defcendans , 
en  rfe  repaiflant  d*une  idée  fau0è 
-&(jchinierique ,  dont  ils  fçaurMcnt 
^qu'iU  itoot  >1«9S  inventeurs. 
Sefttmire  ij^i^      4  N 


Du  rede  la  cradicion qui  nous  i 
.cranûnis  le  £)ogtne  de  rimmortali- 
té,  n'a  rien  <de- contraire  à  ta 
4e  la  nature,  &  lafuppoiemênie; 
puifqu'une  tradition  contraire  ou 
indinerente  même  à  la  nature ,  s'é- 
teint lepIus(buvent,s'alt«retout«à- 
fait ,  &  pour  le  moins  n'eft  jamais 
auiïï  univerfeUement  répandue  (jue 
l*èft  &  Ta  toujours  été  celle-ci  ;  n'y 
ayant  pas  une  perfbnne  de  la  lie  i 
du. peuple,  pas  un  Villageois , pas 
un  enfant  qui  n'en  ait  été  fpécia- 
îement  imbu  ,  ôc  qui  n*ait  fçû  dit 
tintement  qu'il  aveic  une  %Si6  | 
;immQf  telle.  ' 

A  l'occafion  de  cette  voix  de  II 
nature ,  M.  Sherlock  fe  jette  dans 
une  grande  digreiBon,en  »veur  des  , 
idées  innées ,  c<mtr-e  M.  Locke. 
'  L'Auteur  e(l  profond  Philofophe. 
'Mais  c'eft  dommage,  qu'il  akmêlé 
dans  cette  difpute  purenoenc  Théo^  ! 
logique  pour  le  fonds ,  une  queAion  ' 
de  purjg  Philofophie  comme  celle  I 
des  Idées  innée»,  dequ^il  «ic  fondé 

Ùl  dém(MiIlration  générale  de  l'ame  , 
fur  m  fentimenc  particylia  I 
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4e  t  Sùtnces  ^des  èeatoe  Ans  a 
lîcigieux.  Locke  nommément  pour 
voit  êa*e  plus. foisdeinent  réfuté  fur 


coonoiilànces ,  de  nos  per£e<5^ions. 
'  Pour  entrée  &x  matière  là-de£- 
fus  M.  Sherlock,  dit,  que  s'il  y  a 
un  Dieu  créateur ,  comme  Locke 
en  convient  y  il  faut  convenir 
Que  les  idées  des  chofes  étoienc 
ca  Dieu  avant .  qu'il  les  fit.  2.om 
Que  ridée  étant  nccefTaire  à  un 
«fprk  ,  feirfpriucreés  enta«  qu'ils 
participent  à-  idprit  étemel ,  ont 
les  idées  naturelles  des  chofes  in*» 
corpôrées  pour  ain5dire  ,  &  tiflués 
avec  *  leur  nature.  En  effet ,  ajouter 


'foit  qu'il  foit  créé  ou  incréé. 
'  '  N'e{Uce  point  là^  un  fophiinie , 
tneme  afièz  gro^fier  ?  Et  l'Auteur , 
qui  raifonne.aiUeurs^  fi  fubtilement 
&  fi  jufte ,  rte  femble-c-il ,  pas  vou^ 
loir  lci>fe' tromper  lui-inème  f  U 
ne  cendut  que  Dw«  a  les-  idées 
iéternelles  du  monde  ,  que,  parce 
en      Créateur  ,  &  c^'il  a 
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%t)i\  Mêmlres  pur  T Hifioîre 
uàû  le  connoîcre  avant  que  At  là, 
fiire.  £c  tout  de  fuke  il  conclue 
4pacce  Que  Dieu  en  QualicédeCrea*  | 
<teur  a  les  idées  innées  ,  que  nous 
des  avons  àùfli  en  qualifié  <d*ef» 
l^rics.  Il  auFoic  failu  peur  la  JuAedè 
-du  raifonnement  ipBoaver,  ou  que 
jDieu  a  les  idées  innées  en  quafitc 
^i'efpric  ^  -ou  que  nous  les  Avms^ 
^quaiiisé  de  Créateuis. 

Ceâ  en  qualicé  de  Diei3<,tque 
Dieu;connoîc  tout.  C*e£l  par  la  ne- 
ceffisé  deibfi  extilence  Ss.Ae  na- 
ture. Ce  n'eft  pas  farce  qu'il  eft 
Créateur  ,  c*e£l  au  contraire  pr<^e 
qu'il  connoît  tout ,  qu'il«{l  Créa.» 
teur^  U  >avote  cette  conttoiilàncet 
&  il  Itavoit  néceflàiremenc  ,  avant 
que  de  -rietf!  créer.  Mais  qu*eiJe 
néceflité  y-â-4Hii  ^  que  aqus 
les  idées  At»  cho^s  ava^c  jqfue 
ies  acquérir  par  les  yeuK  ,  par  tous 
les  (êns,.Ôc  à  tmefore  qvi'ellcs  ffcprc^ 
iiement  ?  De  la  («lït  4e  Die<ii 
iChoTesrQnt  pasce  quMl  le$  a  connues: 
en  nous  ,  la  connoilfece  eft  néccf- , 
fairement  poftérieure  à  TexifteBce 

«ics.clioiigs.  fifm.      c^nnoifloD^ . 


Digitized  by  Google 


parce  q.u*ellès  font  &  à:  meiure 
elles  font*.  Cela  nous  fuific.  Cela: 
coavient  aux  bornes*  de  nocre  na» 
ture ,  5c  Texp^rience  nous-Uâpprenci 
ainfi.  Cea  paffeFrob)ec  ,  c'e^  de- 
viner ,  que  d'aller  plus  Joint. 
-  Le  grand  fbphifme  de  cette  ki- 
pothefe  d'idées  innées ,,  cft  de  dire 
avec  TAureuE que.  ces  vérités  étef'^ 
miles  n*onr  jamaU  éxé  faiut ,  fjy 

Comme  n*  nos  idées  éroienr  éter- 
nelles,  comme  ô  nos  idées  necoienc 
]^as  nos  proprer  idées*,  auiH^  bieoi 
que  les  mouvemens  &  les  proprié- 
tés dé  nos  corps-  font  propres  die; 
nos  corps*  Le  (bpliifine  conAAe 
confbndi'e  le  mot  de  vérité  avec 
celui  d'idée  ^.  &:  dfe-  lés*  ftibfti— 
,  tuer  habiienenii  l'un  à  Tâutre..  Le» 
vérités  que  nous  appercevons  fon^* 
étemelles  ;.  les  idées  mêmes-  que 
Dieu«n  a ,  font  étemelles.  On  peuc 
soême  Ci  l'on  veut  confondre  ces- 
idées  de  Dîeu  avec  ces  vérités  r 
mais  nos  idées  ,  les  idées  mêmes.' 
par  lesquelles  nous-  nous  appro^ 
liions  ces  vérités,  font  auflî  comiii#- 
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veut  même  confondjre  nos  vérités 
avec  nos  idées ,  alors  les  vérités  que* 
Aous  appercevons/erom  créées ,  & 
contingences  ccMiime  ces  idées  & 
comme  nous*        ■  '  ■ 

Nous  femmes  fôchés  que  cette 
parole  foit  échappée  à  un  Auteur 
fi  modéré.  Ils  ajoutent ,  q^utl  n*j/  à 
rien  dans  Cent  end  etnent  qui  n*y  foit 
itttré  far  les  fins ,  filon  l^ axiome  des. 
énciens  Atl)ê«s,  C'eA  là  un  gran^ 
excès  ,  de  traiter  d'Athées  les  Par-  ; 
tifans  d*un  axiome  fi  reçu  ^  &  fans 
cloute  fi  vrai.  Rien  ne  décrédice  ! 


ticulier ,  qu'uae  partialité  fimal  en- 
tendue y  êc  que  de  vouloir  queceux 
^u'on  combat ,  ayenc  couiours  tort. 

L'Auteur  détruit  tout  fon  argur 
ment  de  la  voix  de  la  nature  ,  c^ans 
k  créance  unanime  de  Timmorta- 
Kté  de  lame  ,  lorfqu*il  die  , 
effet  fi  C ame  n* A  point,  de  connoijfini^ 
innée ,  c*eft  en  vain  qu*on  parte  de  U 
lumière  ,  de  ta  voix  du  femim^i 
de  la  nature,  Faudra-C-il  donc  croi* 

ré  uos  idées  innées,  pour  faire  de  1'* 
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wies  Stienus  é'  ^ 
sianimicé  des  hommes  fur  la  créan<^ . 
ee  d'un  Dieu  ,  ùne>  démonâtacioA- . 
nacurelk  de  ion  exiilence  ?  Tout 
ie  monde  ne  tient  pas  ces  idëes, 
înriées  ;  mais  tout  le  monde  à-peu-^ 
près  dent  pour  U  bonté .  de  (;ette 
«iémonftracion*^^ 

Que  DOS  idées  foient  innées  ou  que 
nous  les  acquérions  fucceflîvement , 
c'ëfl  toujours  •  natureilement  que- 
nous  les  acquérons  ,  ôc  par  les  for* 
ces  de  notre  nature,  fecor.dc'e  tou-.. 
jours  de  l'opération  de  Dieu.  Et 
à  plus  force  vziSoa  i'unanimicé  efl- 
elle  naturelle ,  ôc  une  bonne  dé* 
monftration  de  la  vérité  des  ehofes  ^ 
û   malgré  Tefpéce  de  hazard  .€»* 
liberté  avec  laquelle  uous  .ac-' 
quérons  nos  idées  ,  nous  nous  re-* 
trouvons  toujours  dans  le  même 
centre  de  vérité  &  <i'untté»  IL  efk 
bien  naturel  de  croire  un  Dieu 
&  Tame  immatérielle  où  immor^. 
telle  ,  fi  quelque  part  que^  notm 
efprit  aiUe ,  tourne    fe  retourne  ^ 
il  trouve  {^r  tout  cette  créance^ 
fans  pouvoir  même  l'éviter  lorf- 
qu'ii  y  eft  le  plvi?  4cte«niné.  QueW 
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iluW  tranCpIancé  dans  un  Fays^. 
^uiy  cecrouveroic  des  n^reSiA  cha» 
que  ^as  yxyà  concltiEoic-il  pas  ■  bieiii 
jude  q«i!il  e£l.  dans  le  Pays  oatureL 
dfis  Nigre&,  dans  k.  Nigritie.  ?. 

&âion  quatrième;  où'  l'on  exa^ 
aùne  la  preuve  de  l'inunorcaiiié  de. 
i'aiiiê-  fendte  fur  les:  défirs  natu- 
lels qu!elle  a.  pour  rimmoctalité: 
&  (un  ia  jullice  de  la  Providei^e  di-. 
vine^  Ceccre  double  pijéuve  eû  aiïè2i 
conouB &  Ton  peut-  la-  voir  dans. 
lfAu]>eur  meiHe»,  qui  Ta  traitée  fort 
bien  comme  la  piûpaccdfis  autres., 
11  dcmBe  lÀifr  tout  avec  (bi<i«le  dé- 
£r  4<  une  immorulité  rpirituelle  danSt 
line  autre-  vie d!àvec  cette  efpecd 
<â!ainûuc  propre  &  de.  déiin  animal 
de  lâi  vie  prc^encfi   qui:  ne  prouve^  ' 
«brolumenD^  ri^  pour  l*immorca« 
hté  &  la.fpiritualité  de  nos  ames.. 
.  Les  Chapitres  ail  refte  font;  ic^ 
des  Traités.  Le  total  de  TOuvragei 
i^*en  a  que  cinq.  Nous  voici  au 
troifiéme    où  il  e(l  quedion  des; 
preuves  tirces<de  la  Loi  de  Moyfê^ 
Il  n'eft  que  trop  ordinaire  de  peij^ 

êf;  que     Loi  de  Moyfe  m  coflb 
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dh  ScUnett  dêt  ht  âme  A^tr.  t(^2^\ 
tenoic  aucune  promeiTe  d'jitimor'^ 
talicé  ».  &  que  Tes  Livres  n'en  fbnc 
aucune  mention.  Cependant  notre 
Auteur  remàsque  d'abord ,  qu^aux 
Saducéens  pr^ qui  éioienc  une 
Seâe  nioderne,&  que  Jefus-Gbrifl . 
réfute  pat  leur_propre  Loi;  tous; 
les  Juifs  connoifloient  cette  immor- 
talité &  la^royoiénc 

£toir-ce  là  feulé  voix  de  lâna* 
ture  qui  la  leur,  a  voit  révélée  E  Mais: 
d'où  vient  que  leur  créances  à  ce&^ 
égard,  étoit  ii  épurée  dès  fables ,  , 
des  Contes  miferaBles>  qui  infec- 
toiénr  cette  créance  cKez'  les  aug- 
ures Pèi^lesr,  qui  pouvoiént  ne* 
la  tenii*  que.  de.  là  nature  &  de 
là  raifon  ?  Ils  en;  avoient.dônc  de 
niieiUeure»  preuves  que  lès  autres^ 
Nations ,  &  fans  doute  dès  gireuves 
de  révélation  &  de  tradicion..  JMais- 
de  quelle  tradition?  Etoit-ce  une* 
tradition  (impiement  orale  l.  il  fal— 
loit  bien  qu'elle  fut. écrite  (Se  écritei; 
par  Moyfe  même  ,  puifqu' Abra- 
ham répond  aa  mauvais  riche ,  qui> 
luidemandoit  unavertiiTementipé— 
cial  gourfes. frères.,  de  la  vie  maî^ 

4.  N:-'  V. 
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§  9  Mémoires  tour  T  Ht  font  '•  •  "■ 
iieureufe  ,  où  li  étoit  comiamné. 
Ils  ont  Mojje  é"  Prophém  crc. 
A  quoi  bon  Moyfe  ,  s*il  ne  dit 
mot  d'une  vie  heureufe  ou*  malheur 
renfe  après  la  mort  temporelle  ? 

il  die  beaucoup  pour  un  Lec- 
teur auffi  intelligent  que  notre  Au- 
teur. L'Hiftoire  feule  de  lacréatioa 
de  i'hoaime ,  fournie  des  preuves 
très-fortes  de  la.  fpiritualite  de  nos 
amcs  &  de  leur  haute  deûinacîon. 
Car  cette  Hiftoire  nous  apprend 
jpoficivemenc ,  que  Dieu  forma  no- 
tre corps  de  terre ,  ôc  qu'enfui  te  il 
lui  unit  par  un  fouffle  une  ame  y 
atae  vivante  ;  qu'il  lui  donna  uQ 
elpric  de  \k  ;  qu'il  la  for,ma  à  /on 
fou  image  (Se  à  fa  reffèmblance  r 
toufies  chofes  di*  refte  qui  ne  font 
ditess  ni  des  autres  animaux  oi  d'au* 
cime  autre  Créature.  Et  l'empire 
que  Dieu  donne  à  l'homme  fur  toùi 
K&  animaux  ,  ne  dit- il  rien  de  (a 
fpiritualite  ,  &  de  fon  efpéce  de  di- 
vinité >  dont  l'immortalité  paroit 
être  la  plus  effentielle  prerog»- 
tive  ? 

M.  Sherlock  parcoure  divers  au- 
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'4X05  e)idrak&  du  Pencaceuque  V  ^ 
avec  fa  fagacicé  il  y  découvre  mille 
craies  réels de  cetce  fpiritualicé,  <Sc 
jde  cette  immortalité.  L'Hifloire 
d'Abel ,  de  Noc d'Enoch  ,  d'A- 
bcaham ,  dMfaac  ,  de  Jacob,  ^  de 
bien  d'autres  Juftes  font  marquées 
<^  mille  traits  pareiU  ,  dont  a» 
vefle  il  e^  indubitable  que  W 
Juifs  dévoient  avoir  une  parfaire 
intell  igenee.  Les  Juifs  y  dit  -  on  , 
prenoienc  fort  groiliérememla  pro* 
vidence..fpéciale  de  Dieu  fur  eux^ 
fa.  promelïè  d'un  Meflie  y  6(,  les 
jHitres  pFomeilès  &  4nénaces  que- 
ïj^ieu'  leur  avoit  faites  par  Moyfe  ^ 
&  qull  renouvelloic  Touvenr.  Et 
cesiîiénaces(8c  ces  promelïès  étoienc 
fbrt  bornéesau  temporel^ dans  leui 
âniple  expreiïion.- 

-  Mais  I  Il  ne  fautpas  croif e,quef 
tous  les  Juifs  les  priflènt  de  même  ^ 
&  que  Moyfe ,  Abraham ,  &  le&' 
autres  vrais  Jufles  ji'y  viiîènt  be^u»  , 
coup  au-delà  du terreftre  &:  du-tem" 
poreL  2®»  II.  y  aveit  ea  effet  d^ns; 
fout  cela  quelque  cbofe  de  ibix. 
•  ftipésieucà la ûoiple  exproilîon 

4»    N'  Vj; 
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t^^^  Ménuifts pêwr  tHifmt^  ' 
jamais  un  efprit  fage  ne  fe  perfuaK 
dera  que  toute  Famitié  de  Dieu 
pour  Abraham ,  &o  coûtes  les  béné*- 
âiiStions  dont-il  le  comble ,  &  dont  1 
îi  veut  qu'il  foie  comblé  après  fa^  i 
mort-,  doivent  fe  réduire  à  lui  doa»  I 
ner  un  fils  dans  fa»  vieiUeiîè ,  fi  ce. 
fils  ou^  k'défcenctance  ne  doit  pas  , 
ttre  pour44ii  le  principe  d'une  vie  ^ 
bien  ptu»-beureufé ,  que  oeUe  qu'il, 
tnénoit-  fur  là  terre.,  . 

Que  fait  à  Abraham  que  îsl  pOf>- 
ftçrité  fûit  éternelle  fur  la,  terre ,. 
s'il  ne  doit  pas  lui-mêfne  perfon* 
nellement  joiiir  de  cette  éternité 
«feiule  Giel  ,.en  être  au>moins.té-- 
moin ,  &  en  goûter  quelque  fortêda 
isiXit  propre  &  perfonnelFCefils  pra»<- 
mis  àAbrahamn  edpourlui  qu'une 
fource  de  chagrins- pendant  fa  vi« 
mortelle  :  ràUiànce  de  Dieu  avec 
liti  ^  avec  \{sAC  &  Jacob ,  n'ell 
jfias  pour-  des-  J.uàes  ,  comme  eux . 
utje  grande  faveur  ,  fi  elle  fe  réduk 
ài}  Q^'qn.'ils  en  ont  éf  rouvé  de  dour 
€;euf)  f)endant  leur*  vie. .  Leurs  def^ 
ccndans,qui  la  plupart  ne  les  va-» 
^ie«t  pas  ,  &  qui  efipienc  fauvenfc  : 
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d  e  très-méclians  hommes ,  bien  éta^ 
blis  dans  la  Terre  promife  ioui-*- 
œnt  teMU  de  tout. le  îVuit  de  leurs: 
travaux &  de  lèurs^  épreuves ,  SL 
^'en  éioitUà. eaeÔèt  tout  le  fruit.. 

Qu'il  nous  foit  permis  de  lè  dire.. 
Gette  eTpéce  d'ane<5tion  que  Dieu* 
avoic ,  &.  qu'il  a  toujours  d^épYou-*- 
ver  fes  amis.  cHoifis  -y^ur oit  été  &. 
leroitJe  comble  delà  haine  la  plus; 
l>izarrâL&  la  plus>rafinée,  û  à  C6& 
épreuves,  qui  duroient-  toute  leuc 
vie,,  ne  de  voit  pas  fctccjcder  un& 
vie  exempte  dè  toutes  ces  traver*^ 
les.  £t  du  telle  les  Juits»  qu  on  rap^ 
pelloit  fans,  celïè  aux  bonnes  mœurs, 
&  ArQbfervation  exadle  d'une  Lor 
rigoureufe  yfusiT  l'exemple,,  de  ces. 
gens  de  bien  ,.aurQiént  été  plutôt 
Sandalifés-de  leur  exemple,. <Sc  det 
îa  conduite  de  Dieu  envers  eux,. 
s«ils  n'avoient  pas  pénétré,  le  miftc-^  • 
'  le  d'une  pj-ovidence  divine  &  futr 
naturelle.,  qui  mené,  fës  favorisa: 
une  héatitudè  ctcrneUe,  à  travers 
mille,  tribulations:  temj^oreUes  6c 
galTageres». 

•  dieu,  v.ouloitêtre.  appelle  par  k& 
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1 9     ^ftnmes  pour  tHtftnrt 
Juifs  le  Dieu  d'Abrahaiu ,  ct'iraaît 
&  de  Jacôb.  Il  nous  a  exprefîcmeiic 
révélé ,  qu'en!  cela  il  ne  s'appelloic 
que  le  Dieu  de»  vi  vans.  Or  ce  qu'il 
nous  a  révélé  à  cet  ^ard  ,  devoir 
être  connu  des  Juife^  de  ceux  au 
moins  qui  n'étoienc  pas  abrutis  par 
îes  fens.  En  un  moc  Moyfe  ne  par- 
le pas  fi  expreffémenc  de  la  fpiri- 
tualité,  (Se  de  rimmortalrté  dé  nois^ 
ames.  A'tai»  il  dit  mille  chofes^qu» 
ia  fuppofent  ,jqui  l'indiquent  &  d'où- 
on  peut  en-  tirer  de  crès-forcs  ar- 
gumens  ;  fans  n'en  dire  du  refl^ 
qui  les  exclue  ou-  qui  puiiie  four- 
nir de  véritables  armes  ,  à  ceu» 
qui  voudroienc  abufer  de  fon  dif- 
cours ,  pour  ley  exclure. 

On  doit  remarquer  dui-refle ,  que 
•  les  Livres  de  Moyfe  ne  font  qu'un, 
précis  de  la  Religion  des  Juifs  & 
de  leur  tradition  orale  qui  devoit  * 
êrre  bien  plus  étendue ,  plus  détail- 
lée ,  plus  déveIopée,plus  expliquée 
Nous  oublions  que  le  Décalogue- 
^onné  a  JV^pyfe  fiir  tout  le  premier 
précepte ,  peui-fournir  de  bons  ar- 
^Mnens  ^      ea  fournit  ua  ©and' 

\ 

m 
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des  S Cimes  é'  des  beaux  Arts  a  9^^  ç 
nombre  à  M.  Sherlock.  Les  deux  - 
Chapitres  qui  nous  reflcnc ,  font  la 
moitié  de  fon  Livre.  Noas  en  doiv 
lierons  l'Extraie  le  moisfuivanc» 

ARTICLE  LXXXIIL 

CajïcL 

-4  Farts  ce  4.  Juillet  1739- 

M  On  ftévEREND  Perc  - 

r 

Il  y  a  long-tems  que  jé  pen(è^ 
qu'il  li'y  a  que  trois  couleurs  primi- 
tives dâAS  la  najcure  ;  mais  il  y  jb 
k)ng-tems  que  vous  l'avez  dit.  Quel- 
ques Phyficiens  avpienc  fenti  cette 
vérité  ;  mais  vous  l'avei  démontrée.. 
Vos  profondes  rechetches  fur  les- 
couleurs ,  dont  le  Public  va  goûtée 
les  j&-uits,vous  en  aflùrent  la  gloire  ï 
VotreOptiqueGhromatique,  prête  à 
«clorire  y  fera  fans  douce  un  préfenb 
bienagréable  à  la  Peinture ,  6c  au& 
Arcs  qià  defceiuîciit  d'elle» 


Digitized  by  Google 


193^  ^fitoires  pour  rU/floTri 

Mais  comment  concilier  là  r&i 
duâion<cles>couleurs  de  ia.peincurâ 
à  crois  primitives^  avec.Ia4}luralit& 
des  couleurs  enfantces.  par  le  prit 
me  ?  La  nature  proelbit  (ans  doute, 
des  effets  femblabieS'  ,.par  un  priiir> 
cipe  uni  Forme. .  li'y  a  quelque  •  tems = 
qu'un  Phyricien  illuÙre  entreprit 
cette  conciliation..  Jè'  n'-entrerai< 
Hoinc  dans  le  détair  de  la  contro*^^ 
verfe.  née  à  cefujet,  &  reportée 
dans*  les  feuilles-  périodiques  du» 
Mour  ^  Ottttre,  Jye  prends  une  route 
4iSérent&,.Sc  \e  m'en. tiens  à  une 
expérience  tràs-iiînpiè,qui  me  don^ 
ne  Heu  de  croire,  que  le  traita  de 
himiére  blanche  rompue,  à  travers- 
lè  prirme  ,<ne  donne  que  quatre 
rayons  colorés  >  f^imitifs  ,  c'e(l-à-f 
dire ,  qui  fortent^enCemble  du  prif- 
me ,  Se,  dont  les  mélanges  produi- 
fént  les .  autres^  Je  ne  reconnois 
d'àillèufs  ,  que  trois  coulèurs  prim^ 
sives  dsLns  les  quatre  rayons. 

Je.lailïè  les  Sçavans-:  difcuter  a. 
lèur  grê  les  Expériences  dii  célè- 
bre Newton^  Jè  ne  prétends  com« 
golei/ aucune  couleur  da  mélange 
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éièjfSiUnces    des  beéotx  Arts,  i-^iT 
cte  deux  rayons  tirés  de  deux  priU 
mes  différens.  Je  compce  bien  qu'el- 
le pourrxùt  être  décompofëe.  Mais: 
c'efl  en.inême-cem$  un.  point  fon* 
lamentai  de  TOptiiOue  de  Nev/^^ 
ton,  &  une  vérité  conliante  ,  qu*au^ 
Gune  des  couleurs  (orties  du.  même 
priiîne  ne  fe  décompoTe  :  que  Ï.O^ 
Mngé \,  quô  V Indigo.  ,  que.  le  Ferdi 
nez  d'iia  premier  prirme,  fubfiïlent; 
fans  mutation ,  étant  néfrad^ezpac 
un  fécond;  Je  par^^  de  ce  premiec 
£ait ,  fans  en  eonclurre  que  cescour 
teurs  foyent  fmples  ni  primùivet^ 
Je  les»  crois  formées  chacune  de 
deux  rayons^  &  c'èA.  peuc-êcis  uor 
Second  fait». 

Newton  ns  jneconnoît  ,  que 
àng  couleurs  ordinaires  ^AX.fffiftne  ,  le 
jRouge  y  le  Jaune,,  le  Fcrd  ,\e  Bleu^ 
Se  le  Violet..  Ilè  le»  a.  confidéréeSi 
conune  tAyons primitifs  ,  jenem'é**^ 
loigne  pas>  beaucoup  de  lui,:  car 
je  ne  lui  contefle  que  lè  verd  ,  6c 

^u^poiè  d'ailleurs  foa  bipotheze^ 

*  Optique  p.  128^  &  i^..  de  k,  tra^^ 
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195^  Mémoires  pour  CF£Jlolre  ' 
fur  les  couleurs  y  (ans  Tadopter.  En' 
préfencanc  le  priûnè  au  craie  de  iu* 
xniére,  on  le  tourne  ordinâiremene 
de  manière  qu'il  don-né  toutes  fes 
couleun,  aHn  de  les  examinér  quand 
elles  font  toutes  formées  ;  pour  moi , 
Je  tiens  le  prifine  de  maniérée  qu'il 
donne  le  moins  de  couleurs ,  que 
}e  lui  en  pisiflè  trouver ,  à  Tenèc 
d'examiner  la  formation  des  au- 
tres. 

L^Mi  (è  fert  quelquefois  de  Prif^ 
mes  d<mt  la  baie  triat>gulaire 
eû  très  -  petite  :  ou  fl  ron  em- 
ployé un  grand  prifme  ,  Ton  ne 
kiue  pafTer  à  travers  quun  petit 
filet  de  lumière  ,  introduit  dans 
la.  chambre  obfcure.  Les  quacre 
fa.yons primitifs  qui  font  le  ^ougt  t 
le  Jaune ,  le  Bleu ,  le  Ftolet  fe  trou- 
vent alors  preilcs  l'un  contre  l'au- 
tre au  foi  tir  du  prifme  :  <5c  il  ar» 
rive  fouventque  par  le  mélange  du 
rayon  jaune  avec  le  rayon  èleu ,  la 
nature  forme  le  rayon  verd  ;  com- 
me pour  induire  le  Phyficien  en 
erreur,  en luTfaifant  prendre  cette 
couleur ,  pour  un  cinquième  rayoa 

primitif 
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tiâs  Sciences  ^  des  èeaux  Arts,  r  9  -^(^ 
Il  n'en  fera  pas  de  même ,  fî  vouy 
prenez  un  pritme  de  grande  baze  , 
oc  même  équilacéral ,  a  i'eâet  qu'il 
n'y  aie  point  de  face  qui  manquant 
cîe  largeur,  rétrécifTe  le  fpe&re.  Eft 
roumanc  un  peu  le  prîfme ,  en  de-> 
dans  ou  en  dehors,  vous  trouvères 
facilement  une  inclinaifon ,  dans  la- 
cjueîlele  fpeé^rs  reçu  au  fortir  du 
prifme ,  &  à  peu  de  diftance ,  Tuf 
un  papier  ou  carton  blanc  ,  fera  ^ 
forme  de  quatre  bandes  diflindles 
de  couleurs  ,  dette.  d*iin  chté  .Sc 
deux  de  Taucre ,  qui  borderont  les 
detix  grands  côtés  de  Ton  parallélo- 
gramme, c'eft  vers  la  pointe  di* 
priime  ou  la  lumière  fait  un  moin- 
dre trajet  en  fe  réfraélant ,  que 
paiïcrontles  bandes  rou^eâc  jaune 
&  c*eft  vers  la  bafe  du  prifme  oi> 
la  lumière  fait  un  plus  grand  tra- 
jet en  fe  réfractant ,  que  paieront 
les  bandes  violette  <Sc  ùleuë  >  le  jaune 
Se  le  Bleu  font  en  dedans  ;  mais  le 
milieu  du  parallelograme  du fpeâre 
eft  occupé  par  une  lumière  d1  an- 
che indivifée  ,  quoique  réfraétée  > 

&  fans  couleurs  ^  ce  qui  ne  m'écon- 


A^iiiotres  fûur  fHTfioir fi- 
ne point  attendu  qu'elle  ne  con- 
fine poinc  avec  l'ombre.  ILes  coi»- 
feurs  prirmatiques ,  quoiqu'en  diis 
Newtoa  ^  ne  femblent  le  formée 
que  dans  tes  confins  de  la  Ibmtere^ 
&  de  Tôtnbre  «Se  une  lumière  plus; 
fioible  fait  l  office  de  L'ombre,  autres 
d'une  lumière  plus  forte- 
Voilà  un  fpeâtre  pris&nrt'fn^^ 
&:  fi  vous  y  trouvez  quelques  tra^ 
ces  légères  de  itnd  j.ainfi'que  d'au- 
tres c&uleurs  en  lës  eatamiriant 
près  vous  neconnoitrez'  aifémenc 
Qu^elles  rotic  accid&n reliés-,  &  occa- 
flbnnees  par  quelques  ondes- irrc* 

i^ulàrités  ,  rayeures^v^t^che»  dé 
a  face  dU.i>rifme..  Vous  pouvez  ce- 
pendant y  compofer  à.  1  ihflanc  le 
verd  naturel  du  fepéire  6s  cru*  prU 
mnif,.  inclinés  un?  peu.  plus  la  face 
du  prîfme  d  un  coté  ou  de  l'autre?; 
là  largeur  du\fpe[ireXQ  r4.'çrécira,  6c 
.  le  verd  prifmadque  naîtra  de  la. 
çonfuÇioxiÀuf  aune. &.  du<^/^/<..D'ail« 
leurs  fans  changer  Vindinaifon  du* 
prifme  en  recevant  le  fpe6tre  à 
une  certaine  diOance ,  la  feule  di^ 
Ycrj^ncfiwdes  rayons  colorez  fu^Bni^ 
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«dnes  Sciences,^  àesht^ux  Arts,.\(^^x 
Vpour  rapprocher  les  ^deux  .bandes, 
.qui  ont  tpafTé  ipar  la  {Hiince  du  prii^ 
,  &  les  deux  bandes  qui  onc  pa(^ 
«le  par  la  b^fe  ,     le  inêlan^e  ïen- 
liftble  du  •rayon  )Minc  &  «dû  rayon 
4fUit  vous  donnera  un  t/^ri/.CQn^poCé 
*£qus  vos  yeux  &  qui  néanmoins  fou- 
tiendra  conftanKnent  l^reuvede 
ia  réfraétien  .à  cravers  4in  Tecond 
ipriTme-fans  ie  dccoi^oTor.^uand 
■tVQus  aurez  fait  .cetxe  expérience 
«exa6keraenc ,  1     aura  bien  de  la 
^ine  à  vous  perfuader  que  ce  vtt^ 
joie  venu  dire<^emènt  du  SoieiL 

Il  nteft  point  hors  ^  .propqs 
•d'obCer ver  ea  paiTant ,  que  la  lu» 
.miére  blanohe  .du  ^eàu  teçû  pr^s 
.prirtne  ^  renferme  elle  feule  tou- 
tes les  couleurs.  Interceptés  avec 
«œtcarte  dans  Ja,chamixreobrcure 
les  .^^uxili^a^çi^s  colorées  d'un  mç« 
«^e  côté  ;  la  lumière  blanche  qui 
{Coniin^a  alors  avec  i!ombre  de  \k 
.•carte  ren)p|ac&ra  ,cis  couleurs  clans 
un  (pe^e  erudff  ^.e^û  plus  loio. 
Interceptés  les-quatrelDandes  colo- 
rées avec  un  carconperçé  k  jour, 
^^ui  /le  laiili;  pï^^  que  die  Id , 
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194^.  Mémoires  pour  tHifiotre 
Itimicre  blanche  toute  urule ,  elle 
les  remplacera  toutes  dans  le  fp^ 
âre  qu'elle  formera  a%i-<ic4à  ;  elle 
fera  même  plus ,  car  fi  W  fpe^^re  eil 
aiïèz  rétréci  la  confuiion  du  jâunt 
éc  du  ifleu  donnera  du  verd. 

Au  furplus  ne  nous  en  tenons 
pas  au  priime  ;  confultons  la  nature 
par  l'organe  duverreà  facettes  cou- 
vert d'un  trak  de  lumière  introduit 
dans  la  ciiambre  obfcure.  C'efi  k 
xnêmePbénomene.  Chaque  ^eâre 
tombant  fur  le  plancher  aura  êeux 
liandes  colorées  d'un  côté  de  deux 
de  l'autre  ;  le  milieu  fera  rempli 
d'une  lumière ,  qui  ne  fera  point 
devenue  couleur  en  fe  rcfra<5lanr, 
jêc  le  verd  n'y  entrera  que  par  œé- 
knce. 

Je  pour  roi  s  vous  propofer  enco- 
re, M.  T.  R.  R  de  faire  l'expé- 
rience dont  il  s'agit  avec  un  verre 
convexe  mafqué ,  c'eû-à-dire ,  cou- 
•  verx  d'un  papier  épais  ou  d'un  car- 
'kon  qui  ne  laifiè  pafler  la  lumière» 
rqu'à  travers  un  cercle  ajouré  ;  1^ 
•^pe<!5lre  efl  alors  embelli  des  cou- 
leurs de  i' Arc-ea-ciel.  Mais  je  me 
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des  Sciences  (jy  des  Beaux,  Arts  1 941 
.réduis  à  vous  propofer  l'expérience 
|a  plus  ilmple.  &  peucikre  la  plus 
uecmve. 

Sans  chercher  le  coté  du  Soleil , 
iregardez  à  travers  un  prifme  le  chaf- 
£s  de  vôtre  fenêtre  ou  plutôt  les 
quarreaux  de  ce  chaHis ,  qui  ne 
peuvent  vous  laiflèr  appcrcevoir 
que  k  Firmament ,  car  les  couleurs 
.  des  objets  terreAres  pourroient  fe 
mêler  avec  les  véritables  couleurs 
du  fpeâre  ;  vous  ne  verrez  jamais 
que  k  rouge ,  le  jAme ,  le  Heu ,  &  le 
viûlet ,  le  long  des  barreaux  parai* 
lellcs ,  qui  fervent  à  fcparer  les  quar- 
reaux ,  fçavdr ,  le  nuge  &  le  jaime 
.  .<i'un  côté ,  le  bleu  &  le  violet  de  l'au* 
.cre  ^  fans  aucun  mélange  ni  foupçoa 
<3e  verd  à  moins  qu'il  n'y  foit  in-  ^ 
troduit  par  quelque  cauiê  étrangère  - 
.crès-fiacile  à  recoonoître ,  ou  qu'en 
tournant  le  prifme  vous  ne  rappror 
.  ,chiez  Xejémêe  Se  \e  bleu  l'un  de  l'au- 
.cre.  Je  n'ai  voulu ,  comme  vou^  le 
vayez  entrer  dans  aucun  examea 
idesExpérienc.es    Newton,&  quel- 
que relpeâ  que  j'aye  pour  ce  grand 
somme ,  je  n'ai  garde  d  emrepreiv 
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Mtrmres  pour  nit^irf 
dré  cet  examen.  Mz  pareirei8cm& . 
raiibn'  me.  éikot  également  qu^ 
faucJroic  beaucoup  ae  cems  Se  de 
lumières.  Je  me  réferve  feulement 
•d'examiner  de  la  meilleure  (bi  dé 
monde^celles  Que/I'on  j)oorra.-m'op- 
"pôfer. 

•Cependant  en  parcoaranc  'fou 
Optique  ,     >ce  qui  eû  piss -couiX 
que  de  I!écudier  ,«ie  viens  d'y  -xrou- 
ver  mon  expérience  r.;  mais  ccfmpli--  i 
quée  &-bien  éloignée  de  la  fimpii^ 
cité  avec  laquelle  <eUe  Vo£froit  à 
tnes  yeux ,  Sl  à  laquelle  je  tâchersH  '  | 
de  là  ramener.  Je  ne  tiendrai  ici  ' 
aucun  compte  de  l!Or«f»^  de//iH 
tfi^o  ni  de  leurs  çiiiférentes  nuances  . 
t^ui  ne.peuventguéresfubl^lercoiih 
Tne  Tayons^^/;«/^/j^  fi/le  verdnième 
<ft  dégrade. 

Selon  NevtrtoH  4es  couleurs  »  aui 
accompagnent  la  lumière  biancne 
du  fpeélirefonc,  d'un  coté  le  vitUt.^ 
'V indigo ,  Ae  bku^  «n  veri  fiiUe., 
de  l'autre  en  fuivant  l'ordre  des 
jcouleups ,  le  ùlanc ,  le jaune^âle^  1'»- 

*Page  ffrf.  , 
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des  Sciences  é'  d£S beaux  jfh  ts  1945  - 
Tàngé  &  le  rouge.  Il  avoue  que  ce 
verd  foible  n'eft  formé  que  par  Ce»- 
xèsdes  rayons  froduSeurs  du  jaune, 
qui  jaunUfenc  la  lumière  hUnche,^ 
A  qui  fe  mêlent  avec  le  Heu,  Ce 
4uerd  foible donc  point  encec 
endroit  ua.  rayon  primitifs  Se  ce 
;que  Newton  appelle  encore. le i'/rfw , 
.n'eft  donc  plus  un  blanc  .véritable^ 
mais  feulement  une  nuance  claire 
jaune  puifque  le  jaune  cic*- 
jexpanfible  a  dû  le  teindre  en  le 
craverfant  pour  arriver  au  bl/eu^ 

Telles  font  les  couleurs  donic 
•Newton  nous  peint  le  Jj^e^re  reçû 
«vanc  fmt  où  les  rayons  fe  ren- 
contrent, &  où  le  blan^c  stévçmo^it. 
Au-de-là  de  ce  point  le  verd  ejl  plus 
ichargé  qu'auparayanu  Cela  doit 
Àre  ainfi  co^t  naturellement ,  puif- 
iij^^xX'ài^^t,  U  jaune  eil  pur  ainû 


^eukis  excrên^tés  -fe  noyoient  dans 
ppte  lumière  i>lanche  d^niinaa- 
te.  Am  furplus  ,  je  ne  pour  rois  coo- 
yenir ,  que  toute  la  lumière  blan- 
i!be.,.qui  (eparejes  couleurs  latéral 
IfiS  du  fpeiire  fut  imprégnée  à^jaum 


Oi 


194^  MmAfà  pu»  fBiftMre 

i  mai»  et  qui  peut  reiler  de  cette 
lumiir.e  encre  ie  bleu  6c  k  jaune, 
dok  hrejaimi ,  dès  que  le/^mr  at- 
teint le  kUiL  TeJle  eil  dooc  la  cojd<> 
poilcion  naturelie  du  verd prifmati' 
que ,  dont  les  rayons  bleu  &  jAune 
lembienc  être  les  foils  froduSms, 
fans  qtt*jllôit  be£bin  d'avoir  recours 
it  aucun  rayon  primitivement  verd, 

Ajoute  £n  aniiTant, montré». 
Révérend  Père  «  que  le  faune  & 
*  le  bleu  ££ant  e^fà^ivement 
parez  l'un  de  l'autre ,  fi  rextrêmi- 
té  de  Tun  «u  de  l^'autre  verdit  ^ 
cet  eiïèt  eû  produit  par  quelipie 
iris  accidentelle  «  qui  ne  lurvienc 
point  quand  le  Ciel  eft  clair  &  fani 
vapeurs ,  êc  quand  ie  priCiiie  eil  net 
Si  Ùlos  défaut.  Mais  brfque  ces 
deux  couleurs  vous  rembleronc, pu- 
res^ diûinâes ,  fi  vous  appUquez 
une  carre  fur  une  partie  (de  la  tm 

priihie  qui  reçoit  la  lumière , 
ou  de  celle  qui  la  lai{!è  (brtir ,  Sc 
eue  ie  bord  de  la  carte  coupe  cette  j 
éce  obliquement ,  de  manière  que  1 
le  (pe^re  coloré  reçu  à  peu  de  dif 

ftance  du  priime  ne  iôit  f  lus  v»  ! 
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éesSclemts^ des  he^ux  -drts^iQ^ 
yaralielogramme ,  mais  un  trapèze , 
Je  bleu  qui  ie  former*  ie  long  dl 

votre  carte  oc  verdir» 
dant  Tangle  aigu  ,  jq^.  il 
confondra  avec  Je  jaune ,  ces  deuj; 
couleurs  jreQapc  ie|>arées  au  oûlieii 
du  fpeâre.. 

a  4.  rayons 

frtmttfs^  fi  nuMiobfervation  eft  juf- 
«e  ;  le  w/^r , le;Vi«»f ,  le  bleu  St  Je 
^W«r  qui  naiJïent  enfemble  du  prii; 
m^  i  mais  il      faut  regarder  le 
fi'ame  que  conujie  un  inihumenc 
a  couleurs.  S'il,  a  ua  rayon  primi- 
tp^  de  .«ouleur  xmUtt ,  il  ne  «'en 
uiic  pas  pour  cela  que  la  couleur 
Meu:  (oj;  une,  couleur  primitive. 
Nous  ne  pouvons  d*4ulleurs  regar* 
4er  le  ^ùdtt  comme  un  bleu  €otuieth 
fii  la  peinture,  fije  ne  nie  trompe, 
tait  du  Violet^  %yec  du  bltu  Se  du 
y  <^'eft    vous  d^ea.  d^lder , 
nio^  tr^s«Rçv^eadPàre  ,  vous  qui 
poÇdezfipArfaitea^  k  Théorie 
&  1  Harmonie  des  comIcuk.  Pour 
xagi  fa  mnànsmt  les  4.  rayons 
primitifs  <iu  lpe<are  priûnatique  , 
|4  jEaiyouJif  ÎQçiiné  à  croire^  que 
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\e  rouge  étoït  animé  par  quelque 
ceinte  dejdUtWjôz  que  le  violet  étoic 
yn  rouge  étekit  par  une  force  cekue 
du  ^/f/» ,  qui%n,bie  riaondèri  1*euc 
nous  ramené  à'  votf€  (yùème  ^des 
tt&L^^iiitkuri  ^  frhmiif^*  Voilà  • 
que  je  peaie.  Oferois-je ,  mon  très» 
flcvei  end  Pere ,  vous  inviter  à  ré» 
pécer  l'expérience  fimple  &  facile 
fur  laquelle  je  me  ^oode,à  T^i^c  de- 
me  tirer'4  erreur.,  fi  j'y  fuis  tombé» 
Jê  m'en  ràppoi'terai  Jjieii  volc»:]Lciers 
àvotreexa^olde» 

J*ai  l'honneur  decre,  &cv 

-A  R  T I G  L  E  ' 

TRAITÉ  DE  V  AMOUR 

'  fm  J>ifi9uri  préUmnaire  à  U  té  te 
«  4e  chaque livre^j  ^  ^  la  m  de  cha*' 
^irir<^<«ifif  W  Reàueii  '4e  Maxi* 
>'  nm  fpimUeUes  y  de  Séntmeff,  & 
"  lie  pieuses  Affe^ms  tirées  du  icorps 
lie  fOuvrage  ^  Jeton  U  domine  ^ 
fefirk  &  td  méthode  de  S.  iRtm^ 
^oisJe  Sales;  A  Éyon  ehei^  FiêGÈit^ 
-     Jaiuenoi  ytif.  Turfiji  frps  Ips  frÂ^ 
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ies  ScléUtm  ^  des  Udux  Arts,  i  ^4.9 

-  K^fhmkfs,  Mt.  d  Pétrit  (bexs  Lms* 
.  i£fpetfete  Guet  in  3  volumes  jim  2* 
fag.  i  ^6^*  fanscmpter^les  Préfaces 

'       lês  TébUi* 

I 

NOus  ^voûs  annoncé  cet  Ovm 
vrage  au  mois  de  Juillet 
^738.  <iam  l' Arndè  de»  Ncitvélles 
Ltuéraires  ;  mais  il  intéreile  trop 
le  Pubiic  powr  n'en  pas  faire  un 
Article  à  parc 

Le  deiièin  que  TAuteor  9'eil 
propofe ,  a  été  de  mettre  le  Traité 
de  rAmow  de  Diei»  de  S.  Fran^' 
çois  de  Sales  en  état  d'être  là  avcfc 
proEc ,  &  avec  goût  par  toute  forte 
de  perfonnes.  Dans  fa  Préface  , 
apré  avoir  fait  le  caraé^ére  de 
prit  du  &ùat  Ëvcqtie  d'kinema» 
niére  qui  en  donne  une  grande 
idée,  H  rend  compte  de  fontra* 
vûi ,  &  en  particulier  de  la  difficul- 
té, quTil  a  troûvcà  faire  parler  notre 
langue  comme  on  k  parle  aujour- 
.d'hui ,  À  Un  Auteur  iuratmé  ;  mais 
.d'ailieurs  inioiicable  ^ .  &  •  unique 

-  dans  fon  genre;de  le  mettre  au  goût 
.de  non»  fiécle,  fans  toucher  à  foj» 
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ilile  perfonnel ,  qui  attacne  ,  & 
encraine  le  Le(5leiir  ;  cte  ne  point 
énervef  &  pei^ée  ^Scèene  point 
tronquer  &  doârioe ,  en  f^pptéanc 
^s^expreffions  6c  des  coiiffaruâions 
«ui  »  tout  hors  dTdages  qu'elles 
lonc  ont  beaucoi^  de  grâce  dans 
for^inat  >  &  s*y  trouvent  iî  hka 
placcej quon  ne  fçaiKoit  le  lire  y 
fàns  &  mettre  de  TnauvaKe  humeur 
contre  l  uiage  »  qui  kii  a  faic  cort 
en  changeante 

L*idée  dey  vertus  d^  Saine  Evê- 
que  de  Genève ,  qui  (e  conTerve 
encore  fraîche ,  &  l-eflime  univer-  [ 
felle  qu'on  a  pour  tout  ce  que  fa 
plome  à  produit»  Êâfok  tbuhaicer 
depuis  kuig-tems ,  qu'on  rendft  à 
fon  Traité  de  l'Amour  de  Vku  >  - 
te  même  fervice  qu*on  a  rendu  à 
Fintroduâion  à  Èa  Vie-  Dévore» 
Mais  prêter  fon  ftile  à  ua  Auteur 
d'un  mérite  fi  diflingué  &,  (i  fin» 
gulier ,  a  paru  fkns  douie  une  en^ 
treprife  redoutable  ,  qui  a  reburé 
ceux  qui  avoient  eu  la,  penlee  de 
lui  rendre  ce  fervice.  Les  pedÎMi* 
ms  qui  prennent  le  plus  d^uasMi^ 
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ies  Sdenees  &dt:i  tef Ans.  1951 

à  ce  qui  regarde  Saine  François  de 
Saies  y,  6c  qui  fouhaitenc  le  plus  dé 
.voir  ijitrcMduire  par  touc  fon  efprit 
&  fa  doârine  ^  ont  craint  de  leur 
jcôcé  qM^on  ne  le  déâgijrâc  enl'lia^ 
.>billanc  à  la  moderne. 

Falloit-il  donc  qu'un  fï  excellent 
Oiwrage  péric  de  pure  vieiliellè^ 
plutôt  que  de  faire  un  effort  pour  le 
rajeunir  ?  FaUoic-  il  que  la  piété 
.Chrétienne  fut  privée  d'une  fi  fuc- 
culente.  nourriture  y  qui  faute  d'ê- 
tre apj^éccc  ,  \\Â  de\'enoit  inutile  ? 
Xes  plus  grands  partifans  du  vieux 
fiiie  de  Saine  François  de  Sales, 
.ei^  ^ti  l'inconvénient  »  &  pour 
.  y  remédier ,  ils  ont  propofé  deux 
expédiens ,  qui  leur  cor  paru  tenir 
le  milieu  encre  les  dëux  extrémt* 
.  tés ,     à  la  faveur  defqaels  y  laiii. 
îxùX  le  Traité  de  l'Amour  de  Dieu 
tel  qu'il  eft  fort!  de  la  phime  de 
l'Auteur ,  ils  ont  cru  qu'on  pou- 
voie  procurer  au  Public  tout  le  fe- 
cours  qu*^on  peut  tirer  de  lalectqre 
deTOuvrage» 

U  faut  ,  ont-ils  dit  »  travailler 
iis  le  çlan  de    François  de  Sales  » 

é  Oiiii 
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s'acracher  à  ia  doiShine  ,  fuivre  h 
xaoniQf  adopter  [as  principe»»  met-, 
tre  à  profit 'fespenfées  Se  fes  inftru- 
étions.  On  pourroit  en  eifec ,  en  s'y 
prenant  delà  force^  compofer  un  fort 
boa  livre.  ;  mais  qui  ne  feroit  ni 
î*QU vr âge  dtt  Saint  Evêque,  ni  celui 
^  (on  imitateur.  Ec  il  y  a  gran(te 
apparence  qiion  ne  concenteroii 
pas  le  public  ;  parce  que  ce  nefl 
pa5  aprcb  Liucopiflc  lie  Saine  Fran- 
;Çois  de  Saies  qu'il  foupire  ,  mai» 
après  Saint  François  de  Saies  lui- 
même  ;"c*efl- à- dire,  après  un  traite 
quf  (oic-toiH:  à  la  fois ,  l  ouvrage  d'uft 
grand  èfprit ,  la  produâion  d'u» 
cœur  embrafe  d'amour  pour  DicB, 
&  le  fruic  de  la-  longue  eiipt'ricnce 
é*un  Théologien-  confommé ,  d'un 
Dodleur  miilique ,  d'un  £vé^ue^i 
Se  d'un  Apôtre. 

Le  {econd  expédient  qu*on  a 
propofé ,  eft  de  réimprimer  le  Trai- 
té de  l'Amour  de  Dieu-  dans  foo 
vieux  langage  ,  &  de  mettre  fur 
les  exprelUons  hors  d'ufages  qu'on 
«'entend  pa^  ,  des  marques  qui 
cQnvo^ecoienc  à  Ik  .iQarg^  ,  (ù 
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fes  Sciences       (féaux  Arts  a  95  j 
l*on  trooveroit  le  terme  propre  , 
que  tout  le  monde  entendroit .  Ce 
moy^n  pourroit  fuâire  ,  fi  la  cUâi» 
culcé  qui  arrête  le  Let^eur  ^ne  ve- 
noit  que  de  certains  termes»  Mais 
ïa  phrafe ,  le  tour ,  les  métaphore* 
fouvent  hardies  ,  quelquefois  '  ou^ 
trées  ,  le  ftile  çhargc  de  compa- 
raifons  &  de  figures  y  contribaent 
àuffî  t  &  tout  cela ,  joint  à  la  fub* 
tilité  &L  à  l'élévation  de»  matière» 
qu'on  traite  ,  caufe  une  force  d'ob- 
fcurité  qui  fe  répanct  ftir  tout  l'ou- 
vrage ,  &  qui  en  rend  plufieurs^en* 
droits  inintelligibles  à  la  plupart  des 
Lecteurs.  Pour  mettre  cette  véri- 
té dans  tout  fon  jour ,  il  n'y  a  qu  a 
en  faire  Tapplicacion  à  quelque  euw 
droit  de  rouvrage.  Prenons  celui 
que  le  hazard  nous  préfente  à  Fou"- 
verturedu  Livre*  C'cit  le  commei^*- 
eement  du  premier  Chapitre-  dw 
Traité.  Voici  comme  s'exprime  S- 
François  de  Sales» 
'  L'mio»  étahUe^en  U  diJiinéii»faiP 
tordre  ;  Votdfe  produit  la  .convetun- 
£e  &  U  prcfortion  ;  &  U  em&enm^ 
le  ^  wojes  efitier§y&  accomplies  . 


1954  J^^>étmrefp9Utf  fMftmre 
Jkh  la  beatué.  Une  armée  efi  biUt  \  \ 
quand  elle  eftcmpofée  de  tontes  fit  \ 
forties  ^  tellement  rangées  en  Um 
êrité  ,  que  leur  dijiinitim  efi  rédmtt  : 
au.  rapport  qu*elles  doivent  avoir  en-  ; 
femble  ,  pour  ne  faites  qtCune  fetdt 
armée  y  afin  qu'une  Mujtque  fiitèeU 
Uyil  ne  faut  pas  feulement  que  la 
voix:  fiieiit  nettes  y.  claires  ,  ^  bien 
difinàes,  r  mais  qu^ elles  fiient  alliéei 
én^  telle  [me  les  unes  aux  autres^ 
qu'il  s^en  faSe  une  jufU  confonance  é 
hamenle  ,  par.  le  moyen  de  V union  qm>  \ 
efi,  à  U  dijiindion    &  la  difiinâitn  '] 
qui  efi  en  f  union  des  voix  y  que  tm  \ 
fans  caufe ,  on  appelle  un  accord  dif- 
èordant ,  ouplâtk  une  difimU  atcor^ 
dante». 

Ik  ay  a  là  aucun  rerme  dont 
on*  ne  comprenne  le  fens  r  cepen- 
dant ,  bien  des  gens  qui  liionc  ce 
commencement,  ne  comprendront 
pas  ce  que  le  Saine  a  voulu-  dire. 
VQyQn&  maintenano  ha  change- 
ïfnsotfque  FËditeur^a  faits  pour  reQ* 
diifrCfr  commencement  intelligible. 
^'^JL^Unim  qui  règne  entre  plufteurt 
pitiés  différentes fait  ce  qiiwâp* 
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pMe  twàu  t  &  fordnpredmi  le  ruf'» 
port  ^  U  proportion  qui  fait  hèe^U;^ 
te  .  dct  chûjes  y  torfyu* elles  om  d'aile 
Settrt  tout  ce  qullleur  faut  ptm  étire 
40mfUtes.  Une  armée ej^  hiie  y.quând 
slle  A  toutes  tes  f  orties  qtù  lui  cm- 
ruiement  ^fjy  que  tvràre  établi  entre 
ees-  parties leur  donne  y.  malgré 
différence  qui  ejl  entr' elles  y  le  rapport  , 
qu* elles  doivent  avoir  enfemUe  pow 
pour  rte  fdre  qfÇune  feule  armée^ 

jifin  qu*une  Mupque  fiit  i^lle  y  il 
ne  fuffit  pais  que  les  voix/oient  nettes  y 
slaires  ^  difiinâes  ;  U  faut  encore 
qu*elles  sUlltent  l'es  unes  aux  autres ,  . 
four  faire  une  pifie  harmonie  ,  qui  ré- 
fuite  également  de  r union  que  les  vlax 
différentes  ont'  etttr^eUes  ^  é'  de  la- 
différence  que  ces>  voix  eonfervtm  ai^ 
milieu  de  leur  uniotp.  Ce  pâaifait^ 
appeller  la  Muftque  ,  un  accord  qui 
jmftfte-  m  nùVveu  des  diffonances  ^  ' 
eu  plûtêp  y  une  diffouance  agréable  qui  . 
firme  un  parfait  accorda 

Cette  coipparaifbn  prouve  que 
f  Editeur  «pris  izi^ftmem  feia  pacù  , 
forfquiF  a  legarde  le  Tiaite  d« 
Sftinc  Fcan^S:  de  Salés  comme:  ut» 

'  4  O  V  j; 
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195^  Mémtres p0ur  tHîfiâhe 
ducien  bâtiment qu' il faUoit  détruire*,  ' 
€»  réfervant  Us  matériaux  ,  coiMH  | 
datant  de  pierres  prétieufès ,  pour  a  i 
cmtfirttire  m  nomel  édifice.  Faire  ] 
parier  cec  Auceur  orîgirést  coxome  | 
nous  parlons  aufoufd'hui- y  fans  re^  1 
fondre  fou  ouvrage ,  a  pa-ru^  au  V'. 
Fellon  une  entreprit ,  qui  pafibit. 
fes-tocces.. f avoué  fimchement ,  dit- 
il    que  ta  difficulté  ni  a  épouvanté 
^  que  défefpérant  de  l,i  vaincre ,  jt  \ 
n'ai  pnigé  qi^à:fauvep  ^ ejfeiuieL  Ce 
ferm  beaucoup  pour  moi ,  qu'en  trai-  -, 
tant  h  même  jujet ^  travaillant 
fir     même-  p^én  que-  Saint  Fran^  \ 
fais  ée  S  aies  ^  je  rieuse  pas  entière" 
ment  oté  a  fes  Jentimens  cràfes  peu*  ' 
Jecs  la.  noble  fimplicité^  Conilion  & 
la^  grmce-  qu*eilès  ont  dans-  cet  Auteur 
original  r  é' fi ,  ne  pouvant  attraper  la  , 
naïveté  de  fin  fiiU  je  ne  m* en:  étais 
pis  beaueaup  écarté. 


Qenêve ,  travailler  fur  fon  fonds 
k>  époufer  fes  fentimens-  '  &  fg-  do^ifi" 
ne;;  txuK:  bon»  efprit  qui  é  de  la 
ThéoibgB?^  peut  Ife  £»ire:  on  peur 
ciurer  dans  fes  vûe$j,fuiyre  fbû-dfif- 
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fein  ,  rendre  fa  peolHe  prendre 
bien  fon  fens*^  conformer  à  fa. 
œéehediîv  Mais  fe  plier  fe  replier 
^i^même  J ufqu'à  prendre  la  forme- 
dé  l'eipricdecegrand  homme; s'a- 
dapter à  (on  génie ,  &  fê  tourner 
à  ibn  caraé^re ,  fufqu'à  rendre 
propre  la  manière  dont  il  eQvi&* 
;e  ^  &  dont  il  exprime  toutes  cho- 
lés  ;  voilà  la  difficulté,  qui  a  éfou-- 
vanté  le  P.  Felion.  Nous  dirons^ 
*  pour  lui  (,  ce  que  là  modeflie  l'a  em- 
pêche de  penfèr  )  qu'il  a  bien  fait 
de  ne  pas  rebuter  ;  qu'il  a  vain-- 
eu  la.  diiHculté  autant  qu'on  pour- 
voit îa  vaincre  ,  &  qu'en  fauvanr 
ce  qu'il-  appelle  Vejfentiel  du' Traité* 
de  l'Amour  de  Dieu,  il  n'en  a  poinc: 
ïaifle  perdre  les  agrémens». 

Les  FiJlesde  Saifit  François  dè 
^e  Sales  ^  juges  compétans  en' cette 
matière  ^  qui  ont  fi  fort  appréhen- 
dé qu'on  ne  gâtât  l'Ouvrage  de 
Feur  Saint  Fondateur  ^  en  voulant 
lui  rendre  ià  première  beauté on# 
porté  le  même  jugement  quç  nous  "; 
fpmme  on  peut  le  voir  dans  l'Ex- 
trait d*iine  Lettre  écrite  de  Lyon  ,, 
&  iniètée  dans  nos  Mémokes  aik 
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576-  Elles  onc  fait  la  comparaifoa 
derancieaTraitéavecle  nouveau, 
&  elles- fe  fonc  mêmes  cenvaincuêV 
que  la  nouvelle  éditbn,  en  les  nour- 
riiïanc  du  même  fuc  &  de  la  me- 
me  fubilance  €^e  Tancieiuie  ,  na 
leuf  dbnnoic  aucun  lieu  de  regré- 
ter  roo(^on  3c  les  charmes  qa  elles 
trouvoient  dans<  l'original  locf- 
i^'on  pouvoit  encore  le  lire. 

Les  grâces  attachés  au  Aile  d'ua 
Auteur  doivent  leur  naiflànce  âl 
F  Auteur  même.  Mais  comme  dans- 
feur  conièrvation,  elles  dépendent 
des  idées ,  du  goût ,  &  de  Tufage 
du*  fîécle  qm  les  &  vu  natcre  ;  il 
nécei&ire  ou'eiles;  Raflent  avec 
ce  Êécle ,  lorfqu'il  en  iuccéde  ua 
autre  y  qui  introduit  d'autres  idées , 
va  nouveau'  goûc  ^  &  un  ufage  di£- 
férenr^  Pour  rétablir  ces  grâces- 
dans  leur  première  beauté  ;  il  fauc  ,. 
^v^en  leur  conTervanc  ks^  trait» 
^eileatiels  Se  pennanans  ^  qu^eiles 
ont  reçu»  de  leur  Auteur  ,  dont 
l'efpric  &  te  cara(Slcre  ne  changent 
po»n£^  oa  empsunee  de  Tufage  quà 
ebft^e  avec  k  tem&^  les-  traits  a&^ 
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Ë>icraires  &  paiO^g^;»  ^  que  les  an» 
'  nées  lei4r  ont  fait  perdre  r  fans  quoi 
elles  ne  Croient  pas-  des  grâces  pour 
ie  fiécle  où  nous  vivons» 

Pour  lire  maintenant  le  Traité' 
dé  TAmour  de  Dieu  dans  lès  an^ 
ciennes-édicions^avec  le  même  plai» 
qu'on  le  lifoit  autrefois  y  il  faut 
commencer  par  fe  dépouiller  de  fes- 
idées,  &  pour  renoncer  à  Ton  goût 
pour  emprunter  le  goûc  &  les  idées, 
d'autrefois  r  il' faut  ibrtir  en  qùeU 
que  manière  de  notre  fiécle ,  pouc 
ù  tran^ccer  dans  le  fiécle  palIe*. 
C'efl  une  précaution^  gênante^ qui 
partage  Tattencion  de  rëfpric  ;  bien, 
des  gensn'ën  âiinl;  paa^apables ,  ^ 
ceux  qui  pourrotènc  là  prendre  ^doî* 
vent  être  bien-aifes  quk}n  leur  en» 
ait  épargné Ik  peihe^ 

Il  feroic  à  fouhaice^ ,  qu'on  fui- 
vît  l'exemple  que  nou9  propofons 
ici  ,  &  qu  au  lieu  dé  donner  au 
Public  tanr  de  nouveaux  I.ivres 
de  Dévotion  ,.on  s'appliduâc  à  ren* 
dre-  utiles  &  agréable  la-  Uâure  des 
anciens  Auteurs  ^  qu'on  regarde 
cmnme  tes  fiaurces  en  ce  genpe-lài^ 
Qa\  feroicpeuc-ccre  mieux  imkuit^ 
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t()Sor  Aihnnres  pour  fMiff ont  1 
oa  »  avoic  pas  catiynulciplié  les  iof»  1 
tfittSUons.  Les  anciens  maîtres  de  \ 
,  k  vie  fpi  rituelle  y  &  ceux  que  Dieu  - 
a  rufcicés  dans  les  derniers  fiécles ,  i 
ont  tout  VU) ,  ils  ont  tout  dit.  Ceux  1 
qui  ont  écrit  après  eux  ,  n  ont  fait  1 
qu*expliquer  ,  étendre  ou  abrège: ,  \ 
ou  donner  ua  autre  tour  ;  &  ils  j 
n'ont  réufE  qu'autant  qu'ils  ont  \ 
puifle  dans  les  anciens  qu'ils  1 
fe  (bnc  conformés  à.  ces  grands  mo^  \ 
déles.  Cependant ,  de  cette  molti-  j 
tude  de  Livres,  il  ne  laifïè  pas  de  1 
jéfuker  un  incon ven ient.  C'eii  que  | 
«habite  Auteur  tournane  les  cno»-  \ 
fcs  à  fa  manière  ,  donne  un  air  i 
difFéreiït  à  la  piété,  «Stqu'à  force  ' 
de  la»  préfenter  fous  dtverfes  faces ,  / 
on  kiî  ôce ion  aimable  (Implicite,  • 
ce  bel  ornement ,  qui  la  fait  bril- 
ler avec  tant  d'édat  dans  les  (Eu- 
vres  de  S.  François  de  Sales- 

Nous  n'entrepf  endcons  point  de 
faire  P'Extrait  d'un  Ouvrage  ,  qui 
eft  depuis  plus  d'un  fiécle  entre  les 
wiainsde  tout  le  monde.  Outre  que 
l'Editeur  nous  a  prévenus,eafaifânc 
kii-mcme  Tanalife  de  chaque  Li- 
vre dans  un  Difcours  praiminairc* 
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Nous  renvoyons  nos  Leâeurs  à 
ces  Discours,  &  neus  pouvons  les 
a.£Qirer  qu'ils  ks,  liront  avec  pUi* 
fir-  On  lésa  juges  ncceflàires pour 
I^uiîeurs  raifons. 

I.  Pour  faise  .ebferver  Tordre^ 
c^ue  Saine  François  àt  Sales  a  mis 
entre  les  ma tiéres  qa*it  traite.  Cet 
€}r<.lre  eft  caché»  peu  degensTaf- 
pciçoivent  ;  &  quoiqu'il  yoia  natu* 
rel,  il  ne  le  parole  pas  du  premier 
abord  ;  H  falloir  le  kire  fentir. 

1 1.  Pour  faciliter  au  Lec- 
teur rinselligefif»  fie  fe  va 
lire,&  lui  propofer  le  £  ait  qu'il  doit 
,  tirer  de  la  leâure.  Les  comparai- 
foas^es  figureSjles  traits  d'Hifloire,, 
que  le  Saine  eiïi{4oye  fréquemment 
pour  rendre  fenfibley  des  vérités 
&biiraif9S ,  pourvoient  aiiirtnent  fai«  . 
re  perdre  au  Lfélcur  la  fuite  du 
raifonnement ,  fi  dans  un  Difcours 
fuivi  dépottiîlé  des  omemens  du 
corps  de  l'ouvrage  y  on  ne  lui  mion- 
troit  par  avance  le  chemin  qu'iî 
doit  tenir.  III.  Pour  faire  à  mefu» 
reque  les;  matières  en  fournirent 
ioceailon. ^  des. Remarquer  uiiles ^ 


r 
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&  (tes  Réfiézions  finguUértfS  ,  qvi 
coïKribuenc  aufriticde  la  k(^hii:e> 
&  qui  en  augmencenc  le  plaifir  ea 
faifant  mieux  cannokre  la  d©âr&  • 
ne  y  i^efpric  &  le  caraâiîse  Saine 
François  de  Sales. 

Le  P.  Fell'on  n'a  rien  omis  de 
tout  ce  qui  poovcHt  fervÎF  à  l'avant 
tage  &  à  ia  iacisfaâion  de  Tes  Le« 
éleurs.  Il  a  tire  du  corps  de  lou- 
vrage  ,  tes  maximes  rpiritueli€5> 
tes  penfeesmoêleufes  ôi.  fententieu' 
it%y  èc  tes  pieuCes  aiïcétions  qui  / 
fcnr  ;^fwkm£»y  5i  il  les  a.  raffcuv 
blées  dans  un  Recueil  à  la  fin  cle 
ciiaque  Tome  r^^,  dk-il  ,  que  In 
ferfonnet  dévotes  ptiffent  Us  avoir 
dlfémnt  devant  les  veux  ,  cemm^ 
des  régies  fkres  de  conduite ,  ^  des 
méthodes  oxcelUntes  pour  s'^utàr  i 
J>ieu. 

On  peut  dire  de  cette  nou^lW 
édition  y  que  il  elfe  n'ajoute  rien 
k  la  haute  eftime  du-  publie  pouff 
le  Traité  de  l'Amour  de  Dieu  , 
elfe  fera  du  moins  bien  féntir  les 
failbns  qu'on  a  eû  de  le  tant 
toer  ;  (5c  xqu'on  y  reirouAiera.  avec 
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ftlaiûr  y.  non^feuiemeac  la  doârine 
pure  y  la  morale  faine  y  les  laifon» 
nemeiis  folides ,  les  fages  confeils 

les  tnihuâions  pratiques  de 
'véque  de  Genêves  r  encore  fa 
noble  fimplicitc  ,  éloquence 
naïve  ^  fen  {lik  plein  d'on^on  ^ 
en  un  mot  y  Saint  François;  de 
Sales ,  toujours  vif  &  naturel  dans 
fon  expreflîon,  toujours  délicat  & 
aâèâueux  dans  ces  iemimens ,  tou* 
jours  doux  y  agréable  ,  &  tinte- 
ment enjoué  ^  toujours  fetnblable  à 
lui-même. 

-  Cependant ,  nous  ne  (çaurions* 
finir  c^t  Article,  £ms renouveller 
k  plainte  que  nous  avons  déjà  fai^ 
te  au  fufet  du  titse  conçu  d*une- 
maniére  ambiguë  ^  qui  laifie  dou«- 
ter  fi  c'efl  S. .  François  de  Sales^ 
tout  pur  qu*oa  donne  aa  Public  ^ 


Nous  elpérons-queremp  reflèment 

21^011  témoigne  jpour  TOuvrage  , 
»ra  ceficr  le»  raiioos  qui  ont  obliU 
gé  TËditeur  à  en  ufer  de  la  forte  y, 
&  que  nous  verrons  bien-tôt  une: 
feconde  édition,  c^ui  portera  Çivoe^ 


ie  donne  en  efiec.^ 


Di 


t      Mémoires  pmf  Ht fimre  \ 

plemenc  le  noiii.  de  Saint  Frart»-  : 
fois  de  Saies^  On  fefa  bi«n  aufià 
d'avoir  égîiFd  ayx  S^ava^y  &ai}X 
Bibliothèques  qui  demandent  une 
édition  in-quam» 

ARTICLE  LXXXV. 

£  L  O  G  E 

iu  F  ère  T mrnemine  de  U  Cou^âgnit 

dejefus..  •  - 

LA  Republique  des  Lettres  & 
Ta  Compagnie  des  Jefuites 
ont  fait  une  perte  confidétabie 
dan»  la  pei^fooae  dit>  Pere  Re- 
né -  Jûfepli  Touf nemine  more  à 
la  Maifon  ProfelTe  des  Jélîjirer  de 
Paris  dans  U  ibixanEe-dix-nifuvié- 
SQ£  aiuiée  dâ  iba  ^e  le  lô» 
.  •'779- 

Ni  dTune  djes>pîtis<  «Ki<ennes& 
des.  plus  iiluAres  MaiCoii»  de  Bre* 
ta^e  y  il  apporta  avec  kî  en  -ve* 
jiant  au  monde,, ces  qualités  pre»- 
cieuies  qui  feroienc  l'appanage  im- 
j^wable  d'une  .grande  iuû£&iice>^ 
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Ift  iiacure  regloic  toujoun  fes  far- 
veurs  fur  les  4^i(lméèions ,  que  le 
bôn  ordre  des-Sociécés  a  établi  par* 
xai  ks  hommes.   Une  mémoire 
lï^ureufe  ,  une  imaginacion  vive, 
féconde ,  ua  goot  également  iïjr  &z 
délicAC  y  un  efpric  âendu  &  pén<> 
tranc ,  dirpoiercnc  ie  P*  de  Tour» 
nemine  à  fe  faire  un  grand  nom 
dans  la  Littérature. 
•  Le  gout  de  la  vertu  ôl  de  Têtu- 
tude  tou'rnerent  de  boiii^e  heurè  fes 
vucfs  du  côté  de  la  Société  des  Jé'- 
^ites.  Il  y  entra' en  léâo^àl'âge 
de  1 9.  ans ,  après  av<rfr  £ni  (a  Phi- 
bfophie-;  14  y  fournit  avec  diflinc- 
«on  les  -diâerenfes  carrières  où  Le 
cours  des  efiH>iois  propres  de  fon  étac 
Rengagèrent  fucceflivement.  Tour 
à  tour  HutJita^fte  ,  Rhétoricien  f 
Philoibphd ,  Théologien ,  il  forma 
dai1lS'<^es  divers  genres  des  difci* 
ple^ ,  qui  firent  honneur  à  fes  Le- 
çon» i  comme  ils  le  faifoient  gloire 
de  devoir  à  ies  inûruélions  le 
ii^ge  de  leurs  talens. 

C'eftdàns  cesifon^ons  variées; 
Wilf«u£ik€eaepiulâ|)liçicé  decocb» 
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aoiiiàiMres  diverii^  <k>nt  k  céuiÛQl  , 
formenc  le  Sçaww  uoiverieL  hnk  \ 
belles  Lettres  ,  TEloquence  ,  la 
Phyfiqoe ,  la  Morale  ,  la Méuiphy* 
iîque;  «onces  Lesparcies  dek  laœ* 
iogie^  rHiûoire  Ancienne.  6c  Mo- 
jderne  Sacrée  5c  Profane ,  les  Me- 
clailles  ^  la  Cbfonologie ,  la  Gèo%x9fi  . 
phie,  la  Fable  >&c  tout  devim  dp 
îonreflkt. 

Une  moindre  «rudicioii  entée 
fur  «ui  di^ceraemem.auâi  fufte  que 
celui  jdu  Pei£  Toumeoiine  auroic 
£utB.  pour  former  un  habile  Criti- 
que. ^68  Supplétifs  démèlereBt  ai- 
icment  ^e  qu'il  pouvoic  en  ce  gen» 
re  ;  &  pour  le  mettre  à  pori^ea'e« 
xeroer  cet  utile  cal^,  ils  leclttF» 
gèrent  de  travailler  aux  Journaux 
ée  Trévoux ,  il  le  fit  pendj^  .19» 
ans  depuis        tufques  en 
avec  ce  Aiccès  auauelie  Public 
fuHemeoc  applaudi.  Un  /lile^i^t 
naturel,  rKxble  ,  nerveux  fanifu-" 
deife,  brillant  éuis  affeâation ,  va* 
fié  ^ans  être  inégal ,  Tordre  ,  la  net- 
teté avec  laquelle  il  ei^ibic  ks 
idées,  réle voient  le  prix  de  ici  ^ 

«i 

-  i 


» 
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fiervadont ,  ài  donnoienc  de  ia  di» 
^ité  «  de  Tagceineiit  même  aux 
tdifcuffîons  épineulês  où  (on  fujec 
i'obiigeoic  fouvenc  d'entrer. 
'  Ce  travail  ie  mk  bien  *  toc  en 
£orrerpondan£e  avec  couc  ce  qu'U 
■y  avoit  de  Sçavans  de  i|uelqiie  nom 
icn  Europe.  La  manière  dont  il  fou- 
«enoit  ce  commerce  ajoiîtoit  à  ^ 
réputation  ;  &  Tes  Lettres  ,  qui 
itokm  fouviKic  xles  efpéces  de  Trai*» 
CCS   redouiaUùenc  l'ellime  que  fcs 
autres  Ecrits  avoient  diéja  infpire 
|)our  fa  perfonne^ 

Son  .ardeur  pour  ie  pr<^riès  des 
^clen£e$  ne  fe  hornoit  point  à  eo 
^ndre  le  goût  par  (on  exemple  > 

en  appiFo«Madir-  les  objets  par  ies 
recherches,  il  1^ri:âQic  le  piaifir  dé^ 
licat  de  réuiïLr  bi-mcme  à  celui 
de  faire  réuilir  les  autres;.  Apôtre  . 
4e  ia  jLitnéracurc^  ^u'c»i  meper« 
fldette  ce  mot ,  il  fe  livroit  fans  mé« 
nagement  au  jlaiiir  de  féconder  les 
talens ,  éç,  lese^Kirts  de  ceux ,  qu| 
cherchoieni:  à  fe  (Ignaier  dans  cette 
carrière*  Plus  emprefle  Aie  former, 
à  ie  |>réparer  un  jour  des  rivaux-^ 
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^ue  les  aucres  ne  le  fonc  a  les  écsa- 
cer  ,  il  applaudiiTuic  avec  plu^  d^' 
joye  aux  premiers  .eiTais  d'un  mc- 
rice  oaiiËuit  »  ou  amcchef-d'^uvcei 
à*un  génie  ûipérieur  6c       mur , 
que  l'envie  ninipire  de  vivacké 
pour  les  cenfurer, 
-  Avec  de  pareilles  àUpoCiùoo&t' 
il  n'eû  point  furprenant ,  qyeie  P. 
Tournemine  ak  ^té  pendant  près 
.de  quarante  ans  le  (coofeil^  i'ami , 
le  partiTan  déclaré  deia  plûpar.t.(ie 
ceux ,  qui  dans  cet  iiKôrvallie  oac 
îravaillé  à  fe  faire  un  nom  daps 
la  République  des  Letcre^u  Vn 
abord  facile ,  des  manières  aobles 
&  aifées ,  une  converfation  vive  & 
intéreilàojce  ^  un  fond  de  couplai»  • 
£ince  iaîdtérable ,  la  gcnéroûi^^vec 
laquelle  il  faifoit  (ans  réfervg  parc  .  " 
de  Tes  lumières  à  quiconque  cber« 
choit  à  s'inûrutre  readoienc  io^ 
commerce  paiement  utile  &  agréa- 
ble. Voilà  ce  quetoit  chez  le  ?<» 
ToumemiBe  l'homme  de  Lettres^ 
Mais  il  n'oublioic  poinjc  que  cette 
qualité  dans  un  hotwe  de  fa  proi* 

feSka  doit  te  .^bprdon^é^ 

/à 
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à  des  vûcfs  encore  plus  rélevies^ 

moyen  fiç  rendre  au  JPubik  àu  fer-i 
vices  plus  ihtérefnuis ,  que  celui  de 
iomier  des  ^çavans.  Lé-  P.  Tour-- 
oemine  i^voic  Tart  de  .inéx^a^^ 

(lans*  fes^^encretiens'oçdimires 
likiis'ibii  irommerce  liccéraire  ,  les 
iocérêçs  de  Dieu  6c  de  la  Religion  ; 
I  de  ramener  naturellement  les  ef- 

d^t  i'uiQç^ule.,  OM  ç^MÏ  t(OM£heiiCi 
le  pe(RheAir,  Qji  ferifcut .  cktfis  ces 
rehcG^txfS  ^  <}ue  le  cœur  (ejul  par-^ 
xrbez,  lui  ^  À  qu'cm  deyoic  ces. 
pieuCeil  fépxions  à  fes  ^mimens^^ 

'Tandis  qu^U  \écû(  dî|^  d^s^Cok 
I^e$  de  Xa  Compa^ie ,  il  fut 
ioiirs  charge  du  foin  deces  Aflèm-i 

Uée^ .  qM*     :fi>ri^ent  pswTfiékyer 

jeunesgens,dans,Ie  gouiç  aeiU  pjct^, 
Periuadé^.de  r^igatio^  que^Uii 
io^foic  (pn^é^^  de.jçrftvailler  àjU. 
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1970.  Mémhes  pour  C-Hiftoire  '  • 

BjL^tWjoms'-  k  i^tititip^  t>bje(;  der 

fe$iïflrtrû6èioÂs  àVette  pàftie  delà 
ietmeflê ,  qiui  ^récfueme^  ies  CoU 
léges  t  ibréfiendok  aux  Séminai- 
res;; aux  Académies  ,  à  ces  Corps  , 
QÙ  la  jeurié  Nbblefftîiïétohifeiitti-  | 

foniMr  aux  £xepeiee$f  Mâlèa&ièl^ 
Dans  tciuCé^  lës  iîcuâcion$  où  là  Pro-  ; 
videncc  les  placent ,  ils  trouvoient 
.  en-lai  le$ffec<)Ors  qtJ*infpii»è'tiirf  *âfe 
vrâittienc  Apo(lQii(^Ue.;Les  iÇetrai-  1 
tès.  ânouéUc*'  uu'il  donhort  * ,  ^  lei 
Exhortations  fréquentes  "  cju  il  leuf 
(aiibit  )  le  paôA  nûttibre  èè  Cotri 
feiïîotw  ;  qu'il  emendok'  .ont  pror- 
duit  plus  a*une  fois  dans  leé  côrir 
•  fdencés  -dé^^  <ehaiTigJerti€fh#-'dofit'îês 
heureux  effets  fubtiftent  encpre  cfièr 
plus)d'-uh  de  fes-toifciplés ,  <5c  cfont 
où  tfoU^îtoit  au  bcfoiq  dés  :^arânç 
bîlllj»J«fpèékbte^J'     '  i    '  '  ■ . 
i«îOè>n1ét0ifc  {!>aS^&àlep5ehèlàup^çf 
^ne-  jeuneflci  dont  |*^dutfàtîcm'  ^* 
éc  teài  fënchtïéBi  ;4réfàroîent  à  foii 

fiaoeur",-  qu^ii  fe-  ^lai(bic  k  l'apercer,' 
Ii.es  iproviifees  ^  leTiMe  Peuple 
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des  Sàmces^  des  beaux  jirts,  1 97 1 
en  devenoiÊHt  l'objet  dès  (jue  la 
volonté  de  fes  Supérieurs  ,  -éc  les 
fouhaics  de  plus  d'un  iiluftre  Pré- 
lat l'appelloient  dans  leurs  Dio-^ 
ccfes.  Il  ie  livrok  dans  Tes  Mii&ons 
à  tous  ks  travaux ,  qu'on  peut  at- 
tendre dû  covrage -dNin  Ouvrier 
Evangélique.  Un  fond  d'éloquen- 
ce vive ,  naturelle ,  pathétique  »  une 
facilité  d'efprit  étonnante  ,  une  con- 
ûicution  robuAe  &  infatigable  le 
mectoient  en  écàt  tle  fufïire  à  tout. 

Plus  féyére  pour  lu.iwmêihe  \  que 
pour,  les  autres ,  il  commëhçoit  par 
pratiquer  la  JMlorale  ,  qu'il  leur  an^ 
nonçoic.  Sa  vie  fut  toujours  dure , 
âc  laborieufe.  Il  ne  connut  iamais 
1  ces  doucètti^  ninbf  entés  ,  ces  iii^ 
{ tervalies-de  «epos  &  d'amufement  f 
que  les  plus  gens  de  bien  ne  crai- 
gnent point  de  fe  pettuettre  ci  u  el- 
quefois.-  Il  «e  '  ëélaiioic  d  ud« 
eijpécexkxravaa  que^  fe  livrant  3 
Ain  autre.  ^    ■  -  '  '  '  ^  ' 

.  Gécaraa^fedë  vertu  Ae'të  ren- 
voie cependant  point  £arouçhe  tiii 
I  inlènfible.  Un  cœur  naturellement 
(âûdfe^«(^patii]^  Fincerdloit^ 
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197^  M^ius  pour  l*  Bifioirê 
viveiuenc        malheur  d'autruL 
C  ctoit  aflez  qu*on  eut  befoin  de 
.  Ton  fecoiars  ,  pour  en  être  aflùc& 
Il  comptoit  £n  quelquie  force  poui 
un  fervice  Toccafion  qu!ou  liû  four- 
niflôit  d'en  rendre  quelqu*un.  .Ami 
délicat  &L  ioUde ,  il  fi^voic  jouidie 
à  un  accachemenc  (mçcre  ces  at* 
tentions ,  &  ces  foins  qui  font  l'a- 
grément &  le  charme  de  i'amitié. 
Auili  avoit-il  des  amis  parmi  couc 
ce  qu'a  la  Frai^c^.d^  plus  di^l^Dg^c 
pour  l'efprit ,  la  vertii  jSc  le  rang. 
.  Un  épanchement  cle  hik  ie  & 
languir  les  {rois  derniers  mois  de 
vie.  Il  vit  4e  Ipin,  fans  s'en  eflrayer, 

la  more  venir  à  lui.  Il  Tenvilagea 
avec  fermeté ,  ^  Ae  pejpla  qu'à  k 
pi^parerau  moment  où  décide* 
roit  de  fon  fore,  II  avoir  toujours 
i'efpric  trop  occupé  de  toutes  b 
grandes  v^éri^cs  de  la  Religion  po^f 

pe  pa$  i^iivrer  dansçes  roome^ 

vives  îiommons  qu'elles  àevckoc  \ 

faire  (ur  un  coeur  comm^  le  ^  { 

|!«*ufage  fréquent  de^  S^ewea^  t  i 
les  fentimens  d*une  patience  inw'  I 
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o^uné  ferme  c'onfiance  en  Dieu^  &: 
o'une  recoiii&nce  tendre  pour  to\x- 
Cesfes  bontés ,  le  cii([x)terenc  à  trou-* 
ver  graceau  près  du  pere  des  miféri* 
cordes. 

-  l*e$  Ouvrages  que  le  P.  Tdur-» 
nemine  a  donnés  au  Pubtic  font } 

ip.  Un  grand  noipbre  d'Ex- 
traits ,  &  de  Diflertaeions  fur  tou- 
te forces  de  fujets  répand^  dans  les. 
JMémoires  de  Trévoux ,  non-feule* 
ment  pendant  le  tems ,  qu'il  écoic 
chargé  d'y  travailler ,  mais  encore 
dans  des  cetxis  po^iédeurs, 

2P,  Des  Réfléjuons  fur  rAthéïf- 
me ,  mifes  à  la  cêce  des  deux  der-- 
xùcres  édicions  du  Traité  de  !*£»> 
fieoce  de  EWeu,  par  M.  de  Fenelon*' 

30.  Une  DiUèrtation  fur  rOri- 
^ne  des  Fabtei. 

40.  Une  Diflèrcacion  iiir  rOri» 
gine  des  François. 

50.  Une  aucre  enfin  fur  la  der- 
nière Cène  de  J.  C. 

6°.  Un  Epître  en  Vers  à^.  le 
Prince  de  Dombes. 
'  7^.  Un  Panégyrique  de  Saint 
Louis  prêciié  devant  TAcadémie 

P«  •  • 


1974  Mtitmrês  pour  f  Hifkmt 
Fraafoife,  fur  i'iavit^tioû  fpcciale 
qui  lui  en  fuc  faite  p^r.çetce  illullre  • 
Compagnie. 

80.  Ùn  Siflême  de.  Chronologie 
inféré  à  la  fin  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  Commentaire  de  Méno- 
clùus  lui  toute  TEcric^re  ;  édition 
fàice  à  Paris  en  1 7 1 9.  <Sc  qu'on. doit 
4UX.  foins  du  P.  Tournemine.  ' 

90.  Douze  DiiTertations  inférées  ' 
\  ia  âa  du  même  Ouvrage ,  6^  qui 
ijqKijijenc  toutes  fur  quelque  poinc 
de  Chronologie  Sacrçe ,  fur  les  an-  j 
nées  des  Patriarches  ,  fui*  les  70*  1 
Semaides  de  Dacuel,  fur  k$  années  ! 
deJ.Ç.  <Scc. 

. . .  1 00.  Une  Diflèrtation  fur  le  fa-  > 
metix  paifa^  de  Joféphe  touchant 
J.  C.  on  voitla  première  Partie 
cette  Djlfertation  dansje  Mercure 
de  Juin  dernier. 

ARTICLE  LXXXVI. 

BISTOIRE  ROMAIÎ^^ 

de  Tite-Live,  Première  Deuit'i 

contenant  rOrigine  de  Âme,  &fe^ 
premers  progrès  dans  l* Italie.  Tra* 

duite  eji  J^réUifois  par  M,  Gtum  » 
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des  S^[m^&4eiihe4m.JiMs.  *  97  5 

ne<cr4du<^lïon  wn  d«s  «ailleurs  moi* 

?  >Cc dî^  çpiKioU^e fes,  ffoHds  pixii: 
Çutilité  publ^^ô  , ,  &i<  eni  J^ejfpctuer 

44  par  un  fî;  !  long  ei6€»eicc ,  '  entrer  i 
<^4n$  'fe  génîç      Ifr  ciraélére  cic, 
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qui  s'y  rehcomrent,  ^  ne  rien;  w 
'  bUerVpouf-feS' applaiSfp  ,^^     faés-  I 

.renca  enae-lire  ufl  AuceùF  pour  \ 
ii.  prp^Ç;  fatîsfaélioij ,  Ôç,  pgu  r  s'i n-  ; 
ftruiré,  &le  Âiivrepas  à. pas  avec 

€éi;t??4xÀ(!^miicieqti^ùiigé  Mal^ 
tre  te  cunoTiièv;^  k'bei^m  des 
Difciples.  A  fes  propres^'  lumières 
M.  Guerm  a  joinir-^Mes^  qo^  a  1 
tirées  des  fçavantes  Notes  d*ijn  autre 
Profefïèur ,  eftime  à.veVrau(c«i ,  qui  [ 
«îenr  de  donner  utW  fort 
édiciaa  <ie -Tfi^Ziwv  ' 
■  Ces  préjugés  font  favorabks  fans 
doute  à  rOuvrage  que  nous  annon- 
fons  ;  oaaijS'  âpre»  totie  Mcè  He  kmt 
que  des  préjuges  :  &  co«ïfnent<:oiW 
nwtrele  mérite  d'une  traduction  ^ 
qu'en     fifant  ,  &  la  compiranc 

£e .  croiiv6>  par  tooc  >  nous^  nous  con* 
fienteronV  d  W  âfirfîqUer  quelque** 
endroits îdohe  liou^  rapporterons 
la  8radu6bîoa aHd  quechaGunpàf 
la  confrontation  puilïè  juger  ae 
IHicilké  <5c  du  mérite  du  tra"vaît"<to 

M'iGumn,  Daafr  lé  ictfi^pM  q^ 
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ffs  Sctencés  ^  des  heâux  Arts.i^y/ 
Itou»  rendons  de  cet  Ouvrage ,  le 
choix  feroit  afièz  inutile ,  pui&iu'ji 
«e  s  a^c  ni  des  faits  de  l*Hiftoire 
Romaine  en  général  ,  (ï  ibuvent  re- 
mis fous^ios  yeux  ;  &  en  tant  de 
iXHuiiéres  depuis  quelque»  srnnées  ^ 
ni  de  Tite-Live  en  particulier^ 
mais  uniquement  de  la  tracip<S^on 
()e  ces  Auteur.  D'ailleurs  le  Tra- 
du^Sleur  not»  paroîr  égal  dan» 
fa  manière ,  &  quelques  cratits  fof** 
fironc  pour  îa  faire  connoître» 

Le  preniier  qui  préfeme ,  eft 
l'entrevue  de  Vmria  y  mere  de 
Corialan  y  ^vec  ce  fameux  Romain 
marchant  contîrç  fa  patrie  à  la*  tète 
des  Volfques.  M-  com^nce  dans^ 
Itte'Live  au  n<)ml)rè40.  du  tivre'- 
il.  par  èes  parcAes  :  Tum  matrdnsr 
0d  Vetêtriâm  mâtrem  Co*f9lém  &cj 
M.Guem  le  rend  ainfi.  •*  0any 
»  cette  extrémité ,  les  Dames  fto* 
»niaine$ vinrent  en  grand  nombre- 
3»  trouver  Vetuiia  mere  de  Ca- 
»  riolan ,  &  Volomnie  fa  femme*' 
»On  ne  fçait  fî  ,  en  cela,  elfes  fui*- 
'  ;K»voient  h  mouvement  'teur , 
>ï  crainte' particulière  ,  o»  Tordre- ' 
.«exprès  dès  Magilkats  r  ce  quli  y 

^  P  V 
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»a  d'akiiiré^  c'ei  .que  y  par 
sftinûànces  prières ,  eUes  oUiarent 
x>de  ces  deux  Dames  ,  quelks 
«>icoient  à  la  ccte  de  coures  les  au- 
9  très  t  dans  ïs  camp  des  Vol^ues, 
^|>Of(AD&e»^(e  i^ufs  hrHS  deux  pe> 
^5tks  enfans  ,  que  Voioainia  ^voic 
a»  eus  de  Coriaian  :  &"  qu'elles  tâ- 
.«»cheroienc  de  fan  ver  ,  par  leurs 
ailaims ,  VM>6  Ville       leurs  m»^ 
aarii  .ne  pQuv.oieiit  plus  i^ifendre 
»par  la  force  des  armes.  Quand 
:»ellçs.  furent  arrivées  au  caiBp, 
xkOti  vint  dire  à  Coriolaa  quun 
pfjgmnd  nombre  de  fçmmes  demaii- 
3»cl9Îm>tà  lui  parler.  Mais  lui  qui 
a>iav»ic.  mé^ifé  la  Maj^ç  des  A^s^ 
a»by^j(îàdeurs  ,  qui  vençâ^t  de.  la 
parc  de  la  République  ;  ôc  qui 
asii^avoic  eii  aucun  refpeâ  pour  des 
.  3ik Prêtres, <qu». ayoîenfrexpoie  à  k^. 
:»  yeux  jxjjix  (  ce  que  la  R^iigiûû 
axié  plus^  augufle, ,  &  dç  plus  capa* 
a^bte  d'infpirer  dé-  k  v/énérafioR» 
atiparoiflbic  encore  pkis.  infeaCihk 
3»  aux  prières  d'i^n^xe  foiWe  & 
aatfiUde^Mais  un  des  OfHciers,q(it 
3»«voîc  recoonu  Vécurie^MiFiiki  coU't 
»ces  les  aucres,  à  la  douleur  osà 
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gs»ché^e  jui  -.yî/V         trompe  ,  lui 

"^m^  ^twi  )^|^ 

,v>petcé!!um\àl4  prfe\  ii^  vmre  tenu. 
a>  Alors  Coriolaiî  fpyt^cperdu  fauta 
aÀcie-  Ton  XribimalcQ.  bas  jc'our- 
>»roir  pourXe  jffç^r^^s  hras 
\x>de  fa  mere  ;  m^is,  cçtterjDamfe, 
^f!ftl&nc'sCouft<(i>'im<Qup ,  de  l'h&m- 

9>hte  étatt  de  fij^plianiie-,  àU^<fié 
■sad^une  .  me  rejuftemenc  irritée  ; 
ào.  Arrête,  dît -elle  il  faut ,  avant 
■jt'^ugJf.  ruevm"*!!!^  sftukrajfemau-.f 

•^jnoti  xejinemi jque  ^  fésveutL  chérir 

mre(,  JiI*ai-je  dohe  ^cû  ,  ajou^ 
a>  ùr  i;-  elle ,  yu£  péut  té  .vvir  d'abord 

viÏÊtùTtrrâ^i't'd  dûmt.ihmu^n^ 
iPtCt  é*  ftdftùatiott^  ^uelqae  gMwlf 
sfiffue  fut ÀmjdUife  tétait 
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'  »(es  cîmpÂgnes  ?  ''Et\  quand  £mt 
•  vys*.éft  fréfentée  a  tfs  féux ,  comment 
»tt* as-tu  point  fait  cetti  r^éiion  r  pm 
»mert,9Hdfimim  ér  tw^s)eufiH»'fmt 

»  J)koi  !  'Stjè  ii^Apois^p'M'étémerty 
'i^Rotne  ne  fer  oit  fàs  Affligée  \  Si  je 
-ib.nU'tmf  points  de  JUiF  y  fe  ^mourrois 
v'a»  tibre  l  £t ,  en  mourant ,  je  Jaijfereis 
.ytUriBerté  à  tnd  Fdtrir.  UMais  il 

-am  peàtntn  âmveit'>jqmimtt$o»' 

vre  de  honte  mte^r&itde  encore 
'»plus  odieux  ,,  ^V/  ne  me  rendra  nip- 

yaférable.  £t ,  quand  je  deviendrais 
ptur  vutlhemei^e  de .  toutex  kt 
.^fentmer^  jéC.'He firai  pas  k^g^^ 

o*en  cet-étà^^  ^u^r  prmtpte  mort 
■aPviéndra  hien-tfit  me  délivrer  de  tout 
^mes  maux.  Je  pbùm  le  fort  da  oeus^ 
^ciyfmfioi  expofh  y  fi:  tu  pe%fifes> 
»iani  fe  d'ejjfein  de  te  ve^ign  çm  -à 
'»péttr d'une-  trim  ptéiiùturée  ^:.m'à 
-^fiugriif,  uua  Hmgue  firvitudf .  v  »  ; 

^prières  fi  tOBcfeances  è  des 
M^jietsfî  propre;?  à  exciter  h  eooK 
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^ des^S cimes &iès  kuitx ÂrtsA^%t 

a^donxta.  Ec  ,  après  avoir  une  ic- 
*  «confie  fois  embrafic dcspeifonne* 
avqui  lui  ctoient  fi  cherer,  il  les 
^  renvoya  à  Rome  ^  &  ie  retira 

■  »fur  lè  çhamp  de  deffiis  les  terres 
ajdeRgme,  avec  fbn  armée.  ,^ 

'  '  jLia  priië  de  Rome  par  les  Gau» 
lois  efl  un  événement  des  plus  conr 
fidcrables  de  lUilloire  Romaine  ^ 
&  im  des  beaux  morceaux  d«  Tite- 
Xis/f-  Voyons  comment  M»  Guerin^ 
Va,  rendir  ;  do  moins  Ji^eons-en^ar 
<jjLielque  échantillon»  { Th.  Lijj. 

'V-n,.4.2^)  '^Cependant  foît  quils 
j^né  imTent  pas  tous  égaierait  dié» 

'^»tefmi6i  à  détruire  la  Ville  ,foit 

■  »que  leurs  Chefs  fe  fufïenc  con- 

-39  tentés  dleà  brûter  \ine  partie  aux. 
»  yçuJt  des  Afiîégés  ^  pour  les  inci- 
'»mider  ,.6c  ies  porter  à  Te  rendre  , 
îjaHn'cîe  conferverle  refte  decfes  , 
3»  demeureschéries  ^  qui  les  avoient 
ijyûs  naître  ;  le  feu  m  fut  pas  mis 
'»  dés.  1^  pre^mer  jour  dans  tous  les 
»  quartiers comme  if  arrive  ibiï» 
a»  venc  dans,  une  Viie.  priiê  d'a^ 
»rauc.  Qu'on  imagine ,  fi  Tonpeut^ 
a>te  trouble  &  le  défefpoii  des  Viér: 


\ 
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.«inaius  ,  lotfque  conéaçrf^nf  ,flu 
^  :>5  hau:  de  la  Citajbel^Q  les  emieA?is , 
*  »  qui  courroient  comme  des .  fu- 
»  n^ux  par  la  ville ,  ^  entendaoc 
.  :>j  ici  le  fracas  des  edi£ces  .  qui.^:pm- 
«boief^t  coniumcs  par  le  reu.  ,  la 
.  »les  hyrlemens  i^es.  Barbar£$ ,  & 
i»ks  cris  des  malhcureufes  vi(5U- 
>?mes.  qu'ils  imtnoloieac   à-  leur 
'   cruauté.  „  . .  * .  L'endroîc  feroit 
,  trop  long  à  tranfcrire,  il  fuflfira  d'en 
.flonner  querques  JEj^fii^^  paiTons 
"au  noiTîl)rè  46»  : , .     •  '•  . 

"  Cependant  le  fiége  de  la  Ci- 
^9  tadelle  alloic  aiïèz  Icatemenc  j  êc 
les  d.eux  f>açtis  demeuroient  dans 
*>>uhê  efpécè,d'îm(^'on.  ,L*es  6au- 

.»  Ictfs,  fe; ,  çojijÊenfpieiv;.,  <îJero^3eA 
'.:»iquyucun.'.de^^jj^i^ég^^  '*"p'e  s'c- 
aacliappât  eptrç  les  Corps^-d^  Qar- 
■  ssdes ,  iorfq  u'un  jeune'  R  oinairi  at- 
cira  fur  lui,  les,  y€^x.^ 

priXiis  .en,  même  -  tems.  Tous;4P5 
30 ans  à  pareil, jour,  les  Fabiens 
PfJ^oicnt  fur  le  Mont-Quirinal 
ay^un  facrifice  qui  étoit  attache  à 
-îslÇ^  f^bius.DprfQ,  poiur 
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des  Siitms  (^dis.ùcÀUXJikis,  198]^ 
ji-sacqyjjLter  de  ce  devoir  ,^e  revê- 
»  tic  cfes  ornemens  uficcs  dans  cette 
a^augufle  cérémonie  ;  Se  portant 
»  dans,  fes  mains  les  Statuts  de  Tes 
«o  Dieux, ,  il  palîà  à  travers  des 
»  Gorps-de-Gardes  des  ennemis^ 
a»  (ans  être  eiïrayé  de  leurs  ciis  ^ 
ooôc  arriva  tranquillement  fur  le 
>3  Mont-Quirinal  ôi  ayant  aclie- 
»vé  le  Sacrifice  qui  l'avoic  amené , 
a»  il  s  en,  retourna  par  le  mcme  che« 
^miti  y  avec  une. déinarcbe  afTa- 
pi>lée  ,  fans  faire  paroîcié  fur  Ton 
wvifage  aucune  marque deiirayeur 
»ou  d  econnement  &c» 

Pendant  que  .ces  chofes  Ce 
PO  pa^Ibient  à  V eies ,  la ,  Citadelle 
a>  &  le  Capitole  furent  dans 
3>  grand  danger  a  Rome.  Car  fo4C 
35  que  les  Gaulois  euflènt  remaf- 
y>  Que  leS'  pas  d'un  homme  à  Veur 
;«>droiï  .par  où  ccoit  monté  Comi- 
.^isyUiis  «  foit  qu'ils  eti£^t  tr9u\^ 
»  eux-mêmes  une  pente  plus  douce 
plus  aifée  au  Ficher,  de  Gat- 
,3» mente  ;  y  firent  d  abord  moi>- 
»,ter  un  Soldat  fans  armes ,  pouf 

;»foijder  le.  chemin  i  pujs Jj^^^g^ 
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I9?4  -^îîinfuires  four  l'HfJfme 
»  renc  a  ie  fuivre ,  les  plu$^  avancés 
i» prenant  les  arm-es  de  ceux  qui 
a»  fui  voient,  quand  le  pal&ge  écoh 
-    »  trop  rude  ;  &  à  fof  ce  de  semr - 
»  aider  les  uns  les-  aucres- ,  en  fc 
b>  cirant  par  kmain,  ou  fe  poulîânc 
wpar  derrière  y  fekm  que  le  terrais 
'»  Le  demandoic ,  ils  arrivèrent  ju^ 
.»qif'au  hauc  avec  cane  d€  filence, 
^que  bien  bfn-  queles  SendueUes 
wslèn  apperçuilent ,  ik  ne  réveil- 
»  lerent  pas  feulement  les  chiens-» 
30 Qui  de  tous  ks  animaux  Ibntiies 
^plus'  inquiets-  dt  -les  plus  alertes 
3»au  moindre  bruit  qu'ils  enten* 
»  dent  pen;lant  la  nuit.  Mais  ilsn  e- 
»  cFrapperenc-  pas  à  la  vigilance  des 
a»Q)res  qu'on  gardoècdans  leTempte 
»  de  Junon ,  à  qui  elles  etbienc  con- 
»Cxcrées,  &  qu'oncpargnpity  mai- 
*ïgré  la  diiètte  extrême  des  vivres. 

ce  qui  fauva  laCitadeUe 
Wle  Capicole;  Car  M.  .Manlius-, 
a>quî  trois  ans  auparavant  avoir  éeé 
a»Confut  y  Se  s'étoit  acquis  l>eai»- 
a»  coup  de  réputation  par  fa  valeur^ 
>é veille  par  leurs  cris  , 6cle  batte- 
»itiettc  cb  leurs  ailes  ^  k  l^tta,Jisc 
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des  Sciencesé'  des  Beaux  jfrfS,j<}t^ 
3o  fes  armes ,  &  ayant  ordonne  aux 
iô  autres  ée  limiter  &  de  le  fuivre , 
^  il  mareha^  te  premier  où  ie  péril 
.  >i  l 'appt tlôir ,  êc  avant  qu'aucun  <(les 
30  fiens  Peut  encore  joint  ,  il  ren- 
a>  verfa^  d'an  co«p     ton  bouclier 
d»iin  Gauk>iSyqui  écoit  déjà  arri« 
îiiaut  <îe  la  colline^  Et  ce- 
a»  Itiî-cl  toinl>ant  far  ceux  àe  fes 
«çainaracies,  qui  marchoienc  après 
>»]pi,  Fes  culbuta  ,  en  forte  que 
*>Mantîus  n*eut  pas  de  peine  à  les 
i^tuér ,  pendant  qu'ayant ^ttéleur^ 
îf»  annes    ils  s'accrochoienc  aux 
33  pointes  du  rdclier,'  pourfe  rete- 
y»mf.  Enfin  les  compagnons  de 
:»Maalios  étant  venus  à  Ion  £e-. 
a»  cours  ,  à  coups  de  traits  Se  dé 
V    99  pierres ,  ifs  précipitèrent  tout  le 
^reiiéi  des-- èiînemîs  jd^uWpied 
»  de  la  colline.  Le  tumulte  ayant 
"»été  'appaîfe'  ",  'les  Romains  don* 
;»nérent  le  refte  de   la  nuit  au 
iatttrepos  ,  âuunt  qu'ik  en  purent 
-éprendre  dans  le  trouble  qui  les 

agitoit  ,•  après  une  allarme  fi  chaur 
j*de,  &  Un  péril  j  qui  toot  paffé  qu'il 
a»  étoit ,  leur  d^nnoit  encore  de  iixK 
»  quiétude  ,  «Sec. 
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'  19^^  Mémoires  pour  PHiftohe 
.  Finilibns  par  quelque  findrotf  4^ 
la  Guerre  Pypiquç.  Cy^VM 
M.  Guerin  f  .tCOp^menQe  à.^ÇPÇ^Ç 
fa  tradu6èion  deT/ft-j&W  ,  qupw 
qu'il  eut  deiïèin  ,<ile.  craduire  tou; 

rOuvrage,  dpnt  A  yi^ni:  de.  fwr^  • 
paraître  ,1a ,  prçniià'e ,  Deçi^de  .  w 
trais^vôlumes  ,  lioçvs  ^faiéuEkt.  é|()Q' 
jrer  que  le  çefte  (uivra-  ,4ej  prè% 
Déjà  il  nous  avertit  que  la  fecon* 
de  Décade,  fupplée  p%r  J^einsbe'r 
-  fHiui^  eft  fous  preilè ,  &  quekquay 

5QUS  TQi\^  7it<i-  l,ive  p^roîtra 
.  immédiatement,  «frès  en  quaire 
volumes.  Ënôn,  pour  .  donner .  une 
Hiftoire  complète  &  fuivie  dg  tour. 
te  la  ^.épijbiique  Rotpaine  ,  M. 
Gttfirin  coptii^uera  le$:  ruppjéœ^ns 
de  Fremsk4i(MUs  '^ç^k  1^ 

The-Lîve  a  regardé-  la  guçrre 
d*^f>»<^4  çontçe  les  RomaiB#,çctfP^ 
^^iiujiqi plus  :p^0tf)rables 

Ayeiit,  iaraais  .ét4  «xitf^pjife  • 

>meniemei!itt  >d<î  l'HiQoire  :<|u'i]  en 
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des  Sciciicesc^  des  beaux  Arts,i^îj 
omnium ,  qud  unquam  ^ejia  fmt ,  me 
Jcrif>titrj4m  ;  quod  Anntbale  duce.  Car- 
taçfinienfes  cum  populo  Romano  gejferez 
6c  fon  Traducteur  ne  fait  point 
diâiculté  d'ailtirer  que  ce  morceau 
de  Lite-Live  efl  un  des  plus  beaux^ 
qui  ayent  jamais  été  écrits  en  ce 
genre.  Le  paflàge  des  Alpes  par 
îe  Chef  des  Cartaginok  eA  un  des 
endroits  des  plus  diâîciies  à  ren-? 
dre  ,  &  par  conféquent  des  plus 
propres  à  faire  juger  d*une  Tra- 
duélion.  Ttte-Live  le  décrit  au  L» 
i  I .  ou  premier  de  la  troiiiénae  Dér 
cade,  n.  32:  &c.  On  le  trouvera 
dans  M.  Guerin  ,  Tome  premier 
de  la  féconde  Guerre  Punique , 
page  77.  &  fui  vantes.,  > 

**  Annibal  ayant  pailela  Du» 
>»rance  fe  rendit  par  terre  au 
»pied  des  Alpes ,  fans  être  aucu* 
»  n ement  troublé  par  les  Gaulois 
»  de  cette  contrée.  Mais  quoique 

la  Renommée   accoutumée  a 
aagrçflîr  les  objets,  eut  déjà,  fait: 
»aux  Cartaginois  ,  comme  on  l'a 
a>dii:  ,  une  image  affreuse  de  ces 
«lieux,  cependant  lorfqu'ils «avU 
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>9g8  Mémoires p6ur  rHiflotre 
j>fagerent  de  près  ces  Montagnes 
90 dont  le  fommet  touche  prtïquô  ! 
»aux  Citux ,  les  neiges  donc  elles  t 
»font  couvertes  en  tout  tems ,  les  i 
>>  Rochers  inaccefllbles  qui  fervent  t 
»de  retraite  aux  Habicaiis  hideux 
»  eux-mêmes  à  voir ,  &  ccmfêrvant 
»à  peine  la  figure  d'hommes,  les 
»  Troupeaux  de  toute  efpece  tran- 
»  fis  6c  glacés  )  tous  les  corps  cn- 
tefin  ,  tànf  animés  qu'irift  nlibles , 
légalement  pénétres  par  le  f/oid 
»exceffif  qu  y  caufent  des  glaces 
3»étemeî!es  ,*  ils  fentirent  tout  àe 
»  nouveau  leurs  courages'  s'abattre, 
3>  &  leur  frayeur  redoubler.  Lori- 
»que  les  Cartagmois  commence- 
5»  rent  a  s'avancer  %  les  premières 
39  hauteurs  ,  ils  apperçurent  ce* 
;>3  Montagnards  perchés  lar  la  cime 
a» de  leurs  Rocliers.  Ce  fut  un  bon- 
a>heur  pour  Annibal.  Car  s'ils  euf- 
»fent  pris  le  parti  de  lui  drefièr 
fc  des  embûches ,  en  fe  tenant  ca- 
•  s>chës  dans  les  vallées  îes  plus  ob- 
3»  fcurcSyils  auroient  pû  caufer  beau- 
35  coup  de  dommage  à  fon.  armée, 
peut-être  la  ruiner  enuére- 
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des  Sciences  <^  des  beâux  uitts,  1 9  S  9 
s^menr.  Il  tic  faire  ake  à  ie&^pU 
wdats  :  &  apprenant  iju  il  n'y  avoiç. 
y>  point  de  palTage  par  cet  endroit , 
il  campa  au  milieu  de  mille  pré- 
aocipices  ,  dans  la  valLée  la  plus 
»£tendaë  qu'il  pue  irouver ,  aprèS: 
savoir  commandé  aux  Gaulois  , 
9»qui  lui  fervoienf  de  guides ,  de 
s>s'aboucher  avec  cesMontagnrads, 
»dont  le  langage  &  les  mœurs  n*é*.. 
„toienc  pas  fore  diiierentes  des 
>»leurs^  par  ce  moyen  il  appric^ 
>?que  <:e  dcfîlé  n*£toit  gajçdé  que.  ' 
9»  pendant  le  jour  par  les  Habi-  . 
»uns^ui  (e  reiiroienc  chacun  dans 
.  »  leurs  cabanes  ,  dès  que  la  nuie 
saétoit  venue.  Dès  le  matin.il  s'a- 
»  vança  vers  les  fommecs ,  faiianc 
»mine  de  les  vouloir  franchir  le 
»  jour ,      à  k  vxie  des  Barbaref» 
»  Mais  quelque  tems  après  il  s'ar» 
»>rêra  tout  d'uoi:oup ,  feignanc  d'4- 
»3Cre  occupé  de  tout  autre  d^^in , 
a>que  de  çelui  qu'il  avoir  danslVi^ 
i>prit.  JBf  ayant  ainfi  palTé  le  ipiir 
>»  entier ,  il  campa  dans  le  mêmie 
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1990  Mémoires  pour  rHtjhire 
^abandonne  cetce  emimnce ,  il  £c 
90  allumer  une  grande  quaucicé  de 
>3  feux ,  comme  s'il  eut  voulu  refter 
3»là  avec  toute  (on  armée.  Mais  y 
j»  ayant  iaiilë  Tes  bagages  avec  ia 
»  Cavalerie  ,  &Ia  plus  grande  par- 
ade de  r Infanterie  ;  il  fe  mit  lui- 
-même i  la  tête  des  plus  braves, 
aspailà  avec  eux  ie  défilé ,  &  s'cm- 
»para  des  mcmes  fommecs  ,  que 
9»ie5  Montagnards  avoient  aban* 
•> donnés.  Al^  pointe  du  jour  iiie 
»mit  en  marche  ,  &  le  refle  de 
3î l'Armée  commença  à  le  fuivre. 
'»  Ces  Barbares ,  au  fignai  qu'on 
»>avbic  coutume  de  leur  donner, 
>>fortoient  déjà  de  leurs  forts ,  pour 
4»aller  prendre  leur  pofte  fur  leurs 
9»  Rochers  ,  iorfqu'iU  apperçurent 
«9  une  partie  des  Cartaginois  au- 
35  deflus  de  leurs  têtes ,  tandis  que 
•»le$  autres  étoient  en  marcbe.,,' 
Cimime  tout  eA  dam  le  même 
-goût ,  nous  ne  «apporterons  plus 
*îque  la 'fin  dd  ce  pénible  &  fameux 
paflàge  des  Alpes  par  T Armée 
ei^Annibal.  (  Ttte-Live ,  n.  .37«.Pag. 
3 €9.  de  la  Tradw^lion. ) 
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des  S ciences    des  beauitArtsA^^i 
Enfin  Annibal  .aya;K  inutU 
»>tetnènt»fetigué'  les  hommes  &  les 
>»îrtiimaux ,  ftic  obUgé  de  camper^ 
5> en 'Cec endroit,  après  avoir écar-* 
>>té  avec  des  peines  infinies  une 

quantité   prodigioufe  de  nci-* 
3»  ge*  Il  vit  bipn  que  le  Rocher  / 
»qù*il  avoiç  abandonné  écoit  le" 
»feur  chemin ,  qui  le  pût  conduire 
3»  au  bas  des  Alpes.  Mais  il  falloif 
as  nécellaif ement  le  rompre  ,  & 
jj^l'ouvrir ,  ce  qui  ne  pouvpit  s'exé-- 
»  diter  '  qVav^ec  de^  travaux  ini' 
»s  croyables.  Pour  cet  effet  ,  îl  fie 
3>abbatre  par  Tes  Soldats  une  gran- 
ai'de  quantité  d'arbres  ,  qu*on  en-' 
»taflà  le$'  imsfiw4e$  autres  autour 

»ti^.Rotiîfer.' 'On  y  mit  le  feu 
>5  le  vent  qdi  foufHoit ,  l'ayant  âllu-'" 
»rné  ivéc  '  b'eâùcoup  de  violence ,  ^ 
»l€?  fnerres  échauffées  par  un 
«grand  embrafcmenD,  furent  eut-*. 
»  Çpre  amollies  p^r  le  vijiaigrë  qu'on' 
>rf  ^è^^^^âbbfidinté;  On  y  fit 
s^^ftUté  ^éc  .des  coins  de  fer  des^ 
a?<Aurvejturés  qu'on  eut  foin  de  con- 
»'<îiKré  obliquement ,  pour  trouver 

39Mne  ^pente  pîiis*  1ioDct^  i  pafc  cnî^ 
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199^  Mimairts  p&ftr  CHtJîoire 
Moa  pût  faire  defcendre  non-feu« 
>»lement  les  chevaux^  mais  encore 
»  les  élephaos . . .  «  .  Les  bêtes  4e. 
Mcharge  mourroienc  de  faitn,  ne. 
w  trouvant  point  à  paître  fur  des 
Mjibmmecs  (lériles ,  où  la  neige  cou- 
»vroit  même,  le  peu  d'Jserbages^ 
wqui  pou  voit  y  croître.  Annibal. 
s»  trouva  aU'deflôus  des  côteaut 
s»  moins  rudes  ,  des  forêts  moins 
»  inacceifibles  ,  des  vallons  arro. 
aîfcs  par  des  ruiflèaux  ,  des  li'eux 
>>£nfin  plus  dignes  de  fer  vit  d*ha- 
M-bitation  aux  hommes,  il  y  de- 
»3  meura  trois  jours  ,  tant  pour  fai- 
»re  repofer  fes  Soldats,  épuifés 
M  par  tant  <ie  fatigues  «  que  pour . 
»y  faire. paître  faCayaleâp,  qui. 
»  n*é:oit  pas  en  meilleur  écat^  De-, 
»là  il  encra  dans  des  plaines  où  ie. 
Mfiimat  lui  fembla  plus  doux',. 
9»  aulli  bien  (^ue  le  ^nie  des  Ha-;^ 
itans.     .  •  .  J 

^^,C^.  fut^plîqi^*ilaj:4v»ef)Jt|^ 
ji^Iie,  après  avoir  employé  quinzç 
>> jours  à  traverfer  les  Alpes  ,  éc 
«cinq  mots  à  £ûre  tour  ie  ch&xm 
*»,depuis  Gartage.  a»  \ 

.  '      '  Eti 
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des  Sciences  é" des  hcAUx  Art$,  i^^  | 
En  voilà  bien  aflcz  pour  donner 
idée  de  la  Traduction  de  M.  Gue^ 
fin»  Nous  fuppofons  toujours ,  que 
pour  en  juger  avec,  connoiirance , 
&  avec  équité  ,  on  la  comparera  à 
1  original.  Ceux  qui  fonc  accoucu^ 
més  à  lire  les  Auceurs  anciens , 
fçavenc  qu'il  en  eftpeu  qui  ne  pré- 
fente  des  difficultés  capables  d  eni'- 
barraflèr  même  d'kabiles  gens 
Tite-Live  en  a  comme  les  autres  : 
une  traduélion  n'ell  quelquesfois 
pas  inutile.  M.  Guerin  joint  à  U 
iienne  des  Note^  en  petit  nombre  ^ 
pour  expliquer  quelques  ufaees, 
pour  marquer  Les  endroits  obfours 
ou  dé£e(^ueux ,  pour  rendre  raifoa . 
de  la  manière  dont  il  les  a  traduits. 

ARTICLE  J-XXXVII. 

miENSE  DE  LA  DEMONSTSiATIOR 
de  U  faufeté  des  petits  tourbillons 
contre  U  Reponfe  c^f.  F(iye%.(Artm 
LXXyuUu  nrni  4'Aoâf.  /.  Far, 

♦ 

t 

PRopofition  I .  La  reponfe  en  que- 
flion  y  prend  le  change  ou  veuf; 
k  donner. 


T  QQ4..  Mfinoh  es  pour  PBftotre  ' 

jj^mnftr.  La  Déinonftraçion  an, 
nonce  &  traite  la  queftion  d^s 
petits  tourbillons  de  Malebran- 
che.  La  réponfedic,qu^l  ne  sa. 
git  pas  de  cela  ,  parce  que  M, 
Clarcke  a  déaé  les  Çartefiens  d  ex. 
pUquer  les  élongations  Pla- 
nètes en  raifon  /  î  D  x>  ;  «  qaii 
ncd  plus  queftion  de  Pelcartes 
&  de  Malebranche.  La  reponfe  e 
mcpreiid  donc  ,  puilque  dans  U 
Démonftration ,  il  ne  s'agit  poinç 
de  Clarcke  ,  mais  de  Defcarces 
&  de  Malebranche;  point  des  raoi»- 
vemensdes  Planètes ,  mais  tout-a- 
fait  de  l'cxiflence  des  petits  toucr 

billons,  C.  q.f.df  ,  , 
pïo,  2^  Il  n*y  a  pas  1  ombre  de 
paralogifme  dans  la  Démonllr^tiQn, 
'  Dem.  La  réponfe  a  intérêt  de 
4ire  qu'il  y  en  a  ,  &  de  Je  prou- 
ver  fur-touc,  Il  eft  facile  de  le 
dire ,  elle  le  dit  :  il  eÛ.  impoflible 
de  le  prouver  ;  auffi.-ne  l'a  telle  pas 
même  entrepris.  En  pareil  cas  U 
vérité  ne  fe  manque  jamais  à  ioh 
même.  Elle  eft  donc  du  cm  ^ 
h  DéxQonftra;io^ ,  parpe  que 
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des  Sciences  ^  des  beaux  Arts.  1 99  ç 
Hor  eft  cmdino  poffidentis.  c.  q,  f.  d, 

Scbolte.  Il  y  a  plus  de  1 5.  ans  ^ 
que  nos  Mémoires  font  en  poflef- 
fion  de  la  réfutation  des  petits 
tourbillons,  mais  avec  moins  d'ap- 
pareil &  de  précifioa  qu'aujour- 
d'hui. ^ 

Pro.  9.  Il  feroit  facile  de  décou. 
vrir  le  vice  de  la  Démonllradon  ^ 
A  elle  en  avoic. 

Dém.  Elle  donne  une  prife  in- 
finie à  la  réplique  ,  s'il  étoic  poffi- 
ble  d'y  répliquer  de  fronc.  i  <>.  Elle 
préfence  un  grand  front.  Elle  ed 
une  ,  maison  l'a  découpée  en  trois 
Propofitions  générales,  &  en  ^8. 
Auxiliaires ,  donc  l'unité  &  L  en* 
chainemenc  font  tels,  qu'aucune  ne 
peut  manquer  fans  qu'elles  man- 
quent toutes.  L'erreur  s'envelope 
volontiers  6c  fe  ménage  des  recoins  : 
il  n'eft  permis  qu'à  la  vérité  de  s'é- 
taler 6c  de  fe  montrer  toute  nue. 
^o.  Elle  Teû  ici  de  toutes  façons. 
On  y  a  afFedé  le  flile  le  plus  (im- 
pie y  la  Géométrie  la  plus  popu- 
laire ;  point  d'algèbre  ,  point  de 
calcMl  .  point  de  verbiage  içavaat. 
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t^<)6  Mé/n Dires  peur  CHiJloîïe 
point  Hc  difcours  vague.  50.  On  a 
Qième  le  plus  ibuvenc  fupprimé  Vat-» 
qui  6c  y^r^o  y  &  conçu  Loue  par  dc$ 
Axiomes  <Sc  des  faits  vulgaires,  f. 

.  J*ro,  4,  La  Dcmondration  elt 
exadletnent  Phyfico  -  Alachanaci^ 
que, 

,  Dm*  Une  Démonftration  de 

ce  nom  ,  ell  un  raiijûnnement  ou 
fyllogifme  explij:ite  ou  implicite, 
dont  la  majeure  eil  un  Principe 
Gt^ométrique,  la  miiieure  un  faic 
Fhyfique  d'expérience  ou  d'obfer- 
\^ripn'  ;  ôc  h  .coriféquence  une 
riimiott  §;xa(^e  des  deux ,  le  faic  6c 
le  droit.  Or  pel  efl  p^r  exemple 
ce  fyllogifme,  n'y  en  eyt-il  point 
d'autre. 

Un  tfiurviUon  infiniment  petit ,  ejl 
d'une  i>}ipo£iùilitéJu  fécond  ardre  me- 
ni^,,4^ns  une  matière  infiniment  nm 
rjfiflme.  Voilà  la  majeure  Maçhé- 

Wjatiqiie. 

.  Or  me  matière  infiniment  molle 
efi  une  matière  infinimemmn  réftfiaih 
^.Mineure  ;Phyfique. 
j  pojif  un  ffurjfilJpH  infiniment  petit 
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des  Sciences  érdes  beaux  Ans  a  997 
êft  infiniment  infiniment, ou  plus  qu'in^ 
'èniment  impojjihle  déms  une  matière 
molle.  Donc,  c*  q,f,  d*  ' 

.Pro.  5,  La  fauflècé  des  petite 
tourbillons  eft  plus  que  démontrée, 

Dém,  On  avoin  dit,  que  quelque-^ 
fois  la  DémonAration  nuifoic  à  l'é- 
vidence. Pour  cette  fois  l'éviden- 
ce a  nui  à  la  Demonflracion.  Par>. 
ce  qu'on  a  fupprimé  les  façons 
géométriques,  les  figures,  les 
£  i  le  calcul  ;  &  qu*on  a  couc 
cnonce  en  axiomes  d'un  difcours 
limple  6c  familier ,  quelqu'un  s'elî 
imaginé  que  ce  n'étoient  pas  des 
Démonflracions  la  bonne  heure 
jpourvû  qu'on  fe  fouvienne ,  que 
raxiomie  qÙl  au-defTus  de  la  Dé- 
monûracion.  c,  q.f, 

Pro,  6.  Il  y  a  dans  laDémon- 
ftration  plus  d  axiomes  que  de  Pr<>- 
poiîdons. 

Dém.  £n  voici  quelques-uns  i . 
Cat  oii  ne  prétend  pas  tout  répe-ii 
.ter. 
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1998  Mémoires  pour  CHifiotre 

m 

Axiomes  Mathématiques, 

1 .  Le  mouvement  courbe ,  efl  un 
mouvement  violent. 

2.  Il      empêché  dans  tous  Tes 

points. 

3  Le  mouvement  naturel,  eft  en 
ligne  droite. 

4.  A  chaque  point  le  mouvement 
courbe  exerce  la  pente  re<5liligne. 

5.  L'eâbrt  en  ed  en  raifon  in- 
verfe  du  rayon. 

6.  Le  rayon  eft  en  raifon  inverfe 
de  l'empêchement. 

7.  La  courbure  ell  en  r^ifôn  ii^ 
verfe  de  celui-là ,  &  en  raifon  di- 
reâe  de  celui-ci. 

8.  L'infiniment  - courbe  fait  un 
effort  infini  ,&  efl  l'effet  d'une  re- 
fiftance  infinie. 

9.  Le  refte  étant  égal,Ia  courbu- 
re efl  en  raifon  inverfe  de  la  rapi- 
dité. 

I  o.  Plus  de  rapidité,procluit  plus 
de  droiture. 

1 1 .  Le  mouvement  de  tourbil- 
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iies  Siiencés^  des  beaux  jirtt.î^()^ 
Ion ,  eft  circulaire ,  plan  &  du  le*    ~  , 
cond  degré. 

1^4  Un  tourbiilonement  fphérU 
que.  6c  de  crois  dimenûons  ,  répu* 
gne. 

n .  "Le  tourbillon  cft  de  foi ,cylin  - 
<irique  tout  au  plus. 

14.  Il  ed  Axtfuge  du  axipete ,  & 

non  centrifuge  ou  centripète  4 

1 5.  Le  mouvement  d'une  fphere 
autour  de  fon  centreteftimpoiTibleé 

•  1 6.  11  a  autant  de  centres  que 
l'axe  a  de  points ,  &  la  fphére  de 
parallèles. 

17.  Chaque  point  de  chaque  pà- 
tallele  n'a  d'ctïort  dircdl  centrifuge 
«Se  centripète ,  que  vers  Ion  centre 
immédiat  qui  efl  dans  Ton  plan. 

1 8.  Son  efïbit  vers  le  centre  de 
réquateur  eft  indirecl: ,  lubordon- 
né  &i,  inférieur  au  précédent  - 

Axiomes  Phj/ftques, 

rç.  Un  trou  fait  en  terre  molle , 
ed  un  exploit  trivial  chez,  le  Peuple 
même. 

'  20,  Chez  les  Sçavans  une  ma- 

4  Qiiij 
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^ooQ  Jldénuires  pgur  tHifmre  ^ 
tiére  molle  réfiûe  en  railon  inverfe 
de  la  mollefïè. 

AI.  Infiniment  molle ,  elle  réfi- 
lie  infiniment  peu.  • 

zz.  Une  pierre  qui  tombe  dans 
leau,  y  fait  un  rond.  30.  pierres 
trente  ronds. 

Les  ronds  dégénèrent  en  un, 
«en  point. 

2^  L'eau  tourbillone  fur  un 
trou ,  autour  d'une  baraue  &c. 

^5.  PafTc  le  trou  ou  la  barque, 
plus  de  tourbillon. 

-26.  Les  vapeurs  tourbiilonent 
dans  une  tête  d'alembic. 

.,f  7-  L'alembic  cafre,plus  de  tour- 
billon. 

La  non  confpiration  feule 

des  mouvemens ,  les  replie. 

^9.  L'hétërogéneite  produ/c  /a 
non  confpiration  &  le  repliment. 

30.  Des  goûtes  deau  ,  d'air 
d'huile,  de  mercure ,  de  mc'tail  fon- 
du ,  ne  s  arrondirent  qiie  par-là. 

31.  Un  corps  mû  plus  vite  par 

im  bout,  tourne  autour  de  l'autre 
bout. 

3-2.  La  confervation  des  eiîècs 


I 

Digitized  by  Google 


des  Sciences  des  heaux  jîrt s,  zoox 
Méchaniques,  en  eft  une  répro- 
du<£lion  conciiiuelie. 

La  pierre  combe  parla  force 
qui  la  retienc  fur  la  terre. 

34.  JL'eau  fer t  de  boèceimpénc» 
trahie  à  une  goûte  d'huile. 

-95.  Oesœufs  fans  coque  ni  peU 
Hcule  prelïes  &  laifës  font  &c. 
occidit  mifiros  cramùe  repetit  a.  En 
Géométrie  il  devroit  être  déftjndu 
de  fe  répéter,  e,  q,f.  d, 

Fro.  7.  La  rcponfe  eA  infuififan- 
te. 

JDém.  A  des  Proportions  articu- 
lées, à  des  Démonllrations  précifes^ 
k  des  A^iameS  dairs ,  à  des  faits 
condans ,  on  ne  répond  que  par  des 
Propofitions  ,des  Démonft rations , 
des  Axiomes  ,  des  faits  du  même 
ordre.  La  rcponfe  n'articule  rien, 
fuppofe  un  certain  branle ,  tranfpor- 
te  la  quelUon ,  n'en  établit  aucu-  • 
ne ,  élude  tout ,  demande  d'autres  /  . 
difHcultés  fans  toucher  à  celles  du 
jour  t  répond  en  un  mot  qu'elle  ne 
répondra  pas.  c.  q.f.  d, 

Pro.  8.  Lapreiïiiére  Propofitîon 
générale  avecfes  9.  Auxiliaires  ^eÂ 
avouée  vraye,  4  Q  v 
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200^  Mémoires  pour  l*HiJioire  1 

Dm.  La  réponfe  convient  qa!| 
les  petits  tourbillons  n'ont  pu  isi 
former  méchaniquemenc  ,  &que| 
leur  forme  propre  ell  duc  immc- ; 
diatement  à  la  main  de  Dieu,  Met- ,' 
fieurs  les  Carcefiens  Se  JVlalbraB-  j 
ciiiiles  fe  défiAenc  donc  enfin  de  k  | 
formation  méchanique  des  pre-  1 
miers  élémens ,  &  de  ce  noble  prin*  i 
€ipe ,  donnez^tttoi  de  la  vnatiére  ^  du  i 
mouvement ,  je  ferai  uu  moiide,  i.  i 

Pro,  9,  La  troiAéme  Propofition  \ 
avec  fes  1 1 .  Auxiliaires ,  eil  avouée  1 
taciremenr,  1 

Dém,  La  Réponfe  ne  fait  quel- 
que femblant  d'en  vouloir  qu  à  la  | 
féconde  Propolicion  générale  &  à 
fes  1 8.  Auxiliaires.  A<Ste  pris  par 
conféquenc  de  la  vérité  inconte/la- 
ble  V  &  non  conteftée  de  zz.  Ffo- 
pcfitions  qui  font.plus  de  la  moitié 
de  41,  c.  q  f»d» 

Prop,  10.  La  vérité  de  la  pre- 
mière Propolition  générale  &  de 
fes  9.  fubâltemes  ,  entraîne  cel/e  de 

la  féconde  générale  avec  les  i^» 
fuivances. 
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des  S ciences  ^  des  hàux  Ârts.ioo  ; 
I>em,  lo.  De  petits  tourbillons , 
qui  n*onc  pu  le  Faire  fans  la  main 
immé<ciiate  de  Dieu,  ne  peuvent 
Ce  refaire  lorfque  U  cmain  branle  Se 
le   fafTemenc  les  ont  détj\uics,ou 
même  {Implement  altérés  ou  agran- 
vdis  ,  ia  réprodu(5Uon  étant  ici  une 
produ(5Uon  tout  court.  2°,  Si  en 
créant  la  terre ,  Dieu  avoit  iaiflc 
dans  L'air  des  pierres  ,  d'aucres 
corps,  de  l'eau  même  ,  ces  corps 
fcroient  tout  de  fuite  tombés  fur 
cette  terre,  comme ^ ils  y  retom- 
.bent  toutes  les  fois  qu'on  les  éle^ 
ve  dans  l'air.  On  ne  peut  pas  dire 
la  même  chde  des  petits  tourbil- 
lons ,  il  leur  fabrique  immédiate 
dépend  de  Dieu  feuî.  jo.Silapier- 
r«  n'étoit  fut  la  terre  que  parce 
que  Dieu  l'y  a  mife,  ou  on  ne  pour- 
roit  pas  l'en  oter  ,  ou  elle  ne  pour- 
roit  y  revenir  ,  à  moins  que  Dieu 
ne  Ty  remit.  Érgo  a  pari  difenc  les 
Philofophes  «Sec.  4.0.  La  même  fotr 
/   ce  mcchanique  qui  retient  une 
pierre  fùr  la  terre ,  peut  -l*y  rame^ 
ner  :  ainfi  ia  même  force  qui.  coa7 
(erve  ua  couxbiUoa  ^n'ayant .  j>û.  le, 
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1004  Mémoires  pour  rHipire  | 
former  ,  il  faut  pour  le  confervér  i 
Ja  même  force  qui  l'a  foripé  »  & 
ce  fera  alors  le  deus  in  machina  qui 
fred  auflî  mal  aux  Pliilofophes 
qu'aux  Pocces.  c .  q.f.  d. 
'    Corollaire  ou  principe.  En  créant,  , 
fi  l'on  veut,  routes  chofes  faites ^ 
Dieu  les  a  créées  fiiifables  ,  c'eft- 
à-dire,  propres  à  fe  refaire,  i  o.  Cel- 
•lies  qui  ne  font  failables  par  au- 
cun mécliaaifine  ,  comme  les  pre- 
miers élemens,  les  premières  for-  . 
mes  des  cliofes  ,  Dieu  les  a  créées 
formées  à  perpétuité ,  c'efl-à-dire , 
.  dures  &  infecabies  comme  on  dit. 
Celles  qui  font  altérables  dans 
leurs  parties,  mais  indeflruélibks 
dans  leur  total  ,  comme  le  corps 
de  la  terre  ,  il  a  donné  à  fes  par- 
ties une  tendance  vers  le  tout^ 
tendance  méchanique   &  dépen- 
dante de  la  fimple  ilrudlure  de  ces 
parties  6c  des  plus  petits  atomes. 
3°.  Enfin  les  corps  faits  pour  fe 
détruire  &    fe   reproduire  fans 
ceflè  comme  les  plantes  &  les  ani- 
maux ,  il  a  mis  en  eux  des  fc- 
Jtnences  avec  tout  ce  qu'il  faut 
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des  Sciences  érdes  beaux  Arts.iQO% 
pour  les  déveloper  &  ,  s'il  le  faut , 
les  renouvelle  r  totalement. 

Fro,  1 1 .  Problème,  Moyen  de 
lôucenir  les  petits  tourbillons  avec  ' 
fans  hypothefe. 

Dém,  L'idée  en  ell:  ingénieufe  : 
on  y  a  regret,  6c  un  Auteur  com- 
me JMalbranche  mérite  des  égards, 
J**.  Par  hypothefe  on  peut  conce- 
voir de  petits  balons ,  perces  à  jour, 
d^une  peau  fine ,  formée  d  efpéces 
de  chainons  infecables  ,  &  capa- 
bles feulement  de  contra(5Uon  &  de 
dilatation.  Ils  feroient  remplis  d'u- 
ne matière  fluide  &  neceiïàiremenc 
tourbiUonante ,  à  caufe  du  plein. 
Cette  idée  n'ell  pas  touc-à-fait  neu- 
ve. Autant  qu'on  peut  s'en  fou- 
*  venir ,  elle  eu  d'un  M.  îe  Clerc. 
Mais  ce  n'eft  que  pure  hypothefe. 
MefTieurs  les  Newtoniens  n'en  vou- 
dront pas ,  &  ils  feront  bien  »  la 
pure  hypothefe  n'étant  bonne  qu'en 
Mathématique  ,  &  la  phyfique 
vifanc  de  plus  près  à  la  vérité  du 
fait,  ^o.  Il  eft  plus  naturel  de  con- 
cevoir avec  tous  les  Philofophes. 

cçiebres,  Defcartes  mêmC;  l'uni* 

*  • 
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2>oo6  Mémoires  peur  tfËfioire 
Vers  plein  d»;  petits  corps  folides , 
avec  un  mélange  intime  de  matiè- 
re moUe  &  mobile  dans  leurs  po- 
res &  incerftices  ,  à  caufe  du  plein 
oui  n  ell  pas  une  hypothefe  :  & 
dès-lors  cette  irîatiére  fluide  for- 
mera dans  chaque  pore  ou  inter- 
flice  une  forte  de  petit  tourbillon , 
ce  mouvement  étant  celui  du  plein 
borné,  cq.f.d, 

ARTICLE  LXXX  VIII. 

£RINCTPES  DE  V HISTOIRE  \ 
fodï  l'éducation  de  la  jeunejfe  , 
fixiéme  année ,  Hifloire  de  l'Eglife* 
ParMJ'AbbéLengletduFrefiiCJ', 
yolume  in-j  2,  pag.  626.  p>^^  »' 
Préliminaire  ^  les  Tables,  A  PA' 
ris  che%*  de  BureCMné ,  des 
Augufiins ,  du  côté  du  Pont. Suint 
Aiichel  à  S,  Panl  1739. 

MOnfieur  l'Abbé  Lenglet  du 
Frefnoy  a  changé  de  mé- 
thode dans  ce  volume  ;  rayant  def- 
.  tiné  pour  des  perfonnes  déjà 
-   méès  y  il  a  cri»  qu  U  ne  convenoic 
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des  Sciences    des  beaux  Arts.  200  f 
'  point  de  le  difpofer  ,  comme  les 
préccdens  ,  par  demandes  Se  par 
léponres.  Il  l'a  divifé  par  Arti- 
cles ,  donc  il  a  averti  que  chacun 
peuc  faire  le  fujec  de  la  leéWe 
d*uu  jour  ;  &  quoique  ces  Arci* 
des  foienc  aflez  courts ,  il  y  a  mé- 
nagé des  repos  ;  qu'il  a  jugé  nécet- 
faires  à  ceux ,  qui  aimenc  le  plus  les 
Livres ,  pour  dclalTer  l'efpric  ^  qu'u- 
ne trop  longue  application  fatigue- 
roic.  Au  reUe  ,  il  déclare  à.  la  fin 
de  fa  Prétace^  que  s'il  a  faic.  quel- 
que faute  ,  comme  il  efl  prefqu  im- 
.  poflible  de  n*en  point  faire  dans 
un  Ouvrage  de  détail ,  il  fe  flatte  > 
qu'on  y  aura  moins  d  cgard  ,  qu'à 
fa  bonne  volonté  ;  qu'il  a  eu  envie 
de  bien  faire ,  ôs,  qu'il  en  a  pris  les 
moyens ,  qui  étoient  en  fà  difpo- 
ficion.  Ce  qui  nous  a  furpris  dans 
cette  Déclaration  ,  c'eQ  que  l'Au* 
teur  appelle  un  Ouvrage  de  détail 
unabrcgéde  l'Hiftoire  Eccléfialli- 
que  de  plus  de  dix-fept-cen$  ans , 
qui  ne  remplit  pas  même  tout  un  vo*  . 
lume  i«-douze. 
La  Préface  eÛ  fuivie  d'une  Ll« 

*  m 
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^ô8  Mêmlres  pûUY  rHifioirê  I 
iledes  Livres  neceilàires  pouren*  . 
trer  dans  un  plus  grand  décail  de  ( 
l'Hilloire  de  l'Eglife.  L'Auteur  y 
dit  en  peu  de  mots  fon  fentiment 
fur  chacun ,  &  en  marque  les  meU« 
leures  éditions  ;  mais  il  nous  per- 
mettra de  remarquer,  i  o.  Que  cet- 
te Lifte  e(l  bien  hiccinâe  ,  &  qUe 
parmi  ceux  qu'il  a  omis  ,  il  y 
en  a  d'aufli  nécelïaires  ,  pour  le 
moins ,  que  ceux  dont  il  fait  men- 
tion, z<^.  Qu'il  efl  afièz  fur  prenant 
qu'il  ne  cite  pour  l'Hifloire  du  Con- 
cile de  Trente  que  Fra-Paolo  ,  & 
qu'il  ne  reprenne  dans  cet  Hilio- 
rien ,  que  la  malignité  de  fes  réfle- 
xions. On  peut  dire  le  même  fur 
l'Hiftorien  du  grand  Schifme  d'Oc- 
cident, <Sc  fur  celles  des  Conciles  de 
Confiance  &  de  Bâle ,  pour  lefquel- 
lesii  ne  renvoyé  les  jeunes  geas, 
€n  faveur  de  qui  il  écrit,  qu'à  un 
Auteur  Proteflanr., 

La  Table  Chronologique  pour 
cette  fixiéme  année  eft  placée  à  la 
fin  du  volume ,.  &  repréfente  d'un 
côte'  la  fuite  des  Papes ,  &  de  l'au- 
tre celle  des  évenemens  les  plus 
remarquables  ;  elle  efl  accomp^ 
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des  Sciences  ér  des  he aux  Arts,  loop 

gnée  d'un  Avertifîement ,  où  M* 
Lenglet  du  Frcfnoy  dcclare  que  jjjt- 
qu'au  IX.  fiécle  il  s'eft  fervi  pour  la 
Clironologie  des  Papes ,  de  l  edicion  . 
d'Anaftafe  le  Bibliothéquaire ,  pu- 
bliée en  quatre  volumes  in-folio  par 
feu  M.  Bianchini ,  un  des  plus  lça< 
vans  Prélats  de  la  Couf  de  Rome, 
6c  des  plus  habiles  Critiques  de 
notre  fiécle  ;  qu'il  a  cru  devoir 
abandonner  pour  cette  Partie  les- 
Obfervations de  Pearfon,  du  Pere 
Papebroech  ,  du  P.  Pagi  &  de  JVf. 
de  Tillemont,  tout  vrai  -  fembia- 
bles  qu  elles  font  ,  perfuadé  que 
:»  comme  Pjaris  eft  le  feul  endroit , 
>iOÙ  Ton  puiile  drefïèr  une  Lifte 
35  exa(5le  des  Evêques  de  cette  gran- 
ds de  Ville  ,  il  faut  de  même  ccre  à 
:»  Rome,pour  former  une  Lifte  des 
9>  Evêques  de  cette  Capitale  du 
33  Monde  Chrétien.  „  Il  ajoûte,q.ue 
les  révolutions  arrivées  dans  les  trois 
fiécles  fuivansont  été  içavammenC 
examinées  par  les  P  P.  Papebroech 
Si  Pagi ,  éc  qu'il  s'en  eft  ferv'i  ;  que 
pour  le  ï  2.  I  3'.  ficelés ,  iufqu'aux 
Papes  d'Avignon  ,  il  a  fait  ufage 
de  U  dernière  édition  de  Ciaca^t  • 
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nius,  faite  à  Rome  en  1681.  que 
depuis  Clément  V.  qui  ie  premier 
fiëgea  à  Avignon,  jufqu  a  l'extinc- 
tion du  grand  Schifme  fous  Mar* 
tin  V.  il  a  travaillé  d'après  M.  Ba- 
lufe  &  divers  Ecrivains,  qui  ont  | 
traité  ces  grands  évenemens ,  &  ' 
que  pour  les  trois  derniers  ficelés  ,  * 
H  a  repris  Ciaconius  pour  fon  gui' 
de.  "  Toujours  également  perfua- 
3» dé  de  ia  maxime,  que  c'efl  à 
9>  Rome  feulement ,  que  l'on  peut 
33  faire  un  Catalogue  exa<5l  des 
»  Souverains  Pontifes.  „  Sur  ce 
principe  on  ne  doit  donc  compter 
lûrement  que  fur  la  Chronologie  { 
des  neut  premiers ,  &  des  trois  der- 
niers fiécles ,  6c  (î  ce  principe  doit 
s'étendre  à  toutes  les  autres  parties 
de  l'Hiftoire ,  que  penfer  de  rou- 
tes celles  qui  n*ont  poinc  éié  écri- 
tes dans  les  Pays  ,  dont  elles  trai- 
tent ?  Ce  que  M.  Lenglet  pour- 
roit  dire  en  faveur  de  la  fienne, 
qui  n'a  point  été  écrite  à  Rome , 
les  autres  ne  le  pourroienr-ils  pas 
dire  aufli  pour  juflifier  les  leurs  f 

Notre  Auteur  demande  cnfuite 

r' 
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u'il  lui  foie  permis  de  dire  en  peif 
e  mots,  ce  qu'il  penfe  delapliî- 
parc  cîts  Ecrivains  ,  qui  ont  traité 
parciculiëremenc  des  Papes.  Il  y 
a  Iong.tetns  qu'il  s'eft  mis  enpof- 
{effion  de  cette  liberté ,  comme 
il  eftimé  qu'oii  auroit  tort  de  le 
trouver  mauvais,  il  trouvera  bon 
audî,  qu'on  appelle  quelquefois  de 
fes  décifîons.  Ed-il  bien  vrai ,  que 
Pearfon  Evêque  de  Cheder  ,  & 
M.  4e  Tillemont  dans  leurs  Re- 
marques fur  la  Chronologie  des 
Papes  des  trois  premiers  {iécleSy 
n'ayent  publié  que  de  fçavantetf 
conjeétures  ,  &  que  le  caKiélére 
du  P.  Pabebroëch  fût  détonner 
dans  des  fingularités ,  &  des  har- 
dielïès  ?  Enfin  ,  fuffifoit-il  à  un 
Ecrivain  Catholique  de  dire  de  la 
nouvelle  Hidoire  des  Papes,  l'ou^ 
vrage  le  plus  faux  &  le  plus  furieux, 
qui  foit  forti  des  Prelïès  de  Hol- 
lande ,  que  l'Auteur  a  trop  bazar- 
dé de  Satyres,  &  que  fon  Livre 
auroit  été  moins  mauvais  s*il  avoic 
daigné  être  plus  moclcré.  M.  Len- 

glec  du  Freûioy  devoic-il  faire  cou- 
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6oîcre  aux  jeunes  gens  une  Hif- 
toire  ;  ou  les  plus  faines  Pape$  & 
les  plus  refpediables  pârleiir  doc- 
trine ,  font  traités  de  la  manière 
la  plus  indigne  ;  une  Hiftoire  quî 
n'eii  qu'une  invet^ive ,  &  une  fa- 
tyi'e  continuelle  contre  les  Vicai- 
res de  J.  C.  fans  avertir  qu'elle 
n'eû  bonne  qu'à  les  fcandalifer  f  ' 
Notre  Auteur  finit  cec  Aver- 
tifTement  par  déclarer  ,  que  s'il 
s'eft  trompé  ,  il  ne  Ta  îaàz  que  fut 
l'autorité  de  plus  fçavans  hommes 
que  ceux  ,  dut  pourroient  le  ctn- 
furer ,  ^  qut  nUràient  pas ,  dit-il ,  à 
la  ceinture  de  (eux ,  dùm  je  me  fuis 
Jervi,  Ne  fçait-il  donc  pas  ,  qu  un 
ignorait  peut  quelquefois  relever 
un  Sçavant  f  Et  prétend-il  qu'on 
croye  ou'il  n'a  jamais  fuivi  que  les 
guides  tes  plusfûrs?  Sicelaétoic, 
il  devdic  ce  femble  cîcer  partout 
Tes  fources  ;  mais  nous  doutons 
fort,  qu'il  ait  trouvé  nulle  part, 
que  ce  fut  l'Héréfîede  Marcion, . 
qui  a  été  l'écueit  ,  où  brifa  Ter- 
.  tuilien.  Jufqu'ici  on  a  cru  qu'il  s  e- 
toic  fait  Moncaiiifle.  Nous  pre- 
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4aons  cec  exemple  au  hazard.  dans 
fa  Table  Chronologique. 
•    Tout  l'Ouvrage  de  M.  Lenglec 
•du  Frefnoy^  eft  divifé  en  quacrêf 
.vingt-douze  Articles ,  donc  les  qua» 
tre-vingts  premiers  font  coafacrées 
à  THiftoire  de  l'Eglife.  Les  dix 
fuivans  traiteni;  des  Généalogies, 
les  deux  derniers  de  Tufage  de 
r.Hiftoire.  L'Auteur  y   a  inféré 
trois  Inllru^ons  ;  dans  la  premiéi*. 
l  e ,  qui  fuit  l' Article  onzième  ,  il 
n'eft  qyeUion ,  que  des  Ouvrages , 
qui  ont  été  compofés  fur  la  vie  de 
J.  C.  fous  les  noms  de  Concofdes , 
&  de  Vies  de  Notre  Seigneur. 
I)ans  la  féconde,  qui  eft  à  la  fin 
de  l'fiiûoire  âe  l'Eglife  ,  l' Auteuc 
recommande  la  leélure  des  Livres , 
qu'il  juge  les  plus  capables  d'in- 
ftruire ,  d'éeUirer  l'efprit ,  &  d'é- 
chauner  le  jcceur .  :  M.  Godeau.  y 
eû  encore  fon  héros ,  comme,  dans 
fa  Préface  :  il  regrete  beaucoup 
Qu'on  n'ait  pas  achevé  l'HiAoire. 
ae  ce  Prélat  dans  le  même  goûç 
qu'elle  efl  commencée.  Au  reue  le 

ïiomlpre  dfis  Jtivres  qu'il  i»diau? 
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allez  borné.  Le  choix  eû  .defoa 


L'InAnuâion  fur  les  Généalo*  ! 

gies  e£l  fur  le  même  modèle.  L'Hi*  ! 
îtoire  des  Maiions  Souveraines  du  ! 
feu  P.  Buffier,  qui  n'eft  point  noïD» 
mé,  mais  qui  eû  dcfigné  de  numiére 
à  n'être  point  méconnu  ,  y  eû  fort 
^naltraitée.  M.  VA  bbé  JLenglet  du 
Frefnoy  en  ¥eut  beaucoup  aux 
JEcri vains,  qui  nom  pas  les  con- 
ïioiflànces  nécefTaires  pour  trai* 
"ter  les  fujets  ,  dont  ils  parlent» 
Peut-on  douter  après  cela  qu'il  ne 

^  foit  profondément  inftruic  de  l'Hi-  ; 
ftoire ,  de  la  Chronologie  ,  de  la 
Géographie ,  &  des  Genéak^ies  ^ 
fut  ie^Meb  il  enfante  tous  les  jours 
de  nouveaux  Volumes  f  Dans  le 
vrai  fon  abrégé  de  THiftoire  de  ' 
i'Eglife  eft  bien  fait ,  &  peut-être 
fort  utile  à  la  jeuneflè.  Mais  con»- 
vcnoit-il  dans  un  Ouvrage  de  cet- 
te nature  de  s'écarter  comme  il 
fait  quelquefois  des  fentimensles 
plus  communément  reçus,  comine 
ail  fujet  d'Origêne ,  dont  l'Auteur 

.  jiU>itequelapon(ianceiaeiucjpoinc 


goût ,  on  n'en  di 
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fbranlée  pendant  ia  perfécucion ,  * 
&  qu'il  fut  toujours  doçil^-&  foUf 
mUà  l'Eglife? 

Il  y  a  lieu  encore  de  s'étonner  ^ 
que  dans  un  Abrégé  de  THiUgire  de 
l'Eglife continuée  iufqu*à  nos  jours, 
il  ne  fuit  fait  aucune  mention  dd 
la  nouvelle-  découverte  du  nouveau 
inonde  ;  ni  de  la  converfion  de. 
fane  de  Peuples  à  la  Religion  Ca- 
tholique, ni  de  rétablidèment  d'uni 
fi  grand  nombre  d'illpHres  Eglir. 
fes ,  donc  cet.  éveneipent  fut  fuivi, 
L'Auteur  a  même  oublié  totale- 
ment la  Chrétienneté  du  Japon  ^ 
fondée  par  S.  François  Xavier  ,  la- 
quelle a  été  pendant  près  d'un  fic- 
elé l'admiration  de  l'Univers.  Il 
fe  cojitence  de  marquer  dans  ^ 
Table  Chronologique  à  TanneQ 
1 622.  une  periiecution  au  Japon 
(ans  dite  que  cqvl^  peiiécution ,  qui- 
/commença  en   1587.  qui  étaic. 
dans  toute  fa  force  dès  Tannée  1 6 1  5, 
a  duré  tant  qu'il  y  a  en  des  Chr&« 
âeps  dans  ctt  Empire  ,      a.  étç 
non-feulement  la  plus  longue  ;  pGiai^ 

focore  ia  plus  criieUe^  &|  p^sl 
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féconde  en  Martyrs  de  couces  celles 
qu'a  eiTuyées  l'Eglife  de  J.  C.  au 
jugement  même  des  Proteftans. 

Il  ne  parle  de  celle  de  la  Chine, 
qu'à  i'occalion  du  Bref  de  Cler 
ment  XI.  contre  les  cérémonies 
Chinoifes ,  &  dans  le  peu  qu'il  dit 
des  commencemens  de  cette  Ëgli- 
fê,  il  paroîc  qu'il  a  dédaigné  de  s'in- 
flruire  de  ce  qui  s'eft  pafle  depuis 
près  de  deux  iiédes  dans  cette  ex- 
trémité  de  l'Orient.  Car  pour  peu 
qu'il  eût  confuké  les  fources  les 
plus  connues,  H  n'auroit  pas  dit, 
que  Saint  François  Xavier  a  an- 
noncé rjplvangilé  à  la  Chine  ,  puii^ 
que  perfonne  n'ignore  que  cet  Apô- 
tre tnourut  dans  rifle  de  Sancian. 
k  la  vue  de  ce  grand  £mpire ,  &  ' 
avant  que  d'a\  oir  pu  y  entrer  ;  il  ; 
auroit  rçû  que  les  premiers ,  qui  y  ' 
introduifirent  le  ChriHianiiine  fa*  i 
rent  les  P.  P.  Rogeri  &  Ricci  ,Sç  ' 
plufieurs  autres  Jéfuites ,  &  que  les 
P.  P.  Dominiquait>s  Se  Auguflins 
ne  font  venus  qu*apr,ès  eux.  Ce  qu'il  . 
aioûte  de  la   perfccurion  fufcir 
$ép  ça  1711.  contre  les  Chrétiens 

Cbbois 
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Chinois,  &  leurs  Millionnaires, 
n  pias  plus  exaéi..  11  feroic  ians 
douce  À  {ouhaiter ,  qu'il  fut  vrai  de^ 
dire ,  que  cette  perfécution  n*a  point 
duré  ,  q^t'ellie  finie  preiqu'aufli-. 
tôt  qu'elle  eût  commencé  ;  mais 
par  malheur  ellô  dure  encore.  De 
la  Chochinchine ,  du  Tongking , 
,  des  Philippines,  des  Ifjes  Maria- 
nés ,  du  Maduré  &  du  Carnate  ^ 
où  tant  de  Mifltonnaires ,  &  de 
Chrétiens  ont  fceilé  la  Foi  de  leuc 
Tang ,  pas  un  mot ,  non  plus  que 
de  ce  que  nos  Rois  depuis  Henri 
IV.  ont  fait  pour  foutenir  la  Re- 
ligion dans  le  Levant.  Tout  cela 
appartient  pourtant  à  l'Hiftoire  de 
rEglife ,  pour  le  moins  autant  que 
l'airaire  des  Cories^fous  Aliéxan- 
dre  VII, 

L'Article  8i.  &  le  fuivant  ren-* 
ferment  des  principes  de  Géoéalo* 
gie  fort  utiles  pour  l'Hiftoire  en 
Général  ,  &  en  particulier  pouç 
celles  des  Maifons  Souveraines* 
L'Auteur  examine  d'abord  les  dif<- 
férentes  Iburcesde  la  Souveraine- 
té ,  &  d^  droits  qui  i'établ^lèiic 
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daiis  \c>  diverfes  Monarchies  j  mais 
commenc  a-trii  pû  ne  fe  pas  fou- 
venir,  que  la  Couronqe  de^éiç 
eû  redevt-nue  éleélive  après  la  mort 
(le  Charles  XH.  Il  paffe  çn'ukô 
'  à  l'originë  de  la  Nobieiîè  ,  àc  par* 
coure  avec  beaucpup  de  préciltoq 
les  ufages  de  toyccs  les  Natipns  par 
rapport  à  cette  di£lin(5)x>n  ,  qui  s'e(^ 
établie  &(^Q  les  familiçs  d  un  mê^ 
nie  état.  Il  remarque  fort  bitn, 
que  jufqu*au  tems  d'Alexandre  le 
Grand  li^  Nation  Grecque  fut  celle 
qui  témoigna  plus  de  zé!e  pour  ré? 
compenfer  la  vertu ,  &  en  faire  naît 
tre  l'amour  ,  pour  la  faire  dcfireip 
<Sc.  refpe<^ler  parmi  Iç  Peuple  >  mais 
ciue  les  SucceiTeurs  d'Alt^andrç 
s  étant  attachés  à  élever  leurs  fa^ 
voris  &  leurs  dateurs  ap  pré/udicf 
de  l'ancienne  Npblefle  ,  on  cher? 
cha  moins  à  faire  le  bien  ,  qu'à 
plaire  au  Souvi^ain  ;  que  dèsrlors 


la  vertu  ,  difparureiit  de  la  plus 

grande  partie  de  la  Grèce  ,  pour 

i'e  réfugier  dans  TAchaie.  où  \)n$ 
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forme  nouvelle  de  République  , 
£|u'on  y  établit,  fervic  d'afile  à  la 
liberté  6c  à  la  pofléricë  des  grands 
hommes  ,  qui  avoienc  ionné  la 
Grèce  ;  mais  que  les  Romains, 
qui  fournirent  cette  République  , 
n'ayanc  point  diilinguéces  Héros 
des  flatteurs  des  Rois  de  Macé*- 
<ioine,tout  périt  ï^alement. 

Il  remarque  enfuite  les  viciili- 
tudes ,  que  la  Nobleilè  a  eiïùyées  - 
parmi  les  Romains  ,  &  dans  les 
£tats  ,  qui  fe  font  ^rmés  des 
débris  de  ce  puifTinc  Empire  ; 
puis  venant  au  Royaume  de  t  ran» 
ce,  il  établit  divers  moyens  pour 
y  didiii^uer  l'ancieiiiie  Nobi4riië« 
Ces  moyens ,  qui  font  appliquables 
aux  autres  Nations,  font  tbndés 
fur  les  bons  principes ,  &  acconi- 
pagnés  de  réfléxions  fort  julles  & 
tort  fenl«es.  L'Auteur ,  après  avoir 
die,  qu'il  eÛ  difficile  de  porter  iiu> 
de>là  de  Tonziéme  ftécle  la  filiatioa 
de  l*ancienne  Noblelïè ,  ajoute  , 
qu'il  y  a  des  exceptions  à  faire  à 
régard  de  pluileurs  grandes  Mai* 
foiis ,  que  la  tradition  fait  remoii^' 
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ter  aux  premiers  tems  de  k  Mot 
sarchie  ;  il  y  auroi:  ,  dic-il  ,  de 
^ignorance  ,  ou  de  la  téméu&é  à 
Leur  retufer  le  premier  rang  dans 
le  refpejfl: ,  que  nous  devons  à  leur 
fang  ;  il  en  nomme  dix  ,  qu  i!  rau^ 
ge  alphabc  ciquemenc  pour  ue  poinc 
errer  dans  la  préféance  ;  ce  fonc 
(es  Maifons  de  Çbâlons  ou  Vienr 
ne ,  Châtillon-fur-Marne  ,  Coucy, 
Harcourc  ,  Lufignan  ,  Melun' , 
Montmorenci ,  Poitiers ,  Rohan , 
la  Tour  ;  6c  il  fait  voir  ce  qui  au^ 
tprife  cette  prééminence. 
'  Dans  l- Article  quatre-vingt-qua? 
cre  ,  il  parcoure  le$  difîçrepi^es  Pro- 
vinces du  Royaume ,  pour  y  dilliii» 
gyer  }a  Noblpflè  ;  mais  il  ne  s*atr 
(ache  guére$  qu'à  celles ,  dont  l'ori- 
giné  fe  perd  aans  les  tems  les  plus 
rs;gulés ,  ou  remontant  ^  des  Sou- 
verains ,  ou  à  d^s  famille^  étrangè- 
res iUuikées  de  temsimm^orial, 
J^'Artii^le  fui vant  traite  des  Char- 
ges de  Sénéchal,  de  Connétable, 
di;  ChancelUer,  &  d^  .Gardef  jies 
Scea^tix  Ton  y  voit  la  fuite  des 
Maito  >  q^'çlle?  on;:,  ijl^firés,  H 

♦  • 
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fait  la  même  chofe  dans  TArticlô 
quatre-vingc-fix  pour  la  Charge  de 
JVlarêchal  de  France  ;  il  nomme 
tous  ceux ,  qui  en  ont  été  honorés , 
Se  il  n'y  a  oublié  que  le  Maréchal 
de  Coedogon. 

Les  deux  fuivans  traitent  de  l'o-» 
Vigine  de  la  Maifon  de  France  i 
l'Auteur  s  attache  principalement  à 
prouver,  que  Ro%rt  le  Fort  étoit 
^'rançois  j  il  fappbrte  enfuite  ce 
qu'on  trouve  dans  les  meilleurs 
Hiftoriens  de  plus  vrai-femblable 
fur  fon  origine  ^  &  il  en  donne  la 
Généalogie  de  Saint  Arnoul ,  telle 
qu  on  la  voit  par  tout.  11  y  ioiht  le 
■commencement  de  celle  de  la  Mai- 
son de  Portugal  3  qu'on  n'a  recon- 
nue, dit-il^  que  depuis  un  fiéde 
defcendre  de  celle  de  France. 

L'Articlequatre-vingt>neuf  con* 
tient  la  Géncalc^ie  de  la  Maifon 
d'Autriche  ,  que  TAuteur  com- 
mence à  Gontranle  Riche,  Comte 


<lu  dixième  hécle  ».  &  celle  .d^  la 
Maifon  de  Lorraine  ,  dont  la  tige  , 
félon  Topinion  la  plus  commune  , 


4  Ri^i 
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eft  Gérard  d* Alwce ,  premier  Duc  \ 
ii^rëdiiaire  de  la  Molcilaneou  hau*  \ 
te  Lorraine ,  qui  mourut  en  1 070.  -  ■ 
11  remarque  cependant  que  le  P.  | 
Vignier  de  TOratoire  ,  &  le  (ça-  | 
'  vant  M.  Eccard  donnent  à  ces  ( 
lieux  Maifons  une  même  rouche,à 
fçavoir,  l' Ayeul  d' Attie,  Duc  d!  Al- 
face ,  qui  vivoit  au  railieii  du  hui-  . 
liéme  fiécle  ,  ^  qu'en  fui  vant  cir- 
te  Généaloj^ie  II  Alaifon  d'Autri- 
che eii  cadette  de  celle  de  Ifit- 
raine. 

M.  Lenglot  du  Frefnoy  pafle 
«{{èz  rapidemjBent  dans  l'Article  ' 
.fui  vant  fur  les  M  allons  Royales 
d'Angleterre ,  de  Savoy e  ,  de  Dan- 
fiemarck ,  de  Suéde  ;  fur  celles  de 
Bavière  ,  de  Sajce  ,  de  Bran'Je-  ^ 
bourg,  deHelTe,  &  fur  quelques 
«utres  des  plus  iUuAres  d'Ai/ema- 
gne.  Dansies  deux  derniers  Arti- 
cles fur  Tufage  de  THiftoire  ,  « 
donne  de  très  bonnes  maximes  pour 
«n  rendre  la  leéèure  utile  &  agrca- 
.    B>ble.  **  Religion,  Morale,  con- 
aaduitc  de  la  vie,  ufage  du  mond^» 
«règles  du  dro)C  public^  obferva- 
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âis  Sciences  àes  beaux  Arts.iôZ} 
•»  rions  de  politique  »  tout  eft  dansi 
a»rHi{loire  «  dit-il ,  quand  on  U 
»  fçait  lire  ;  „  &  il  le  prouve  paf 
un  détail  bien  cboifi  de  faits  ^  Se 
des  réâéâcioos ,  qu'ils  fournaÛènt  à  . 
un  Le6^ur  appliqué* 

jyÈMONS  T  R  ATJO  It 
Flr/pqut  de  ta  CAufe  de  U  Fefan^ 
teur ,  indépendameiu  de  toute  bi*  . 
pothefe  drUtraire* 

P Réméré  Propdfmen»  La  (îippo* 
fition  du  Plein  n'eft  point  ce 
qu'on  appelle  une  hipothéfe  arbi- 
traire. 

Vetmifirâtiott*  Il  Faut  prendre  cet- 
te Propolltîoti  cofntheon  la  donne. 
Le  but  précis  n'en  tft  pas  de  dé- 
montrer le  Plein.'Or  elle  ed  claire 
dansfon  fimple  énoncé.  L'hi^-othé- 
fe  du  Plein  n'cll;  pas  nouvelle.  Elle 
ed  plus  ancienne  que  celle  du  vide. 
£lleaécé  la  plus  fuivie,&:  elle  eA 
la  plus  iiaturtlle ,  rien  n  ecant  plus 
naturel  que  de  croire  ce  monde 
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Digitized  by  Google 


2014  Mémoires  pour  tHi&mé 
tout  matériel ,  ué  ,  crée  du  reft« 
&  capable  d'ècre  anéanti ,  ce  qu'il 
ne  fer  oit  pas  ou  ne.  feroit  qu'à  moi- 
tié s'il  écoic,  moitié  être  ,  moitié 
néant ,  ou  moitié  matière ,  moitié 
efpric ,  ou  je  ne  fçai  quoi.  Car  le 
vide  eft  le  je  ne  fçai  quoi  de  Mef- 
fieurs  les  Newtoniens.     jy«*i7  fal-' 
lott  démontrer»  ' '. 

Seconde  Propofttioft.  Phyfîque- 
•  ment  parlant ,  la  matière  du  monde 
n'eû  pas  toute  fluide  ,  molle  6c 
Jbomogêne  à  l'infini. 

Démonflration,  lo.  Une  matière 
Mifinimenc  molle  &  homogène  eA 
une  matière  primitive  &i  métaphy- 
iique  ,  prife  au  ibrtir  des  maios 
du  Créateuravant  qu*il  lui  aitint- 
primé  les  premières  formes  ,  & 
quil  en  aie  fait  les  premiers  éle^ 
mens  des  corps.  2^.  Une  pareille 
matière  eft.  indifférente  à  toutes 
.les  formes,  6c  bonne  à  toutes  for- 
tes  de  mondes  &  de  corps.  30.  On 
a  déjà  démontré  dans  ces  Mémoi- 
res ,  qu*une  pareille  matière  n*a 
point  de  confidence,  &l  ne  peut 
iormer  mcme  de  flmples  ronds. 
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40.  Il  n'y  a  qu'à  penfer  ce  qu'on 
pourroit  faire  d'une  matière  qui 
leroit  tout  beurre ,  tout  lait ,  tou« 
te  huile ,  tout€  eau.  C'eft  bien  pis 
d'une  maciére  infiniment  fluide &• 
homogcne  :  car  l'eau  même  a  fa 
confiilence  6c  fes  premiers  atomes , 
formés  à  perpétuité,  c,  q,  f.  d. 

'  tj.  Pre.  Ce  n'eft  pas  une  hipo- 
théte  arbitraire,  de  luppcfer  la  ma*» 
ciére  de  ce  monde  ,  &;  de  tous  les 
corps ,  moitié  dure  &  moitié  molle 
fluide* 

D,  Maiebranche  td  le  feul ,  qui 
aie  feint  une  matière  parfaitement 
molle  dans  toutes  fes  parties.  Les  • 
"Vacuides  ieuls ,  n'admettent  que 
des  atomes  imeâiles.  Le  jufle 
milieu  pris  par  tous  les  grands  Phi- 
k>rophes ,  par  Pefcarces  même ,  a 
été  un  mélange  de  petits  atomes 
durs,  les  uns  ronds,  les  autres  en 
ccrou  ,  &  d'une  matière  âuide  6c 
(ans  conliftence*  Pour  peu  qu'on 
contemple  la  nature  avec  un 
prit  d'analyfe  ,  on  -verra  le  mon* 
de  entier  le  partager  d'abord  en 
eipaces  céleftes ,  6(  comme  fluides 
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d'un  côté ,  &  en  corps  célefles  5; 
terreftres  ,  qui  ont  une  certaine 
ûabiiué ,  une  certaine  durecé  ;  Si 
enfuice  chaciue  globe  comme  la 
terre  partagée  en  atmofphére  fliii- 
de  &  globe  vifibie  Se  palpable  ;  ôc 
ce  globe  moitié  terre  aride  &  moi- 
tié mers  ;  <Sc  cette  terre  aride  moi- 
tié Campagnes  moitié  Lacs  &. 
Rivières;  de  ces  Campagnes  le$ 
plus  fechc  s,  pleines  d'une  terre  fria- 
ble &  grainée ,  dont  les  grains  font 
par  conféquent  par  tout  entremê- 
lés d'air  ,  d'humidité  même  ;  Se 
enfin  les  plus  petits  grains ,  &  les 
<  plus  petites  goûtes  d'eau  pleines 
de  pores  <k  d'interftices,  qui  ionc 
nécelTai rement  pleins  de  fluides 
plus  fubtils.  Du  refte  dans  le  lyftê* 
me  du  Pleinle  mélange  desfolides 
Se  des  fluides  à  l'infini  ,  n'elî  pas 
une  hipothéfe   mais  un  cotoU^re 
néceflàire  &  géométrique  pour  la 
poilibilité  du  mouvemenr.  c,  q.fJ, 
'  4.  /"'ro.  La  matière  folide  primi- 
tive ed  coupée  en  atomes  folides  y 
qui  ont  ieurs  formes  primitives 
iîialtéiable»^  Se  h  matierv;  iluid^ 
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J>ar  tout  entremêlée  avec  ces  ato- 
mes eft  purement  molfe  ,  mobile 
Si.  capable  de  toutes  les  formes. 

Dé  in*  X)ercartes  feul  de  tous  les 
Philofophes  ,  a  cru  pouvoir  expli- 
quer la  formation  des  élemens, 
&  des  premiers  atomes  par  voye 
de  génération ,  &  non  de  création. 
£n  fait  d'hipothéfes ,  il  n'y  a  aue 
celle  des  petits  tourbillons  de  Male- 
branche  ,  qui  foit  plus  arbitraire 
que  celle  <les  cubes  de  Defcartes. 
il  n'y  a  point  dliipothéfe ,~  à  fup- 
pofer  que  les  premiers  élemens  , 
les  premiers  atomes  d'air ,  d'eau , 
de  terre  &c.  ont  été  formés  par 
voye.  de  création ,  immédiatement 
par  la  main  de  Dieu,  qui  a  bien 
du  comme  un  habile  Artifan ,  dif- 
pofer  toutes  chofes ,  faire  tous  les 
premiers  arrangemens  ,  créer  les 
premières  pièces  ,  les  premières 
roués  ,  les  premiers  reilbrcs  ,  les 
premiers  outils,  les  premières  ma- 
chines d'une  machine  fi  compofée  > 
fi  riche ,  fi  diveriifîée*  c.  q.f.  â, 

ç.  Pro.  Sans  autre  hipotliéfe ,  le 
Wmelangie  des  atomes  folides  ^  ^ 
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fluides  produit  la  lëgerecéou  i  effort 
centrifuge  de  ceux-ci ,  ôc  la  P&> 
fauteur  ou  i'ef]R)rc  centripète  de 
ceux*là. 

Dèm.  io#  Tous  corps  agités  d^ 
divers  mouvemens  intefUns  dani 
une  efpace  borné ,  fe  choquent ,  fe 
contre-choquenc ,  te  pouiiènc  ,  le 
repouflènt  en  tout  fens  hors  de 
cet  efpace  ;  oc  s'ils  ne  peuvent  en 
fortir ,  ils  font  un  eâbrc  continuel 
dirigé  du  centre  de  Vefpace  ,  qui 
cA  leur  commun  centre  de  gravi- 
té ,  vers  la  circonférence.  29.  S'il 
y  a  de  ces  corps  qui  foient  plus 
mobiles  ,  ceux-là  doivent  faire  le 
plus  grand  effort  :  ôc  l'excès  de  leur 
eâôrt  produit  en  eux  une  iwce 
centrifuge ,  qui  change  le  contr  - 
çûhïz  des  autres  moins  mobiles , 
en  une  force  centripète  ,  qui  les 
tient  au  centre  &  peut  les  y  rame* 
ner.  30.  Or  les  corps  fluicies  fouç  , 
les  plus  mobiles.  EkMic  leur  coi^ 
tr'enort  doit  produire  une  torce 
centripète  dans  les  folides ,  qui  font 
moins  mobiles.  4*.  Et  comme  le 
xacidogQ  ell  intime  ;  &  qu'il  n'y  a 
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pas  d'atôme  foiide  f  qui  ne  foic 
inveûi  &  pénétré  d'un  fluide  qui 
le  "repouflè  au  centre         q.f.  d. 

s  Schohît  ou  remarque.  Le  mouve- 
ment de  tourbillon ,  qui  a  enfanté 
Cane  d'bipothére^  aibicraires  pour 
expliquer  par  (on  moyen  Wt  Pe- 
fanceur ,  ne  fçauroit  jamais  l  expli- 
quer ,  étant  invariablement  axifete 
&  non  centripète.  Ce  n'eft  qu'un 
mouvement  (econdaire  &  qui  fup- 
pofe  la  peÊuiteur.  Cette  Pefanceur. 
eft  un  mouvement  ftnaturel,fi  fim- 
ple  ,  fi  primitif,  &  en  même-tems 
il  univerfel ,  qu'il  doit  réfulcer  de 
la  pks  fimple  &  plus  primitive  diC» 
poficion  de  la  matière  &  de  foiiS' 
les  corps.  Rien  n'ed  plus  primi^ 
tif  que  le  mélange  intime  des  cor- 
pufcules  '  folides  de  la  matière  avec 
une  matiéï-e  fluide ,  nëcel&ire  pour 
le  rempiiilage  du  monde ,  pour  le 
rnouvemeiït' ,  &  pour  l'a^on  & 
l'ina(Si:ion  de  la  nature.- 

Deux-aé^onsd^Dieu  que  notre 
manière  de  concevoir.nous  fait  trou- 
ver nécelTaires  pour  k  conftitutioif 

de  la  nature ,  il  n'y  en  a  qu'un«de 
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nécedairetnent  anccrieure  au  jeu  os  i 
la  Pcianccur.  Première  aclian  :  | 
Dieu  crée  la  matière.  Deuxième 
action  :  par  le  mouvement  Dieu  ' 
la  diflingue  en  corpuicules  fol  ides 
^  fluides  :  &  dans  l'inftanp  l'efibrc 
£eul  de  la  matière  âuide ,  pour  fuif 
en  tout  fens  les  corps  folides  mê- 
mes qui  lui  font  obllacle ,  ramené 
ceux-  ci  vers  leurs  centres ,  écles  y 


leur  folidité ,  de  leur  denhté.  Et 
les  quatre  grandes  difficultés  de 
Newton  contre  les  hipothcfes  des 
Cartcfiens  font  réfolues,  i  o.  X-a  di- 
V  re<^on  delà  pe(ànteureft  centra- 
le. 2°.  La  caufe  impelUute  des  corps 
cfl  préfente  à  toutes  leurs  parties 
les  plus  intérieures.  3"^.  LaPefan- 

teur  e(l  proportionelle  à  la  deniicé 
des  cGips  péfans.  40.  La  matière 
fluide  intérieure  aux  corps  n'efl 
point  péiante  ni  rédflante,  puifqu'ao 
contraire  elle  cil  comme  légère 
im^ellente ,  comme  on  a  dit. 


tient  reflerrés ,  félon  les  de 
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ARTICLE  XC. 

HISTOIRE  GENERAIS 
Particulière  des  Finances/m  l*m 
-  '  voit  L'origine  ,  l' établtjfement  ,  U' 
per£eptioH  cjr  régie  de  toutes  les 
impojitions  ;  drejfee  fur  les  péce$ 
Authentiques.  Par  M.  du  Frêne 
de  Frmcheville,  A  Paris ,  chet* 
de  Bure  l'aîné  ,  ^uay  des  Augu^  ^ 
flins ,  du  coté  du  Pont  S,  Michel , 
à  S.  Paul,  3.  vol.  10-40. 

Tarif  de  1 664.  deux  volumes  ïn-^l 
Tome  I.pag.  938.  Tome  IL  pag» 
1022.  1738.  Tome  m  Hipire 
de  la  Compagnie  des  Indes,  pages 
660.  1738. 

UN  corps  Hijîorique  des  Itnan» 
ces  exadt  &  complet ,  autant 
qu'on  peut  ractcndre  d'un  Ecri- 
vain intelligent  &  laborieux  ,  e(t 
un  Ouvrage  qui  pique  k  curio- 
fité  ;  &  de  toute  les  parties  de 
THiftoire  d'une  Nation ,  c'ell  peut- 
^  être  la  plus  intérefîante*  Il  n^aik 
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{xerlbnne  qui  n'y  prenne  part ,  paf* 
ce  qu'il  n'eft  perfonne  qufi  n'en 
aie  a  ce  qui  en  fait  la  matière  & 
i'objet<  Tous  y  contribuent  ,  âc 
par  l'endroit  qui  touche  le  plus 
généralement  ,  ôz  d'ordinaire  le 
plus  vivement  lés  hommes.  Inde-* 
pendamment  même  de  l'incerèc 
qu'on  y  prend  ,  eft-il  Quelqu'un 
qui  n'aime  à  s'inftniire  d  ime  par- 
tie auHî  conildérable  de  la  Polici' 
que  ,  Si.  du  gouvernement  d*un 
Etat  ;  d'une  partie  qui  eft  le  nerf 
non-feulement  de  la  guerre  ,  com>' 
me  on  le  dit  ordinairement ,  mais 
encore  de  toutes  les  grandes  affai- 
res ,  des  affaires  humaines  en  gé- 
néral P  M.  du  f  rêne  de  Franchevtile 
a  donc  entrepris  un  Ouvrage  éga- 
lement Utile  àc  curieux  ;  mais  un 
Ouvrage  d'un  grand  travail  ,  & 
gui  fuppofe  des  recherches  immen- 
fes-  Il  les  a  faites  ces  recherches , 
il  a  puiilë  dans  les  iburces ,  &  ii 
^fTûre ,  que  quelque  vafle  que  pa- 
roiilèla  carrière  ,  où  il  s  efl  enga- 
gé ,  il  en  a  déjà  fourni  la  plus  gran-' 
de  partie  ^      di4>oiknc  au  mois» 
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des  Stiencés  ^  des  bedux  Arts,  ^ 
les  deux  tiers  des  matériaux.  Par 
les  titres  qu'il  rapporte  c(es  parcies 
que  nous  n*avons  pas  encore ,  on 
voit  d*un  coup  d'œil ,  l'étendue  de 
la  matière  ,qu'ji  embrafîè  ,  &  qui 
fera  VHiftme  complète  des  Finan- 
ces :  Ouvrage  (ingulier ,  unique  6c 
nouveau^  Par -là  auili  chacun  con^ 
-noitra  s'il  a  quelques  Mémoires  , 
'  quelques  Pièces  qui  ayent  rapport 
aux  titres  annoncées,  &  il  efl  prié 
de  les  communiquer  à  TAureur, 
qui  mérite  qu'on  s'mtéreflè  à  (on 
travail ,  Ôc  qu'on  l'aide  à  le  portet 
à  fa  perfeétion. 

Des  deux  Parties  qui  paroilïènt 
préfentemenc ,  la  première  contient 
VHiftoire  des  droits  de  [ortie  ^  à^ev^  , 
tïéc  du  Tarif  de  1 664.  demis  leur 
origine»  C'eA  la  matière  des  deux 
premiers  volumes.  La  féconde  eft 
ÏHiJîoire  de  la  Compagnie  des  In^ 
des. 

Comme  le  fameux  £dit  de  1 66^, 
qui  réduit  &  qui  régie  le  Tarif 
d'entrée  &  de  fortie  des  Marchan- 
diies ,  ell  la  bafe  de  cet  Ouvrage  ^ 
on  f(;ra  bien-aife  de  le  trouver  eu  * 
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entier  à  la  tcte  du  premier  volu* 
me-  Avant  ce  Règlement,  la  muU 
ticude  des  droits  qu  on  étoic  obli- 
gé de  payer ,  les  déclarations  mul- 
tipliées qu'il  falloit  faire  à  diffé» 
rens  Commis ,  rendoient  le  Com- 
merce difficile  &  onéreux  ,  &  cau- 
foicnt  un  dommage  confidérable 
âux  Finances.  C'elt  donc  avec  rai- 
fon ,  qu'on  le  regarde  comme  _un 
Ouvrage  digne  des  foins  <5c  du  zélé 
de  M.  Colbert ,  &  comme  une  épo- 
que mémorable  de  Ton  MiniAére. 

Cet  Edit  réunit  une  vini;taine 
de  droits  d'entrée  &  île  iortîe , 
créés  Cucceifivement  depuis  plus  de 
quatre  fiécles ,  dit  l'Auteur  ;  lequel , 
pour  fe  conformer  à  l'ordre  qu'on 
y  a  fuivi ,  traite  d'abord  des  droits 
oc  fortie,  &  enfuite  ,  des  droits 
d'entrée.  Ceux  qui  ont  quelque 
idée  d'un  pareil  Ouvtage ,  ou  qui 
ont  feulement  jetcé  les  yeux  ïur 
celui  ci ,  ne  s'attendent  pas  à  en 
trouver  ici  l'Extrait.  Ils  fçavent 
qu'il  ne  confiée  qu'en  des  détails , 
qui  ne  peuvent  être  abrégés ,  non 
•    pas  même  dans  la  première  Par- 
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tje ,  plus  Hiftorique  qu'Arithmé- 
tique, &  que  chargée  de  calculs, 
de  comptes ,  de  chifres  comme  la 
féconde:  êc  cette  dernicreeft  (ans. 
coraparaifon  la  plus  confidérable , 
&  la,  ius  ccenduë.  Le  mérite  mê- 
me  de  TOuvr^e  confifte  dans  une 
€X  î6litu.le  &  une  précifion  qui  ^ 
picTent.inc  tout  ce  qu'on  cherche, 
ne  laifTènt  rien  à  retrancher.  Tout 
y  eil  mis  fous  ies  yeux  avec  une  mé-- 
thode  fimi^le ,  juftc ,  &  uniforme  « 
commençant  par  l'état  des  droits 
avant  la  reforme  de  1 66f  puis  mar- 
quant lafixation  du  Tarif,  Sa  enfin 
les  changemens  arrivés  depuis  ce 
tems-ià ,  s'il  y  en  a  eu  ;  &  cela  fut- 
qu'au  premier  d'Oélobrei 7  jS.Des 
Tablcsdifpofées  au  commencement 
Se  à  la  fin  de  chaque  Partie ,  en 
facilitent  l'ufage  :  &  d'ailleurs  les 
matières  étant  rangées  dans  l'ordre 
alphabétique  ,  on  trouve  fans  pei* 
ne ,  6^  tout  d'un  coup  ce  que  l'on 
veut  f^avoir. 
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Mftoire  de  la  Compagnie  des  Indes  ^ 
avec  les  titres  de  fes  Cmeejfi9tts 
^  Privilège  Si 

Quoique  la  Compagnie  des  In* 
des  foie  une  Compagie  purement 
de  Commérce,elle  a  néanmoins  pa- 
ru à  M.  de  Brancheville  avoir  aîlèz 
de  rapport  avec  les  Finances ,  pour 
mériter  fa  place  dans  i  Hillojre 
qu'il  en  donne.  Eh  eflfèt  outre  les 
Conceflîons  de  Domaines,  &  les 
exemptions  du  Payement  des  droits 
Royaux  j  donc  cette  Compagnie, 
&  celles  qui  l'ont  précédée  ,  onÉ 
ccé  gratifiées  par  nos  Rois ,  les  fe^ 
-  -  cours  confidérableS  d'argent  quel  les 
en  ont  reçus ,  font  partie  des  Fi- 
nances de  l'Etat ,  &  entrent  naro* 
rellement  dans  leur  Hiûoire. 
■  Dans  celle-ci  l'Auteur  ,  après 
4lvoir  rappelle  ce  que  Ton  fçait  de 
la  découverte  des  Indes  ,  du  des 
premières  entreprifes  des  Euro- 
péens, pour  y  établir  leur  Com- 
meGce  ,  nous  fait  connoitre  en  peu 
de  mots  les  Compagnies  formées 
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dans  cette  vue  par  les  Holl^ndois , 
l^s  Anglois ,  les  Danois ,  les  Siié- 
dois  ,  6ç  vient  enTuice  aux  Convr 
pagnies  Françoifes ,  donc  celle  qui' 
iubdfle  depuis  l'année  1 71 9.  &  qui 
eù.  fon  principal  objet ,  a  réuni  les 
droits  ,  &  furpalTc  les  fuccès. 

Dès  |,>i>  1420.  quelques  Vaif-, 
^aux  envoyés  par  Henri  Pue  do 
ptjèç  y  ^wqknt  découvert  i'Ille  de 
Madère  ,  &  quelques  sucres  le 
long  de  ia        A' Afrique  :  mais 

.  ce  ne  fut  qu'en  14^6.  qye  ^0rr 
thélemi  Diax. ,  Pierre  Diaz.  ,  fou 

frère ,  J^^^  Infante  Portugais  re- 
com>.urent  le  Cap  des  Tourmentes  ; 
nommé  depuis  par  Je^in  II.  fycce^^ 
teut  d-Alpbonfe ,  if  Csip  de  Bonne 
£jpérance.  En  1497,  Pom  Fdlcë 
de  Gama  étant  parti  de  Lijbçnne  ^ 
par  Tordre  d'Emmanuel ,  fuccelTeur 
dfijean  II.  pour  aller  en  Etbitpe 
&  aijpc après  avoir  doublé  le 
Cap  de  Bonne  Efpéramp ,  arriva  aii. 
mpis  de  Mai  1 49  8.  dievant  Cali- 
eut ,  \  la  côte  de  Malabox^  X^vaxïh^ 
fuivance  D.  Pedro  Alvarex^  Cabrai^ 
(entreprit     iemblable  voyage.  J^a 


\ 
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1 50K  D.  Juan  de  Nova  én  fie  un 
croiTicnu:  ;  D.  Vofco  de  Gama ,  un 
quatrième ,  en  1 502.  D.  Alphonfe 
d* Albuquerque ,  depuis  fur-nonuiié 
h  Grand  ,  un  cinquième  en  1 503. 
Depuis  ce  Ccms  certe  route  fut  fi 
fréquentée  »  que  le  Commerce  des 
Jndes  devint  pour  les  Portugais, 
qui  le  firent  tculs  durant  un  fiécle, 
uiiefource  incpuifable  de  tréfors,  & 
le  fondement  d'une  puiflanceà  la- 
quelle il  ne  fembloit  pas  que  cette 
jSJation  ^  ût  s  eleyer. 

Cependant  les  Efpagnols  eurent 
leur  part  aux  Jiouvelles  découver- 
tes; &dès  l'an  1519.  ou  1520.  le 
fameux  Magellan  reconnut  les  Ifles 
des  Larrons  ,  &  les  jHhtUppines , 
dont  ils  fe  font  mis  depuis  en  poi- 
(èilion. 

L(.s  HoUandoîs  naturellement 
£tits  pour  le  Commerce ,  &  qui 
d'ailleurs  ne  trouvoient  pas  ch-z 
eux  les  fecours  fuififans  pour  réfi- 
iler  aux  forces  de  ÏEfpaghe  ,  ne 
Curent  pas  long-tenisrans  aller  cher- 
cher dans  le  nouveau  monde  dé- 

ic^uoi  iefoucenir  contre  U  Puiflan» 
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ce  dont  ils  vcnoient  cîe  fecouer  le 
foug ,  6c  s'égaler  en  richeiiè  à  la 
plupart  (it$  Ëcars  de  V Europe,  En 
I  592.,  quelques  Marchands  de  Zé* 
lande  s'alïbcierenc  pour  aller  trafic 
quer   aujc  Indes  Orientales,  lis 
tentèrent  la  voye  du  Nord  ,  le  long  - 
des  côtes  de  Tartaries  ,  &  du  Car- 
t^y  ,  pour  delçendre  de-là  à  la  Chiy 
ne  ési  aux  Indes,  Cette  tentative , 
comme  l'on  fçaiCjiie  rëuffitj  asfmais 
en  I       s'étantaflbciésavec  quel- 
ques Marchands  d'^mfierdam ,  iU 
équipcrent  quatre  VajiTeauXj,  qui 
.  prirent  fous  la  conduite  de  Cor-  ' 
neUle  Aoutman  ,  la  route  ordinaire  , 
6c  revinrent  au  bout  de  deux  ans. 
Quoiqu'ils  nVuflent  tiré  aucun  pro- 
fit de  ces  premiers  voyages  ,  î?f 
ne  {q  rebutèrent  point ,  ÔL  ne  fon. 
gèrent  au  contraire  qua  faire  dç 
nouveaux  eâbrcs.  D'autres  Mar- 
chands à  Amjierdéun  s'érant  donç 
joints  aux  premiers  Ailbciéi  ,  ils 
formèrent  une  nouvelle  Flotte'  de 
huit  V^iâèaux,  qui  partit  en  1 598^ 
pendant  qu'une  autre  Compagnie 
Zél^ndfe  équipoit  po^it  ]ç 
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deitein.  Ce  fuc  en  cette  ^|inée 
1598.  que  ies  Navigateurs  Hoi<* 
landois ,  après  avoir  doublé  le  Cap 
de  Bonne  JEfpérunce ,  découvrirenc 
une  lâe  qu'ils  ocMxuBerenc  ïljLe 
Aîaurice  ,  en  l'honneur  du  Comte 
MMÙce  de  Najfau  ,  Prince  d'O- 
range. Le  Chevalier  de  Htugeray 
.en  prie  ponèilion  au  nom  du  Koi , 
en  1 721 .  fous  le  nom  à'IJLe  de  Fran- 
ce ;  Se  elle  efl  aujourd'hui  pofledée 
par  la  Compagnie  des  Indes.  Les 
années  1599.  ^^^o»  1601.  diver- 
fes  Compagnies  excitées  par  l'e- 
xemple des  précédentes  ,  ayanc 
Uit  le  voy«^e  des  Indes  avec  alTez 
d'avantage  ,  les  Etats  Généraux 
convièrent  tous  ces  Négotians,  d'ur 
<  nir  leurs  intérêts  ;  &  c'efl  de-la 
qu'eft  venu  Tétabliflèment  de  1^ 
nimeuiê  Compagnie  des  Indes 
Orientales  de  Hollande,  En  cinq 
mois  il  s'amaiià  un  fond  d'envi^ 
ron  fept  millions  neuf-cent-vingc 
mille  livres  ,  qui  fut  employé  à 
l'équipement  d'une  Flotte  de  14. 
V ailïeaux ,  laquelle  partit  au  mois 

Février  1603.  <Sc  d'  une  autre 

de 
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de  1 3*  qui  parck  mois  de  Dç- 
cembre  de  la  même  année.  Quoi- 
qu'on fçsiChe  aiîez  en  général  com- 
bien cecce  compagnie  eÛ  devenue 
florifïance  »  les  avanuges  que  Ift 
Hollande  en  retire  ,  les  richefles 
qu'elle  procure  àTécat  &  aux  par- 
ticuliers, pour  en  donner  quelque 
idée  ,  nous  dirons  feulement  qu  au 
retour  des  deux  Flottes ,  donc  nous 
venons  de  parler  ,  en  1605. 
intéreiles  touchèrent  quinze  pouc 
cent  ;  en  1 606.  foixante  -  quinzç 
pour  cent.  Cependant  la  Compa- 
gnie n'avoit  point  encore  d'établi£^ 
lement  dans  les  Indes  ;  <Sc  ce  ne 
fut  qu'en  1 607.  qu'elle  challà  les 
Portugais  de  l' lile  âiAmboine ,  donc 
elle  s'empara.  Elle  s'étendit  enfuite 
de  tous  côtés ,  elle  bâtit  des  For- 
tereilès  ;  &  après  toutes  ces  dépen-» 
(es ,  il  fe  trouva  qu'au  mois  de  Alai 
161^.  chacun  a  voit  été  rembour» 
ié  de  Ton  principal ,  &  avoic  &y> 
core  eu  foixante  de  profit  :  c'eft- 
À-dire ,  ^zx  exemple  ,  dit  M.  de 
J^ancheviUe  ,  que  celui  qui  avoic 
mis  en  1602,  4000.  livres, ^voic. 
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icçCi  en  1 6 r  3. 1 0400.  livres  de  pfo» 
fie ,  6(  ne  iaiilbiç  pas  d'avoir  encore 
fa  part  entière  dans  le  fond  de  U 
Compagnie.  I-e  décail  que  conn-^ 
liuë  l'Auteur  ,  (aie  voir  combien 
une  telle  Compagnie  bien  gouver- 
née ,  &.  puillammenc  foutenue  par 
TEcat ,  y  répand  de  richefl^s ,  aug- 
inente  lorces,  6ç  contribua  à 
fa  grandeur, 

Prcfqu'en  même  -  tems  que  les 
Hollandois  entreprirent  le  voya- 
ee  des  Indes ,  les  Anglois  fongei-ent 
Si  en  partager  le  Commerce ,  ôc  ilj 
y  envoyèrent  des  Vaiiïèaux.  Bien- 
lot  il  Ce  fofipaà  Zandres  une  CoEar 
pagaie  qui  eft  devenue  très-puif»* 
ïance.  Ses  principaux  Comptoirs  ; 
font  Bmbayç ,  fur  la  côte  4e  Ma* 
Ubar  ,  Madras  ,  fur  celle  de  Cot^  I 
ptandel ,  oc  Colcota  dans  le  Gange.  ' 
;   Les  Danois  &  les  Suédois  ont  j 
j^duiTi  voulu  profiter  du  Comtner-  | 
ce  des  Indes  ;  ceux-là  ont  leur  prin»  : 
cipâl  établiiïèment  à  TranguebarfiH  ; 
l$L  côte  de  Cormandel  :  pour  ceu» 
fi ,  les.  delTeias  de  Gujiave  ayant 
ifv*  reîiverr$;s  par  k  guerre  ^u'il 
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porta  en  Allemagne  ,  ils  ont  été 
repris  depuis  quelques  années. 

Quoique  les  François  euflènc 
pris  la  route  des  Indes  dès  l'année 
1535.  dit  M.  de  Francheville ,  que 
François  I.  par  les  Déclarations  de 
1 5  37.  &  I  543.  eut  excité  fes  fu- 
jets  à  entreprendre  des  voyages  de 
long  cours ,  que  Henri  III,  voyant 
que  les  vues  de  François  I.  n'a« 
voient  point  été  fuivies  Tous  les  Rè- 
gnes Henri  II.  àt  Français  II.  & 
de  Charles  IX.  à  caufe  des  guerres 
civiles  dont  ils  avoient  été  agités  y 
eut  fait  une  autre  Déclarationle  1 5, 
Décembre  1 578.  pour  engager  les 
François  à  laNavigation  des^ân^  ; 
cette  Déclaration  n'ayant  pas  eu 
plus  d'effet  que  les  premières  ,  & 
pour  les  mêmes  railons ,  on  n'en- 
treprit proprement  que  fous  Louit 
XIII.  d'établir  folidement  le  Com- 
merce de  la  Nation  dans  les  Inées^ 
Ce  fut  donc  le  2.,  de.  Mars  1 6ii, 

3 ut  Girard  le  Roy  Flamand ,  fecon» 
é  du  ficur  Gekefiojf  Tréforier  à 
Limoges ohtmt  du  Roi  des  Lettres 

.Potences  pour  former  unç  Compaq 
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pqi^  à  c^t  #âec ,  &  ç'eA  i'iépoque  de 
fi  premi^ére  Compagnie  François?, 
deslndfs  Orient^lç^.  Deux  Mar- 
chands de  Rouen  Jacques  Muigin 
MMchiel  i§CaénoMde  Ça»is  ctanc 
Joints  aux  premiers  A^Ic>ués,Ie  Roj 
par  fes  ^.ettres  Patentes  du  2..  d« 
Juillet      5,  ep  les  prenant  fous  iâ 
proteélion  ,  ordopna  qu'ils  ne  fe« 
roient  enfenuble  aucune  pêmeCom- 
pagnie ,  4c  que  les  Nayires  qu'elle 
employerpit  Ceroient  nommés  U 
JFlotte  4e  Monti^rçnc^  dw  npm  dç 
pAmiral, 

M.  in  ^réne  dans  fon  Avertiâè-r 
inent ,  &  dans  la  Table  Çhrouo- 
logique  qu'il  a  mife  à  1^  fin  du  vo- 
|ume ,  corrige  la  datte  du  pr^er 
voyage  des  François  a^-de-là-du 
Cap  de  ^onne  Efférance  y  ^  marr 
que  que  ce  fut  en  1 50  3 .  &  non  en 
J535.  que  fe  6(  cette  entrepciie. 
i^lle  ^e  fut  pas  h^ureufe  ,  4  QC 
produifit  rien  pour  le  Gompaerce, 
Quelques  Marchands  François, 
qui  trafiquoient  à  Lijbone ,  excités 
par  l'exemple  des  Portugds  équi- 
pèrent à  Honfieur  un  Vameau  dont 
conduite  fut  donnée  àu  ^  "  ' 
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Gonneville.  Ce  Capitaine  leva  l'att- 
cre  au  mois  de  Juin  1 5  o  ^  ^  &  ayane 
doublé  le  Cap  de  Bonne  Bfpérance  $ 
il  fut  accueilli  d'une  longue  &  fu-> 
rieufe  tempête ,  fuivie  d'un  calme  , 
auâi  pernicieux.  Il  fit  voile  vers  le 
Sud ,  &  découvric  une  terre  incon-i 
nue ,  où  il  aborda.  Les  Habitans 
reçurent  nos  François  avec  véné- 
ration ,  ôc  les  traitèrent  avec  une 
extrême  cordialité.  Après  ilx  mois 
cle  féjour  ,  ils  repiârent  la  route  de 
J^ance.  Mais  à  leur  arrivée ,  ils  eu* 
rent  le  malheur  de  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  Corfaire  An- 
glois  ,  à  la  vue  des  liles  de  Jerfay , 
ôc  de  Grenefay.  La  Relation  de* 
leurs  avantures  faite  ^par  le  Capi- 
taine de  Gonneville ,  Se  la  Déclara-^ 
ïion  de-  leur  voyage  eù.  dattée  du 
19.  Juillet  I  505.  Elle  eft  curieufe  , 
Se  a  déjà  été  imprimée  plufîeurs 
fois  en  I^ance,  M.  de  Hfancbeville 
en  donne  un  allez  long  extrait  dans 
fa  Table  Chronologique.  Gonne^ 
ville  avoit  amené  un  des  âls.  du 
Roi  de  la  Terre  Aujirale  où  il  avoit 
abordé.  Il  le  fit  baptifer  ,  luidoQ- 

4  s  iij 
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na  fbn  nom  ,  oc  iùi'^procura  un 
mariage  qui  le-rendoit  fon  allié.  E>e 
ce  mariage ,  continue  l'Auteur  J'où 
M.  de  Franchi  ville  a  tiré  ce  récit , 
Jortirent  plufteurs  enfuns ,  Cjtn  dtf" 
quel  a  été  mon  ayeul  paternel ,  ^ 
maintenant  par  Pextinétion  des  bran* 
cbes  aînées ,  je  me  trouve  le  chef  ti^ 
Vahè  de  la  famille  de  ce  premier 
Chrétien  des  Tents  Aujlrales.  Le 
Livre  que  cite  M.  de  Rmicheville, 
eft  aÛèz  rare.  Il  eft  imprimé  ea 
1663.  6c  a  pour  titre  ;  Jdémoires 
touchant  fétablifement  ffune  Mijfion 
Chrétienne  dans  le  troifiéme  Aionde , 
étttrement  appelle  la  Terre  Auftrale , 
Afèridionale ,  Antartique  ,  ^  incon^ 
ntu ,  préjentés-^  N.  S.  P.  le  Papg 
Alexandre  FIL  par  un  EcdéfMjlique 
originaire  de  cette  même  Terre. 

On  ne  dît  point  quel  tut  le  fort 
de  la  première  Compagnie  F ran- 
çoï(e  des  Indes  Orientales ,  mais  il 
eft  certain  qu'il  s'en  forma  une  fé- 
conde en  1 642.  Elle  étoic  compo« 
fée  de  vingt-quatre  Intérefles ,  à  ia 
tête  defqueis  fut  mis  le  fieur  Ri". 

faud,  £lle  obtint  du  Cardinal  de 
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JUchelieule  privilège  exclufif  d'en* 
voyer  des  Vaiiièaux  dansTIilede 
j^ïadaga  fcar  t  ÔL  aucres  adji^c^ntes* 
pendant  dix  années,  pour  y  étâblir- 
des  Colonif  s  ,  &  en  prendre  pot 
feiïion  au  nom  du  Roi.  Cette  Com-' 
pagnie  s'empara  en  effet  Tannée 
luivante  164j.de  Tlfle  de  Afada' 
ptfiarfâe  celle  de  Mafcarspst  ^  au- 
jourd'hui l' lile  de  Boiiïbm ,  &l  de 
quelques  autres  Ifles  voifines.  £n 
1 64^^.  le  fieur  de  lîacour  fut  envoyé 
à  Àiada^akar  en  qualité  de  Com- 
mandant Général  de  riile  ,  6c  Di- 
recSleur  de  la  Compagnie.  On  troti-, 
vera  ici  en  abrégé  ce  qui  regarde 
cet  établiiïement ,  &  le  Commer- 
ce de  la  Compagnie  ,  jufqu'à  la 
jnort  4u  fieur  de  Flacour ,  arrivée* 
ed'i  ô6o.  à  la  hauteur  de  Lifio^w,' 
comme  41  retour  noie  à  Madagaf-, 
f^r  confirmé  par  de  nouvelles  Let- 
tres dans  fa  Charge  de  Comman* 
.'dant.  La  perte  de  ce«Chef,  &  de 
tous  ceux  qui  laccompagnoient  ; 
déconcerta  les  affaires  de  la  Colo- 
nie,  &  le  Commerce  ne  fît  plus  que 
languir,  quoique  le  Maréchal  de  • 

S.  .  . . 
iiij 
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la  MeilUraye  ,  qui  avoic  fait  les  i 
plus  grandes  avances  ,  continuât* 
d'envoyer  quelques  Vaiilèaux  pour 
le  foutenir.  ^ 

Mais  en  1 664.  M.  Colbert  entre^ 
prit  de  le  relever.  Dans  cette  vue 
il  réfolut  de  former  une  nouvelle 
Compagnie  des  Indes  ,  qui  fut  h 
quatrième  ,  à  laquelle  a  fuccédé 
celle  d'aujourd'hui  établie  en  17/9* 
Cet  habile  Miniflre  n'oublia  rien 
pour  accréditer  la  fienne  ,  &  lui 
donner  des  fondemens  plus  folides , 
que  n'en  avoient  eu  les  précéden- 
tes. Les  mefures  qui  furent  priCes 
à  cet  effet ,  les  droits ,  les  concel^ 
fions  ,  les  privilèges  accordés  à 
-  la  nouvelle  Compagnie    les  con- 
ditions  aufquelles  toutes  Jbrtes 
de  perfonnes  pouvoient   s'y  incS- 
refler ,  les  Réglemens  feits  pour 
fon  "établiflèment  ,  pour  la  dire- 
âron ,  &  r^dminiftratioa  des  affai- 
res, pour  l'avaotage  du  Commerce  » 
&des  Habicans  de  la  Colonie, les 
flatuts  mêmes  pour  la  police  qui  • 
devoir  y  être  obfervée  &c.  Tout 
cela  ell  rapporté  en  détail  dai^ 
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cecce  Hiiloire.  Le  Roi  accor-doic 
à  la  nouvelle  Compagnie  ,  "  à  par- 
ai» pétuitc,  en  toute  propriété,  ju- 
a>ilice  Se  Seigneurie  ,  toutes  les 
»  Terres  ,  Places  &  Ifles  qu'elle 
?>pourroic  conquérir  fur  les  enne- 
i9>mi$ ,  ou  fur  fies  barbares  ,  avec 
d3>cous  les  droits  de  Seigneurie, 
33  fur  les  Mines  &  Minières  d*Or 
y>  Se  d'Argent ,  Cuivre  &  Plomb , 
xtÔc  tous  autres  Minéraux  ;  même 
»le  droit  d'Efclavage  ;  &  autres 
j3  droits  de  fouveraineté.  Qu'elle 
x  jouiroic  de  même  de  Tlile  de 
•x>dagafcar ,  ou  de  S.  Laurent  ^  6c 
3>  autres  Iftes  circonvoifines  ,  fans 
»»réferve  d'aucun  droit  ni  devoir , 
que  la  feule  foi  &  hommage  lige 


Tocfs  ces  Réglemens  étant  dre^ 
fés,  &  après  les  préparatifs  nécef- 
faires  ,  le  7.  de  Mars  1665.  les 
quatre  premiers  Vaiflèaux  de  1^ 
^Compagnie  ,  portans  cinq  cens- 
vingt  hommes ,  &  équipés  moitié , 
,en  guerre ,  moitié  en  marchandi- 
fe ,  partirent  de  Brefi  pour  Madar 
gafiar  y  ou  ils  arrivèrent  le  lo.  de 

4  S  V 
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Juillec  :  &  ce  fut  alors  que  cette  > 
Ifle  prit  le  nom  d'Jjle  naufhine^  \ 
pour  reconmitre ,  dit  la  Déclaration  \ 
du  Roi ,  les  grâces  de  Dieu ,  fur 
la  famille  Royale ,  &  fur-tout  çelle  . 
d'avoir  donné  un  Dauphin  à  la 
JFrance,  ' 

Le  fieur  Carott ,  François  ,  qui 
avoit  été  Préfident  du  Gdhiinerce 
des  Hollandois  au  Japon ,  vint  offrit 
fes  fervices  à  la  Compagnie.  Ife 
lurent  acceptés  ;  il  partit  en  1 666» 
&  arriva  à  Vljle  Daupbine ,  où  bien- 
tôt après  le  lîeur  Àfarcara  Avan- 
chinz.  ,  natif  d'Ifpdhan  en  Perfe  ■ 
vint  le  joindre  par  ^ ordre  du  Roi, 
de  M.  Colhen ,  &  de  la  Compagnie. 
L'habilicé  de  c.  t  Etranger  donna 
de  grandes  cfpéri.nces  à  la  Compa- 
gnie.j  &  il  fut  envoyé ,  avec  les 
titres  de  Conseiller  au  Çonfeil fiuvç- 
rain  de  tljle  Dauphine  ,  Bif^' 
£t$liaf  df  toHs  les  Comptms  de  la  Com- 
'  pagnie  dans  les  Indçs ,  la  Ferfi  ,  & 
le  Pajs  du  Sud.  Les  fervices  qu'il 
prétendit  avoir  rendus  à  la  Cotn" 
pagnie ,  font  rapportés  dans  fes  Mé- 
moire» cités  pâi:  M«  <]i^  Jr4nçkeviilU* 
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des  Sciences  ^  des  beaux,- Arts 2.0  5  t 
Ces  deux  hommes  s*étant  brouil- 
.  les  irréconciliahiemenc ,  les  araires 
de  la  Compagnie  eh  fouiFrirenc 
beaucoup  ;  &  en  général  la  méfiia- 
telligehce  qui  fe  mit  entre  les  Di«* 
reéteurs  qu'elle  avoit  envoyés  aux 
Joules,  &  leur  mauvaife  conduite 
commença  la  ruine  d'une  entre- 
prife  concertée  avec  tant  d  appa- 
reil ,  &  en  apparence,  établie  fur 
des  fondemens  plus  durables.  Le 
fieur  Carou ,  difent  les  Mémoires 
du  fieur  Mmcaïa  ,  étant  arrivé 
près  des  côtes  de  France ,  avec  tous  . 
Ces  tr^ors,  eut  peur  tjiim  ne  luiftt 
fin  procès  :  il  rehroujfa  chemin ,  ^ 
frit  la  route  de  Portugal  :  mais  étant 
fur  la  Rivière  ,     dans  le  Port 
tne  de  lÀùyoïit ,  les  cables  vinrent  4 
manquer  tout  d'un  coup  ,  fin  yaifeaa 
s'ouvrit,  ér  il  périt  avec  toutes  fe$ 
riche ffes»  Pour  le  fieur  7^4rf4r4  , 
Roi  ayant  fait  examiner  (a  condui- 
te par  M.  Colhertf  le  déchargea  par- 
un  Arrêt  de  fon  Confeil  des  accu**^ 
(kions  dont  on  1-avoit  chargé. 

Quelques  mefures  qne  Ion  pûc 
prendre^  quelques  réglemens  que  . 

4  S  vj 
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£0^)2  Mémoires  pour  CHifiolre 
Ton  fie  pour-  remédier  à  œs  déTor- 
^res ,  les  guerres  que  la  France  eue 
à  foutenir  ,  la  défiance ,  ou  Tim- 
puiiïànce  des  Intéreilcs  ,  la  diâi- 
culcéde  faire  exécuter  les  projets 

2ue  Ton  formoit ,  mirent  enfin  la 
Compagnie  hors  d'état  de  foutenir 
Ton  Commerce* 

Les  anciens  ImérefTéSy  dit  JVL 
de  Francheville  ,  s'ctoient  fi  mal 
trouvés  de  l'ifle  de  Médagd/car , 
qu'ils  avoient  cru  devoir  en  aban- 
donner au  Roi  la  propriété  dès  l'an- 
née 1 670.  Cependant  la  {IcuatioQ 
«vamageufe  de  cette  lûe  ,  qui  fer~ 
voit  dent  repos ,  Se  comme  de  cen- 
tre au  Commerce  des  Indes  ,  fai- 
ianc  efpérer  au  Roi  que  la  Com- 
pagnie pourroit  la  retenir  ,  ou  la 
reprendre  ,  fa  Majeflé  k  lui  avoic 
permis  par  fa  Déclaration^  du  mois 
ae  Février  1685.  Mais  en&n  elle 
en  donna  pour  toujours  fa  démif- 
fion ,  qui  fut  acceptée  le  4.  de  Juin 
J686.  / 
II  s'étoit  formé  en  divers  temi 
quelques  autres  Compagnies  pour 

le  CoEQtnerce  de  la  Cbinc  >  de  la 
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des  Sciences  é'  des  beaux  Arts.2fy^  ^ 
J^ouvclle  France ,  pour  celui  du  Ca- 
'  fior  ^  pour  le  Sénégal ,  Cap  Verd ,  & 
côtes  d'Afrique  ;  mais  comme  la 
plupart  de  ces  Compagnies  parti»  ^ 
culicres  n*a voient  pas  eu  grand  fuc- 
cès  ,  on  crut  qifune  Compagnie  y 
qui  réuniroit  le  Commerce  des 
quatre  parties  du  monde  ^trouve- 
.  roit  en  elle-même  dequoi  fe  fou- 
tenir  contre  les  ëcueils  où  les  ait- 
très  ay oient  échoué.  C  efl  fur  ce 
principe  qu*eft  établie  depuis  l'an- 
née 171 9.  la  Compagnie  des  Inde  s, 
qui  a  fuccédé  aux  droits  des  pré- 
cédentes ,  &;  qui  les  fait  valoir  avec 
tant  d'avantages.  Cependant  il  y 
a  eu  de  tems  en  tems  quelque? 
changemens  ,  extenfion  ,  reftric-  ^ 
tion  ,  fuppreilibn  ,  rétabliilèment 
des  droits  6c  privilèges  de  cette 
Compagnie ,  par  rapport  au  Com- 
merce de  certains  Pays ,  ou  de  cer- 
taines Marchandiiès.  Mais  le  dé- 
tail en  feroit  trop  long  pour  un 
Extrait  :  outre  que  Ton  fçait  en 
général  Tétat  préfent  d*une  Com- 
pagnie Aihfîûante  ^  ^.âoriflante^' 
Nous  nous  contenterons  de  dire  ' 
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Ao^^  Mémoires  pour  TBifiotre 
pour  fixer  au  moins  en  gros ,  l'idée  • 
de  fcs  droits,  qu'avec  le  privilège  i 
exclufif  de  la  vente  du  CafFé  des  i 
Jtulfs  &  du  Levant ,  du  Caflor  de  ' 
Canada ,  elle  a  encore  celui  de  coin-  ! 
mercer  à  rexclufion  de  tous  les  fu- 
jcts  du  Roi ,  avec  la  propriété  de 
tous  les  Comptoirs  établis.  i«>.  De- 
puis le  Cap  £l4nc  ,  jufqu'au  Cap  de 
tSerralionne  ;      Depuis  le  Cap  de  | 
Serralionne  ^  j  ufq  u*au  Cap  ci  e  Bonne 
Bjpérance  c  ^o.  Depuis  le  Cap  de 
^0»»^  Efpérance ,  jufques  dans  tou- 
tes les  Mers  d,es  Indes  ,  &  en  der- 
.nier  lieu ,  dans  toute  l  étendue  de  : 
IsiChine. 

t,es  perfonnes  équitables  Se  un . 
peu  inftruitcs  entreront  fans  peine 
dans  les  fentimenis  de  M.  de  J-f^aO' 
(hevilie^  qui  prend  foin  en  plus  d'ua 
endroit  de  détruire  les  Tpïé\ entions, 
Si.  les  faufles  idées  qu*on  fe  forme 
de  ces  Compagnies  de  Commerce, 
&  en  particulier  de  celle  dont  il 
s'agit  ici ,  &  de  faire  fentirTavan- 
tage  qo'en  retirent  TEtac  en  gé- 
iiéral ,  ôç  et^  particulier  les  Colo* 
^es» 
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des  Sciences  é'àes  Idéaux  Artt.io  5  3^ 
Lra  plus  grande  partie  du  volu-i 
me  contient  les  titres  &  les  preu* 
ves  de  cette  Hifloire ,  qui  en  ga-^ 
ranciiï^nc  Texaétitude  &  la  Min 
licé.  ^ 

ARTICLE  XCL 

METHODES  POU  4 
perf entonner ,     rendre  plus  efi^, 
CAce  l'ufage  du  ^^nqttind, 

TOut  le  monde  connoît  la  ve^- 
tu  du  Quinquina  dans  les 
fièvres  intermittentes  &  d'accès/ 
tout  le  nionde  fçait ,  qu'il  ne  con-. 
vient  point  dans  les  fièvres  conti-. 
nues, 

La  Pharmacie  Galenique  le  re^^ 
tîuit  dans  une  poudre  très-fine. 

La  Chimie  jîerfeélionner 
&  exalter  un  Remède  fi  vanté» 
elle  en  a  tiré  l'eiitrait ,  la  teinture, 
les  fels  ;  elle  en  a  fait  des  Eflènces , 
&  des  Ëlixirs  \  mais  (es  travaux 
ont  été  inutiles  &  infruiilueux  |, 
elle  nefçait  point  améliorer  un  Res- 

méde,  eUç  le  déciûre,lç  tûapj;ijj(ie 
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10^6  Mémoires  pour  CHiJioire 
par  la  force  du  feu  y  dont  elle  le 
remplit. 

On  le  perfectionne  par  ma  troi- 
fiéihe  «Se  cinquième  Méthodes  , 
dont  l'ai  parlé. 

Pompez  l'air  extérieur  du  Quio* 
quina  dans  la  machine  Pneumati* 
que.  L'air  intérieur ,  en  étendant 
&  dilatant  fon  reâort ,  fépare , 
leve ,  6c  écarte  les  parties  du  Quin- 
quina les  unes  des  autres.  Ce  Quiiv 
quina  eft  meilleur  ,  que  celui  qui 
eft  fans  préparation  ,  &  devient 
plus  commode  à  prendre. 
'   Ou  préparez  le  Quinquina  félon 
ma  cinquième  Méthode ,  doi^  j'ai 
donné  la  defcriprion. . 

Quelques  Médecins  n'approu- 
vent pas  le  Quinquina  dans  toutes 
ibrtes  de  fièvres  intermittences  ^  ni 
dans  de  certaines  années ,  fur-tout 
fi  on  n'a  point  !e  loin  de  bien  pré-- 
parer  les  Malades  ;  ils  ont  quelque^ 
fois  obfervé  des  fîagnaticms  ,  des- 
croupifTemens  d'humeurs ,  des  ; 
firu(àions  y  des  skirrhes ,  desenSu' 
res  ,  des  hidropilies  ,  des  fièvre» 
lentes  &  he(5tiques  j  après^  l'ulagc  i 
ouQuinquinsi,     '  1 
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des  Sciences  é'  àes  beaux  Arts,2.o  57 
Ma  cinquième  Méthode  rend 
le  Quiquina  apéritif  ,  fans  lui  ôter 
fa  vertu  fébrifuge.  Bien  loin  d'oe- 
cadonner  de  pareilles  maladies ,  il 
les  guérie ,  îi  elles  fe  rencontrent. 

Vfitge, 

Donnez  un  gros  de  ma  Prcpara- 
tîoti  -de  Quinquina  ,  ou  dans  du 
pain  à  chanter  ,  ou  dans  du  vin,  ou 
dans  de  l'eau ,  de  quatre  heures  en 
quatre  heures  dans  les  fièvres  tier- 
ces ,  doubles  tierces ,  quotidiennes , 
<|uartes ,  doubles  quartes ,  pendant 
-leur  intermiffion ,  après  avoir  fai- 
gné ,  s'il  efl  befoin ,  &  après  avoir 
purgé.  Faites  prendre  du  potage  ou 
autre  nourriture  deux  heures  après  • 
chaqfue  prife. 

Si  vous  voulez  vaincre  la  fièvre 
en  peu  de  tems ,  donnez  de  grandes 
dofes  dans  le  premier  jour. 

Continuez  d'en  faire  prendre 
deux  .fois  par  jour  pendant  quatre 
jours ,  ou  une  fois  par  jour  pendant 
huit  jours ,  après  U  ceiTatioa  de  la 
fièvre.  ^ 


^059  Mémoires  p9ur^f£fiotre 

On  dcpenle  deux  onces  de^îette 
préparation. 

Huit  tours  après  âvoir  fini  de 
prendre  le  Remède  dans  les  âcvres 
tiérces  &  doubles  tierces ,  êç  quin- 
ze jours  dans  les  ficvres  quotidien- 
nes &  quartes ,  il  faut  en  repren- 
dre ,  quoique!  on  jouiilè  d'une  par- 
faite Tanté ,  une  once  ou  dans  qua* 
tre  jours ,  <mi  dans  huit  jours. 

Éniuice  on  iaiâera  écouler  quin* 
ze  jours  dans  les  Hévi'£$  tierces  ,  ÔQ 
un  mois  dans  les  fièvres  quotidien- 
nes &  quarcres  ,  pour  en  reprendre 
la  même  quantité,  une  o^fe  6c  de  ia 
même  manière  ,  après  avoir  pris 
par  trois  jours  ,  quatre  cuillerées 
de  r£ilènce  de  cjcanTpiration  laxa- 
tive ,  pour  dèterger  &  nettoyer  l'ef- 
tomach  Se  les  inteftins  de  fucs  inu- 
tiles, ou  d'humeurs,  donc  la  na- 
ture a  fait  la  coclion  ;  mais  éviteZi 
avec  foin  les  purgatifs  cchaufans, 
ou  médiocres ,  ou  forts. 

Cette  compofition  peut  guérir 
quelquefois  dans  deux  jours,  fans 
retour  ;  mais  il  eft  plus  fur  ,  &  il 
vaut  mieux  en  prendre  par  deu^ 
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dés  Sciences é^ieihtMX  Arts,  i6^(^ 
fois  en  fanté ,  que  de  retomber  ma* 
lade  cinq  ou  nx  fois  dans  une  an- 
née, de  recommencer  d'en  pren» 
dre  comme  fi  on  n'avoit  rien  £aic , 
ou  de  le  rebuter  &  languir  pen- 
dant un  ou  deux  ans. 

11  y  a  des  fièvres  dWcès  ,  qui 
par  des  fimptômes  extraordinaires 
furprennent  le  Médecin,  foint  mou- 
rir le  Malade,  &  laiffent  les aflî- 
(Uns  dans  l'étonnement  &  la  con. 
fternation.  Dans  les  Obfervations 
-  fur  prcparation  des  Remèdes^ 
je  donnerai  la  defcription  de  pla- 
ceurs erpëces  dê  fièvres  d'accès , 
«  Gui  font  mortelles  ,  lorfqu'on  ne 
(çait  pas  les  guérir ,  6c  je  donne- 
rai l'explication  de  la  manière  d'a« 
£ir  du  Quinquina. 


io6o  Mémoires  pour  tHl^oire 


NOUVELLE  s 

LITTERAIRES. 

.  AR  TICLE  XCIL 

FRANCE. 


OBS ERP'ATION  DVUE 
Lumière  Bwéale ,  faîte  à  Toulon  , 
fAY  le  P,  du  Cbatelan  de  U  C.  dê 
J,  JProfeJfeur  d'H)drogrApitie* 


A  Lumière  Boréale  à  parq  . 


mois.  Vers  les  onze  heures  de- 
mie ,  une  grande  partie  du  Ciel  en- 
tre le  ^  Nord  &  le  Nord-Oueft-îut 
éclairée'd'une  lueur  blanchâtre,  qui 
fe  teignit  enfuite  en  rouge  ,  &  fe 
foutint  ailèj:  long-tems.  Entre  mi- 
nuit ^  une  heure  la  Lumière  <^uitu 


DE  Toulon. 


nuit  du  2,  au  5.  de  ce 
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des  Sciences  ^  des  beaux  uîrts»2o6t 
le  côté  OueH,  &  quelques  nuages 
contribuereat  à  la  dérober ,  Se  elle 
Ce  rcp^inclit  beaucoup  vers  VER, 
A  -2.  heures  du  matin  elle  occu- 
poit  une  force  d'arc ,  donc  la  corde  • 
ç'étendoit  du  Nord  -  Nord-Oueft 
au  Nord-Eft,  ôç  qui  s'iélevoic  vers 
fon  milieu  à  la  hauteur  de  40,  à 
45,  degrés.  C'ctoic  par  touc  une 
çlartç  blanchâtre  &  uniforme,  • 
telle  que  celle  d'une  aurore  naifiTan» 
(e.  A -a^  lo^.  la  X^umiére  $çclair»P 
çit  peu  à  peu  ,  &  crois  ou  quatre 
minutes  après,parurenc  vers  leNord 
quelques  pecits  jets  de  lumière  offez 
claire  «  qui  fe  multipliej:ent  infen- 
fiblement  en  gagnant  vers  le  Nord- 
^£1.  Ces  jets  n'avoienc  point  leur 
bafe  dans  rhorijfon  ;  fa^$  vers  1^ 
înilieu  dp  Tare  ,  5c  .s'éiendoieuc 
par  tout  îufqu'à  la  plu$  grande  hau* 
tpiit  de  l'arp^  Tout  s*y  maintinc 
ainil  fms  chaiïger  >  de  couleur  pen« 
dant  5.  où  6.  minutes ,  après  quoi 
les  jets  fe  déteignirent  peu  à  peu  9 
ôc  toup  refla  cotiune  it  aypic  parii 
d'abord ,  d'uug  clarté  yniforme  Ôç 

peu  vive,  A       l  deux  grand* 
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•         Mémoires p9ur  rHifioire 
fets  beaucoup  plus  lumineux  que 
le  re£le  de  l'arc ,  ^  donc  la  largeur 
pouvoit  êcre  de  3^  ou  4  chacun 
^'élevèrent  v  l'un  au 
Tautre  au  N.  N.  O.  ils  s'çtendoient 
depuis  rhorifon  prefque  jufqu'à  la 
bauceur  de  Tare ,  parallelles  à-peu- 
près  l'un  à  l'autre  &  perpendicu- 
feires  à  rhorifon.  H  s'en  forma  én<- 
fuite  plufieurs  moindres  encre  ces 
deux-ci ,  mais  bien  diAingués  5: 
cgalemenr  clairs  qui  donnoient  aflèi 
de  lueur  pour  pouvoir  lire  une 
Lettre.  Quelque  tems  après  ces 
jets  parurent  tourner  fur  le  centre 
de  l'arc  en  s'éloignant  du  Nord, 
4&  quand  ils  eurent  gagné  jufques 
Vfcrs  le  N.  Q..toujours  bien  diftin- 
gucs  ,  &  d'une  lumière  aflêz  vive , 
tout  le  haut  de  l'arc  fie  teignit  en 
youge  un  peu  obfcur  d'abord  ,  & 
"enfuice  beaucoup  plus  clair  ,  fans 
mie  les  jets  ou  colonnes  changeaf* 
ètit  de  fituation  ni  de  figures  ;  cç 
qui  faifoic  un  coup  d'oeil  brillant,  & 
qui  avoit  quelque  chofe  de  terrible, 
jrendant  tout  ce  tems  là  un  vend 

4'£^  Ibu^oit  ^ai:  bouifée?  ^  §i 
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des  Sciences  é'  des  heaux  Arts. 106'^ 
fr^s.  liy  avoic  beaucoup  de  bru» 
X&s  <i4us  toute  la  partie  du  Ciel 
.entre  le  N.  &  l'Q.  <Sc  quelques 
louages  noirs  qui  dérobèrent  encié-* 
reinenc  la  vue  des  Etoiles,  En  de- 
çà du  côté  de  TEIt,  le  Çiel  étoic 
plus  net.  On  àppercevoit  bien  les 
f^coiles  de  Caiiiopée  ,  &i  celles  dç 
Cephée  qui  écoient  levées,  ou  qui  fe 
levoienc  alors.  L  i  polaire  ne  pailiç 
que  vers  les  2       à  2    50 .  en- 
viron ,  U  lueur  rouge  fe  déteigniç 
pe^  à  peu  ,  les  colonnes  perdirent 
leur  clarté  ,  &  tout  redevint  com- 
me on  Tavoit  vu  d'abord,  d'un 
clair  blanchâtre  &  uniforme.  Alors 
commença  à  paroître  vers  le  N. 
£.  ^  E,  i'aurore  du  Soleil ,  ce  qui 

faifoit  avec  l'aurore  boréale  une 
fuite  de  clart^alTez  étendue  &  d'a- 
bord alTez  uniforme  ;  mais  celle- 
ià  fe  fortifiant  de  plus  en  plus  par 
reproche  du  Soleil ,  celle-ci  difpaf 
rut  entièrement.  Vénus  commen- 
^  '  à  fe  montrer ,  &  la  véritable  au- 
rore força  la  feinte  de  fe  cachée 
•tout-à-fait ,  tellement,  qu'à  3  on 

ne  voyoit  dans  le  Ciel  que  ce  qui 


.^i^é^  -Mémoires  pturf  Ni  flaire 
«  coutume  d'y  paroStre<iuand  le  So- 
leil ani}£>nce  Ùl  venue.  La  Lumière 
Boréale  avoic  paru  auili  la  jiuic 
du  zg.  au  3o.>^  Mars ,  mais  ktible  , 
6l  ieulemeac  de  9  ^.  à  io  K  ^  du 

foir. 

Le  18.  4e  Mars  k  y^.  éu  foif 
la  Lune  parut  ici  d'une  pâleur  ex- 
icrême  ,  environnée  d'un  grand 
dhneau  lumineux  ,  autour  duqud 
€toienc  d*autré«  anneaux  de  couleurs 
ciiiférentes ,  femblables  à  celles  de 
rArc-en-Ciel,  &:  dans  le  mê|ne 
Ordre.  Les  anneaux  pou  voienc  a  voir 
5,  ou.  6    de  iargueur  Au  même 
tems  on  appercevoit  une  forie  de 
bande  blanchâtre  d'une  largeur  de 
7.  à  8     qui  prenoit  du  feî.  O.  au 
o.  £.  pauant  par  la  Lune>  Cette 
efpéce  de  colonne  écoit  alTez  épaî(^ 
fe  pour  cacher  les  moindres  Etoi- 
les; mais  elle  ne  déroboic  pas  les 
plus  grillantes  ,  qui  paroiiToient  au 
travers  de  la  colonine  ôç  environées 
chacune  d*un  petit  cercle  noirâtre, . 
Cette  colonne  difparuc  bien«CQC« 
au&  bien'  que  les  anneaux  colorqs  « 

qui  ^colent  autour  àç  h  Lune, 
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des  Smnces  érdesèeaux  ArtSé2a6% 

Se  il  ne  refloic  vers  les  7  K  zo\. 
que  le  cercle  hjimneux  qui  envi- 
ronoic  la  Lune  ;  le  relie  Te  changea 
en  un  nuage  de  même  couleur  que 
la  colonne  ,  mais  t>eaucoup  plus 
épais.  Les  mêmes  Etoiles  cepen- 
dant qui  paroiiîbient  à  travers  la 
colonne ,  paroifïbient  aufli  au  tra- 
vers du  nuage  ;  mais  (ans  le  cercle 
noir  qui  les  environnoic  aupara-^ 
vanc.  Quelque  tems  après  le  nuage 
parue  coupe  de  pluileurs  bandes 
noires  parailelles  entr'elles  ,  dans 
une  direélion  à-peu-près  E.  &  0« 
&  à  la  diftance  ci  environ  2,  ^.  l'une 

•  de  Tautre. .  Enfuice  tout  reprit  U 
mènae  ficuation  qu'auparavant ,  ex- 
cepté  que  les  anneaux  qui  entour- 
roient  la  Lune ,  étoient  beaucoup 
plus  petits  y,  &  que  les  Etoiles 

•  roiilbient  £iins  cercle  au  travers  de 
.la  colonne.  Les  anneaux  prirent 

alors  la  forme  d'une  EUipfe  donc 
le  grand  axe  étoit  à-peu-près  pa- 
rallelle  à  l'horifon ,  la  Lune  étant 
au  foyer  du  côté  de  l'Eft ,  fur  les 
8  ^.  la  colonne  avoit  changé  de  fi- 
tuation,  &  s'étendoit  du  N.  2  N  £• 


Septetnhre  1759. 


xo66  A^nnoinspoiir  fISfim 
tiu  S  J  S.  O.  padant      le  Zenià, 

l£,\\e  étoit  beaucoup  plus  foible 
auflî  bien  que  les  fortes  de  cercles 
qui  environnoienc  U  I^ne.  A  Ô  k 
J  la  colonne  6c  les  cercles  difpa* 
rurent.  Se  la  Lune  reprit  peu  ï 
peu  ik  couleur  naturelle* 

©  E   T  o  V  X  o  V  s  R 

VAcadétiUe  des  Jeux  Floraux 

diûribuera  »  le  croidéme  de  Mai 
de  l'-année  1 740.  fe$  quatre  Prix. 
'   Le  premier  eïl  une  Amaranthe 
^'or ,  de  la  valeur  <ie  quatre  çens  li* 
,  yrss^  deftiné  à  4in  Ode. 

Le  fécond  ed  une  Violette  d*ar-p 

* 

^ent  ,de  la  valeur  de  tieuz  œns 

jdnquance  livres, deHinéàun  Poe-; 
jne  de  foixante  Vers  au  moins,: 
&  de  cent  Vers  au  plus.  Le  fujec  ! 
de  cette  ferce  de  Poème  doit  être 
lieroïque ,  ou  dans  le^enrenoHe, 
2c  les  Vers      doivent  ^cre  Aie* 
j[andrins. 
Le  troiueme  Prix  efl-une  £gim* 
^  tine  d'argent  ,4e  1^  valeur  de  deui 
*  pen?  <inquanpe  livres ,  ^ui  efl  def'! 
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tiné  à  une  'Pièce  dé  Profe  ,  d'ua 
quart  d'heure, ou  d'une  petite  de- 
mie heure  de  lediur-e ,  donc  le  Sil- 
let fera  pour  i'aimée  1740.  . 

élévation  dégradt  fiuvem'ksinm* 
mes  en  les  faifant  ^onnntrx,^ 

Le  quatrième^ Prix  eft  un  Souci 
d*af  getic ,  de  la  valeur  ^'deinc  cens 
livres.  Il  e£l  defttné  à  une^Ëlégie , 
à  une  Idyle,ouà  uneEglc^ue.  Ces 
trois  genres  d'Ouvrages  ^canecni- 
rent  enfembie  potir  le  même  Prix  , 
&  doivent  être  tous  trois  «n  ^eis 
Alexandrins ,  fans  mélange  de  Ver  s 
d'autre  mefuré.  Les  Auceucs  font 
avertis  de  ne  pas  ife  ii^liger  iur  Jes 

B-imes.  *  ^ 

Outre  les  quatre  Prîx^arHHwi- 

tes^  r Académie  «ndéfk&uenLa 
!.ravemr,à  -commencer  l'année  r 740. 
^  un  cinquième ,  deftiné  à^wi  Sonnet 
'Jait  à  ^honneur  de  la  V3érge.»0^ 
^^miLy$ÎPaI•gent,  de  la  valeur  de4o. 
'  livres.  Ce  Prix  a  été  sfondé  par 
•feu  Me'ffire  Gabriel  Vandagas  ije 

Malepeîrè  ,  Coitfsffl«r  éà  Rai  « 
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"  2o68  Mémoires  tour  rHiJioire  ■ 
i  Doyen  du  Sénéchal  de  Touloufe. 

Le  Sui€;£  de  cous  les  Ouvrages 
<ie  Poeiieeilâuchoiicdes  Auieurs. 
Les  Ouvrages  qui  ne  font  que 
-  des  Imitations  ou  des  Traductions, 
ceux  qui  oat  paru  dans  le  Public , 
ceux  qui  traicenc  des  Sujets  don- 
nez par  d'autres  Académies ,  les 

•  Ouvrages  qui  ont  quelque  chofe 
de  burleique- ,  de  iatyrique  ,  de 

,  contraire  au^bonnes  mœurs  ^  ceux 
î  dont  les  Auteurs  fe  font  cpnnoî- 
-tre  avant  le  Jugement  ,  &  pour 
,  léfquels  ils  foUicitent  ou  font  foili- 
,  ;  citer ,  n'entrent  pas  dans  le  con- 
.  cours  pour  les  Prix.  . 

Les  Auteurs  qui  traitent  des 
;  Matières  Théologiqu.e?  dçivent  £ai- 
Te  mettre  au  bas  dé  leurs  Ouvra- 
ges l'Approbation  4e  deux  Doc- 
teurs en  Théologie.  ^ 
Les  Auteurs  feront  remettre, 
:  clans  tout  le  mois  de  Janvier  de 
:  Tannée  1740.  par  des  Perlbnnes 
.  domiciliées  à  Touloufe ,  à  ]yi.  \e 

•  Chevalier  Daliés ,  Secrétaire  Per- 
pétuel de  TAcadémie  des  Jeux 

^  Floraux  .  demeuiaat  dans  la  rue 

e 
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des  Sidmes&àe^lteMtxAfts,  joi^ . 
àjts  CouCêliers  à  Toulouiè  ,  crois . 

•  copies  bien  liilbles  de  chaque  Ou- 
vrage ,  qui  fera  défigné  leulemenc 
par  une  Dévife  ou  Sentence.  M.  le  : 
Secrétaire  en  écrira  la  j"écepcion  • 
dans  fon  Regiflre ,  le  nom ,  la  qua- 
lité ou  profeilion  ,  &  la  demeure 
des  Perionnes  qui  les  lui  auronC  : 
remis  ,  lefqu  elles  figneront  fon  Re-  ' 
giftre  ,  &  il  leur  expédiera  le  Ré- 
cépiile  des  Ouvrages. 

On  ne  doit  pas  envoyer  les  Ou- 
vrages par  la  PoÛe  en  droiture  à 
M,  le  Secrétaire ,  cette  voye  expo- 
fanc  les  Auteurs  à  des  furprifes 
&  mettant  l'Académie  hors  d'étac  > 
de  prendre  les  furetez  convena- 
bles pour  leur  faire  remettre  les 

.  Prix  ,  fi  leurs»  Ouvrages  en  font 
trouvez  dignes. 

.Ceux  qui  auront  remporté  des 
Prix,  feront  obligez  ,.  s'ils  font  à 
Touloufe  ,  de  venir  les  recevoir 
eux-mêmes  ,  raprès-midi  du  troi- 
fiéme  jour  du  mois  de  Mai ,  à  ÏAi- 
femblè  publique  de  la  diûribucion 
des  Prix  ,  qui  le  fait  dans  le  grand 
Confiiloire  de  i'Hotel  de  Viik.  . 
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20^'  Menmres  four  C^Sfimu 
S'ils  font  hors  ae  port^  de  vena 
itSi  recevoir  £u»-SBÔPifis,  iis  cioivâoc 
&smifex  une  ProcuraciQix  en  bon- 
ne fûJ'mc  à  une  Perfonne  dcmici- 
ciliée  à  Toubufe^.  pouc  les  recevoir 
de  M.  le  Secrétaire  ,  en  lui  re- 
niettauc  la  Procuration  des  Au- 
tcu  rs ,  <5;  les  Récépiflèz  des  Ou- 
veages. 

On  ne  peut  rcmporcet  que  trois 
fois  chacun  des  Prix  que  TAcadé- 
nûe  daâribtie.  Les  Auteurs  qu'on 
reomnâitra  eu  avoir  obtenu  ua 
plus  grand  noixihce  en  feront  ex- 
clus ,  de  même  que  ceux  qu  'on  dé- 
couvrira en  avoir  remporté  fous 
des  noms  fuppofez. 

Après  queles  Auteurs  {e  feront 
fait  connoKfe  ,  on  leur  donnera  des 
Acteilations  ,  portant  qu'ua  tel» 
une  celle  année  ,  pour  tel  Ouvra- 
ge par  lui  compofe  ,  a  remporté 
un  tel  Prix ,  &  l'Ouvrage  en  or^- 
nal  fera  attaché  à  cette  Atceûacion 
fous  lecontre-£cel  des  Jeux. 

Ceux  qui  aurmit  'remporté  tnMi 
Prix  «l'un  deiquels  iera  l'Amaran- 
the,  qui  e£l  le  Prix,  defliné  à  VOâe^ 
pourront  obt^r  des  Lettres  de 
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des  Mmêi^é'Àa^beMiiukts.^'^^ 
Maîtres  des  Jâua;  FlQcaiuc,&  ^coAfi; 
du  Corps  des  j£UJ^d.vec  droijD  dailir. 
(1er  &  d'opiner  ,  comme  Juges , 
Aux  Airemblées.parcicutiéi;es&  put«  '. 
bliques  qui  fe  foof  pour,  le  Juge^ 
mène  des  Ou vrages"  &  gour  la.  Pi», 
ftribucioii  des  Piixv 

Qmjraga  qui  ont  remporté  Us  Pri». 

AU Jugenmt  de  l' Académie 
préfinte  année  1 75  9-. 

L'Ode  qui  a  pour  Titre  ,  1  e  s,  ' 
£g.aremens  DSiA  Raisons 
SANS  liA.  Foi  ,  Se  pour  Déviie  ^ 
Non  décret  hmnmQ  judiciQ  dmina  petiv 
fit4ri ,  a  remporte  le  premier  Prix. 

Le  Poème  q^i  a  pour  Titre , 
XES  Invalides  ,  &  pour  Devi- 
fe  y  Mm  audit»  tana a»  semgQrté 
h  fécond. 

L'Elégie  qui  a  pour  Titre ,  Is- 
MENE  j&  pour  Dcvyfe ,  Si  l'Amour 
i alarme  tafément ,  Smvevi  U  s'apm 
paife  de  même  ^sl  remporte  le  qua* 
txiéme.  ' 

Le  jprix  du  Dlfcours  a  été  ré» 

Qa  vérra  dans  le  Recueil  de 

m  I  "U  %    •  •  •  • 

^  Tuij 


s-oyi  Mémoires  pour  tHtftotre 
l'Académie  les  noms  cks  Auteurs 
qui  ont  remporté  ces  trois  Prix. 

£iie  aura  à  diflribuer  l'année 
prochaine  174.0-  outre  les  quatre 
Prix  de  Tannée ,  &  le  nouveau  qw 
l'on  a  annoncé,  deux  Prix  d'Ode, 
deux  PrixdePoëme,  un  Prix  de 
Dircours  réfervez  les  années  pré- 
cédentes ,  &  le  Prix  du  Difcours 
de  cette  année  ;  ce  qui  fera  en 
tout  onze  Prix.       ■  • 

C'eft  avec  un  extrême  regret , 
que  l'Académie  fe  voit  forcée  à 
réferver  tant  de  Prix.  Elle  fouhai- 
teroit  que  l'abondance  MoifTon  ré- 
veillât l'émulation  des  Auteurs.  • 

DE  Paris. 

La,  Curiofité  firuBueufe,  Ouvra* 
ge  dédié  aux  Curieux  intérej^s,  A 
J*aris  chez,  Bauche  pere  ;  ^^aj  des 
Augujlins ,  &  tîhriftophe  David , 
ruiè  de  la  Bouderie.  Brochure  in-Ô"". 

3739.  '  ; 

**  De  tous  les  tir  ans  de  notre 
3iime^  dit  P Auteur ,  Timérêt  &  la  • 
3>  curiofité  font  les  plus  conformes 
ac>à  la  nacure  &  à  la  raifon,  pour- 
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des  Sttences  é*  dts  bettU  x  Ans,2.çff  3 
»vû  qu'ils  foienc  reni^rmés  dans 
»de  juftes  bornes.  „  L'intérêt ,  fé- 
lon lui ,  eft le fel ,  lairaironnement,. 
yame  &  le  mobile  de  toutes  les 
paûions ,  c'eA  lui  qui  les  met  en 
mouv.çmenp ,  ^  qui  doit  les  régler. 
Il  entehd  toujours  un  intérêt  jude 
èf.  railonnable.  C'eÛ-fa  tliefe  gé- 
nérale ,  qu*il  prouve  par  quelques 
exemples.  Il  ca  fait  enfuite  l  appli- 
cation à  U  Curiofité ,  laquelle  ,  Ci 
elle'  n     guidée  par  l'intérêt ,  n'eil 
plus  qu'une  paflion  frivole  ou  per- 
nicieufe.  Mais  animée  par  ce  mo- 
tif ,  quels  avantages  n  a-t-elle  pas 
procuré ,  ne  procure-t-elle  pas  en- 
core tous  les  jours  aux  hommes? 
Voilà  où  TAuteur  en  vouloit  ve? 
nir.  L'indudiion  le  conduit  à  fa 
Curiofité  Truclueufi.  Le  PhyTicien  , 
l'Aftronome  ,  le  Voyageur  ,  le 
Chimiûe ,  le  Botanifle  ,  T Anato- 
iniÛe  ,  paroiflcnt  les  premiers.  La 
Navigation  ,  qui  des  plus  pet' $ 
commencemens,  des  eiiàis  les  plus 
faibles,  s'e£l  élevée  à  la  perfe<5tion 
où  nous  la  voyons  ,  lui  femble  bi.n 
propre  à  prouver  la  pofllbilité  du 
IpiS^cle.  qu  il.  prépare .  &  àaiTureç 

4  T  V 
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j2(374  Mémoires  p9uir  rHtJbtre 

la  confiance  du  PuUic*CepeacIanc^ 
comme  il  ne  s'eH:  point  expliqué 
fur  l'e^éce  &  Tarckice  de  cette  Cu- 
vwftté  PfUiâueufe  ^  donc  il  fe  concen- 
te  de  donner  l'idée  la  plus  bril- 
lânce  la  plu»  fpécieufe ,  nous  j 
fuppléronc  par  le  Mémoire  quo 
nous  joignons  à  cette  annonce. 

**  Les  raifons  que  l'Auteur  de 
35  cette  Biiûchure  allègue  pour  y^iià* 
3>(ktt  le  miûére ,  c^'ii  iaàt  de  la 
s>  nature  des  expériences  qu'il  an^ 
n6nce  au  Public ,  ne  ébnt  peut^ 
»êtfé  pas  les  feules      lui  oacfaic 
»»  prendre  le  parti  ciu  filence  à  cetr 
3>  égard ,  «Se  il  y  a  apparence ,  qu'il 
a>en  a  eu  enco^  d  avtrôs  qu'il  ne 
s>veut  pas  dire.  Mais  malgré  cette  : 
3>  afïèéiation  ,  i\  n'eft  pas  difficile 
»de  déveloper  Ibn  deflèin.  Les 
39  termes  qu'il  employé  pour  exa- 
a»gérer  k  grandeur ,  Ôc  i'utiUsé  de 
35  fon  entrepi  ife  ,  Joints  à  l'époque 
x>  du  tenâs  auquel  plufîeufs  Auteurs 
3>  célèbres  ont  ava<ncé ,  &  démon- 
3>  trer  une  PropoTiticai ,  qu'on  peut 
*  regarder  comme  un  Paradoxe  , 
35puirqu  elle  n'a  encore  îamais  eu  ' 

^lon  e^éei^tioii  ;  tout  ceU  èsài  aâè» 


I 


I 

Digitized  by  Google 


des  Sctencet  ^.  des  beaux  Art5..zoj  5 
a»coniioitre  le  Prob^êsoe  que  cjec 
a»  Auteur  a  ea  vue* 

„  En  effet ,  il  a'y  a  guéres  mi'mi 
»ficcle,que  l'on  a  fait  la.  dccou- 
9»  verce  deux  qualités  ellentid- 
»ies  àl'atr.  Celle  de  gravité  ^  qui 
»  lui  e(l  comiixujQe  avec  toutes  Us 
9»  fubdances  qui  tendent  au  centre 
»>des  graves  ;  &  cdle  ibnélaiU* 
»cité,  qui  lui  ed  particulière  fur 
33  tous  les  liquides  avec  lefquels  il 
dsne  laiiiepas  d'avoir  encore  celle 
70  de  la  âuidité,  Au^Ii-tot  qu<  les 
93  expériences  eurent  confirmé  ces 
>3.deux  vérités  ,  les  jSçavans.  ne 
aeumaïKiu^fenc  pas  d'en  tirer  des 
a»  conféquences ,  qui  furent  le  Ê:>n« 
«•dément  d'un  Problcme  auffi  nou- 
xiveau  que  furprenant.  Sturmius 
inhabile  Mathématicien  Alietoiimd 
»fut  un  des  premiers  ,  qui  en  fit 
9i»kpropo(ttion.  Prefque  en  même- 
»  tems  le  Pete  JLana  Jéiuite ,  ^ 
at»Piû£e0èur  de  Ph>'^que  à 
oilogne  en  Italie  ,  ofa  la  foutenir 
>»ea  termes  magnifiques;  comme  an 
aale  veut  dans  u  Préface  Italienne 
•  x(de       (Euvres  Latines.  Apr^s 

vj 
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noid  Mémoires  pour  rHiJîoke  ' 
t  eux  François  de  Lazis,(/^r^^^ 
:,,cus  de  Lattis  )  en  a  faic  une  am- 
„ple  dcmonllration  ;  &  depuis  le  j| 
» Pcre  de CMles  dansfon  Munàm  ^ 
:oALithemmcus,  amii  9"^  l' A^^ 
a>de  Vallemont  dans  la  Phiiolo- 
«phie occulte,  ont  traité  cette  im- 
»tiére  fort  doctement.  Voici  donc. 
3» leur  Proposition-,, 

Problême, 

m 

Conftruire  un  Fafe  creux  de  telle 
matière  ,  que  fa  péfanteur  foit  moin- 
dre que  celle  de  Vêtir  qutj  efi  cme- 
m ,  &  que  par  fa  filtdite ,  awfi  que 
par  fa  configuration  elle  fuife  reju- 
fier  a  la  prejfion  de  tatr  extérieur} 
en  forte  au' après  qu'on  en  aura  extmt 
fait  intérieur  Jott  avec  la  machme 
Pneumatique  Joit  par  quelque  au- 
tre artifice ,  tel  que  cefut  qu  on  ap- 
pelle communément  la  chambre  vujde 
Pafcal ,  &  qu'enfuite  on  en  aura 
txaàement  fermé  iWé  ,poMr  en  de- 
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des  Sciences  &  des  beaux  Arts.2077. 
mofphere  jd^uà  ce  que  fin  potds  je 
trouvant  égal  à  celm  de  la  colomne  de 
Vâir  fuféneur  ,  .il y  refie  atnfi  fiotant 
éu^l  long-tems  que  lUir  ne  trouvera, 
point  d'accès  pour  sy  introduire.:  ce 
qui  ne  fçauroit  manquer  d'arriver , 
d'autant  que  Suivant  rbipotbéfe  ,  ce 
yafe  étant  pour  lors  moins  pejant 
qu'un  volume,  d'air  égal  au  ften  ,  U 
loi  des  graws  dans  toutes  les  liqueurs 
À  que  le  plus  léger  prenne  place  aw- 
dessus  du  plus  lourd  ,  qui  efija  rat- 
[on  pour  taquellt  un  bateau  fipte  Jur 
Veau  ,  quand  même  ilfiroit  de  cuivre , 
ou  de  telle  autre  matière  que  ce  Jotu 
„  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  cet- 
»te  Propofition  ne  foit  très-vraye 
»dans  la  fpéciJation  ;  mais  en 
»rDêmertems  trèîwliffieile  dans  1  e- 
55xécution.  Cependant  on  ne  çau- 
«roic  difconvenir^ d.e  ion  utilité, 
»ri  jamais  on  parvient  à  k  ren- 
35  dre  praticable  ,  pwiiqu. il  s  enluit 
»què  fi  l'on  peutiaire  un  Vaie,qud 
»qu  il  foit ,  qui  puiflè  être  eleve 
«dans  IVir  de  la  manière  quon 
»  vient  de  le  dire ,  quand  celui-Ia 
»tiy  fouûendroit  au-dçrla  de  Ion 
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«propre  poids  ,  que  celui  d'una 
3»  once ,  ou  encose  moins  ,  vàc&i- 
«fairgmenc  on  pouj:roit  doue  en 
»conAruire  un  autre(  4Wi/wre<irf 
'y»mapis  )  propre  ,  &  fuâiïàmment 
ft>  grand  pour  y  Soutenir  un  Navi- 
sjfede  la  même  capacité ,  ou  plus 
>5  grand  encore  que  celle  des  VaiC- 
3>teaux  ordinaires  a^pc  lefquels  on 
jïtravctfe  la  vaûe  étendue  des 
3>  Mers  ;  5c  il  feroit  pareillement 
»>  certain  que  ce  Navire  pot^rroic 
»  avoir  toute  l'aptitude  convenable 
»pour  le  tranfport  des  boramcs , 
a»  des  Marchaadifeft  ,  des  Provi- 
»>  fions  y  &.  des  autres  chofes  né- 
»>ceffaires  ;  comme  auOi  qu'il  le- 
»roit  fufceptible  des  quatre  efpç- 
>9cesde  navigations  pratiquées  fur 
»les  eaux.,  Ravoir,  du  Croc,  du 
93  Tirage ,  de  la  Rame ,  6c  de  U 
»  Voile  ,  &  enfin*  qu'on  pou&- 
x»roit  par  tout,  &  en  tout  temsie 
>»  faire  monter ,  ou  defcendre  à  taa 
»gté  à  telle  diftance  de  terre  qu  oa 
»  voudroit. 

„  Il  ri'en  faut  pas  davantage  pouc 
rétablir  l'utilité  de  cette  inveor 
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a>-cton.  Il  e(l  vrai ,  qu'(m  ed  encore 
3a  bien  éloigné  d'en  venir^là  ;  mais 
»  comme  l'Auteur  dont  nous  par- 
»  Ions ,  aiïùre  que  fon  deflein  efl 
«de  commencer  par  de  crès-peei- 
.  »tes  expériences  ppur  palTer  eijL-- 
»  fuite  à  de  plus  g.randes  ,  nous 
-»  avons  Heu  de  pré^mer  qu'elles 
»  feront  très-curieufes ,  ôç,  crès>in^ 
yy  téreiTantes.  „ 

Il  fe  vend  chez  M.  de  Beaureirt 
Géographe  du  Roi  une  Carce  nou*i 
velle  des  Camps ,  &  des  attaques 
du  Fort  deCompiegne  en  17Î9. 

Le  Poëme  de  VEdùcatwn  de  M. 
Lavau  e£l  déjà  connu ,  &  par  lui« 
même  ,  &  par  le  compte  que  d'au- 
tres en  ont  rendu  au  Public.  Nous 
ne  pourrions  que  répéter  ce  qu'ils 
en  ont  dit ,  &  confirmer  le  juge» 
ment  qu'ils  en  ont  porté.  Les  rci- 
fléxions  &  une  longue'  expérience 
ont  mis  l'Auteur  en  état  de  traiter 
utilement  cet  important  fujet.  Les 
défauts  qui  empêchent  la  bonne 
éducation ,  ceux  qu'elle  doit  préve-f 
nir  ou  corriger ,  lui  fourniiïent  les 
régies  qu'il  établit,6c  les  lepns  qu  il 
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donne.  Cecce  manière  les  rend  pltH 
frapances  ,  &  plu»  efficaces.  Les 
clones  ménagés  avec  arc  ,  &  les 
incidens  poétiques  répandus  dans 
l'Ouvrage,  fervent  à  tempérer  la 
fécherefle ,  &  à  égayer  le  férieux 
d'un  Poème  didadtique. 

.  De  toutes  les  Pièces  que  l'Uni- 
verfité  a  publiées  au  lujet  de  la 
Paix  ,  nousiiv  parlerons  ici  que  de 
celles  y  qui  font  tombées  entre  nos 
mains.  L'Ode  de  M.  le  Roy  du 
Collège  MaiLArin  a  paru  la  premié-  . 
re.  Mars  indigné  qu'un  Roi  Paci- 
fique £e  refufe  aux.  conquêtes  qu'il 
lui  prépare ,  &  néanmoins  toujours 
ami  de  la  France  ,  arrêce  les  efforts 
que  le  Rhin  entreprend  d'oppo- 
(er  à  l'ardeur  de  nos  Guerriers.  Xi 
paflè  en  Ttalie  ,  il  y  favorife  nos 
^rmes  ,  &  les  rena  viétorieufés. 
Les  exploits  de  nos  Généraux  dans 
Tune  6c  l'autre  Campagne  font 
expofés  avec  la  force  qui  convient 
\  ce -genre  de  Poèïie.  Cependant 
le  Dieu  de  la  Guerre  fe  répenc  de 
fes  faveurs.  Mécontent  que  Louis 
pcé^ereauxfuccès  de  la  victoire  les 
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avantages  plusfolides  delà  Paix,, 
il  fe  retire  chez  les  Scythes.  Elle 
paroîc  cette  heureufe  Paix ,  accom-  . 
pagnée  de  Pallas  ,  &  ramené  la 
joye  ,  la  tranquillité ,  l'abpndance 

Après  avoir  entonné  la  Trom- 
petc ,  le  même  Poète  chante  fur  le. 
chalumeau  des  Bergers  les  douceurs 
de  la  Paix ,  &  i'allégreilè  qu'elle 
'répend  détoures  parts.  L'Eglogue, 
ainfi  que  l'Ode  fait  connoîcre  le 
génie  de  l'Auteur,  qui  a.  donné 
encore  ailleurs  des  preuves  de  ia. 
capacité  6c  de  fon  goût. 
•  Sur  un  autre  ton  M.  Petit  Pro- 
feilèur  au  Collège  Aidi^arin  expoie 
les  mêmes  lentimens  dans  un  Poè- 
me d'environ    ijlq.  vers  hexa- 
mètres. Le  couraige  des  François , 
qu'une  longue  Paix  n'a  poinc  amol- 
li ,  que  la  perte  de  deux  de  nos 
plus  grands  Généraux  n*a  point 
abattu  ,  remportent  des  avantages 
capables  de  réveiller  l'ardeur  des, 
conquêtes  ;  mais  il  en  coutei  oit  trôp 
au  cœur  de  Louis ,  s'il  falloitlts 
acheter  du  fang  de  les  Sujets  ;  il  ib; 
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hâte  de  leur  faire  goûter  les  fruits 
d'ude  Paix  icÀide  durable^ 

Frix  prupofé  par  L'Acadtmie  de 
Chirurgie  four  tannée  1 7^, 

L'Académie  de  Cbimir^e  éta- 
blie à  Paris  fous  la  proceéiion  du- 
ROI  ,.dénranc  contribuer  pro- 
grès de  cet  Art ,  &  à  l'utilité  publi* 
que  ,  propose  pour  le  Prixd«  Ï9£k^ 
aée  1740*  le  Sujet  fuivaiK. 

Déterminer  les  différentes  efpécef 
ie  Répmufftfs leur  manière  £aghry 
^  tuUge  qdon  en>ddt  faire  dans. 
différentes  Jlddaiies  Cbirurmales^ 

Ceux  qui-  travailleront  fur  cei 
Suiêt ,  répondrons  au  vues  de-  jl' A- 
CAixEMifi  ,.en  rageant  par  ordre  , 
&  dans  leurs  clalTes  les  JËLépercuf^ 
fife  ,  tant  fimples  que  compofés^ 
ielon  leur  genre ,  &  avec  leurs  difw 
férences  formules  ,  eu  égard  aax; 
efpéces  de  Maladies  ,  &  aux  difté- 
rentes  parties ,  où  les  uns  doiveat 
.  être  appliqué»  préférablemenc  au& 
autres. 

Ils  auront  foin  d*appuyer  leur» 
fencimens  fur  l'Expérience  6c  fut 
1:  Obiecv  aûon. 


y 
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Ils  font  priés  d'écrire  en  Fran- 
çois ,  ou  en-  Latin ,  ôc  <f  avoir  af<- 
tention  que  leurs  Ecrits  foienc  fore 
lifibles.  ^ 

Ils  mettront  àr  leurs  Mémoires 
une  marque  diûinélive,,  comme 
Sentence,  ,  Devife,  Paraplie  ,  ou 
Signature  ;  &.  cette  marque  fera, 
couverte  d'un  papier  coite ,  ou  caf 
checé ,  qui  ne  fera  levé  qu'en  cas 
que  la  Pièce  ait  remporte  le  Prix, 

'  lis  auront  (tÀvt  d*adrelièr  leurs- 
Ouvrages  francs  de  pore  à  M*. 
Petit  ,  Secrétaire  de  l'Acabe>- 
MiE  DE  Chirurgie  à  Paris ,  ou 

lè»  lui  feront  remettre  entre  les 

mains. 

Toutes.  Petfonnes  de  quelque 
qualité  «Se  pays  qu'ellesibient ,  pôuF-^ 
ront  afpirer  au  Prix;  on  n'exc^  . 
te  que  les  Membres  de  jl'Acâde-* 

HIE. 

Le  Prix  ed  une  Médaille  d'or^ 
de  la  valeur  de  deux  cens  livresy 
qui  fer^  donnée  à  celui  qui  au  iu- 
gem«*tde  l'Académie  ,  awfaéiic 
le  meilleur  «Mémoire  fur  le  Su)e& 
.  propofé. 
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La  Médaille  lera  délivrée  à  l'Au- 
teur même  ,  qui  fe  fera  connoicre  y 
ou  au  porteur  d'une  procuracion 
de  fa  parc  ;  l'un  ou  l'autre  repré- 
^cant  la  marque  diflinâive  ,  & 
une  copie  nette  du  Mémoire. 

Les  Ouvrages  feront  reçus  jus- 
qu'au dernier  jour  de  Mars  1 740. 
inciuiivement ,  j&sl  jl' Ac ab£M  i  £  à 
fon  Alïèmbiée  publique  de  la  mê- 
me anncv;  ,qui  fe  tiendra  le  Mar- 
di d'après  la  Fête  de  la  Trinité  , 
proclamera  la  Pièce  qui  aura  rem> 
porté  le  Prix. 

* 

TMe  des  Articles  du  mois  de  Sep"^ 

tembre  1729. 

Art.  LXXX  IL  De  l'Immorta- 
lité de  l'ame,  &  de  la  vie  immor'» 
-  telle.  Par  Guil.  Sherlock^  loor 

Art.LXXXIIL  Lettre  de  M. 
*  *  *.  au R.  P.  Q/î*/.  1935 

Art.  LXXXIV.  Traité  de 
l'Amour  de  Dieudiviféen  Xll. 
Livres.  '  94^ 

,  Art.  LXXXV.  Eloge  du  Pere 
Tournemme  dth  C.  de  Jé/hs.i  9^4 
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Art.  LXXXVI,  Hiftoire  Ro- 
maiae  de  Tite-X-ive  ,  traduite 
iD^ï  lA.  Guerin.  1974 
Art.  LXXXVIL  Défenfe  de 
la  Dcmojiftratiou  de  la  faufîèté 
des  Petits  Tourbillons.  199J 
Art.  LXXXVIII.  Principes  de 
l'Hiftoire  pour  l'éducacion  de  la 
jeuneîlè.  Par  M.  Lenglet.  zoo^ 
.  Art.  LXXXIX.  Démonftration 
Pliyfique  de  la  caufe  de  la  Pe- 
fanteur.  ^2025 
'  Art.  XC.  Hifloire  générale  & 
Particulière  des  Finances ,  &c. 
Par  M,  dy  Frçm  de  FranchevilLe. 

Art.  XCI.  Méthodes  pour  per- 
feélionner,&  rendre  plus  effi- 
cace TuBigedu  Quinquina.  205  5 
"  ■  AnT.  CXII.  Nouvelles  Littérai* 

fin  de U  Tdfe  du.mis  de Seftemkê, 
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JËrrats  four  le  mois  £Amtt  17  3  9 . 

PÂge  1 518.  Lig  p.  difirîbués  ^  Ufez ; 

Page  If II.  'Ligne  15.  introduits!  ib)^ 
incroduit. 

ihid.lAg.  17. fie  f^auroîent  ^  l^au« 
«j27  Ltg.  6.  ntonilreufès  1  ^'7*  monf- 

t  f  3 1  lAg.  4.  cependnat ,  ^/l  cepeiidant» 
-«538  Lig.  14.  ^yrde»  Uf.^yxit. 
I|40  L^.      ^^/e/f  ,  /i/.  Asfcld. 

lf7T  Lîg'  itf.  article  ,  /#/.  articles. 

'  wpSt  Lig.  4«  j.'de  ccnimc.^  lif.  de  la 

«eniiire, 

Lig«  i4.ie5  t^gtirei&r^  éJfMaz^ 
les.  '       '     .    »  ... 

1609  Lig.  i6«  éterodoxes^  li/.  hétéror 
doxes« 

jfii^  L^.  fder.  fervî  ,  II/»  fervis. 
^  I^zof.ig«^f.s'excntn€  W^*  &o^rbne« 

l6ix  £ig«     •  mfaiUihU  ,  faillible. 

%i%é  Lig.  S.iif.  jp/M  in€omfréh$nJibUsè 
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* 

Mrrda  fsur  la  IL  Partie  in  mois 

Dans  t Mpiuphe  de  Geoffroy  de 

Joittville, 

^  Age  18^.  L^»  1 1.  prémpiu  iif,  prçàf 

XT  mon. 

Pag.  1886.  ]Lfg.  3.  frais  ,  lif*  fats» 
P<9gf  X887.  Ug.    ifcii , /{/l  içis.  ' 
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AfPROBATlOK, 


J'Ai  lu  par  opiie  de  Monfiïigneur  le 
Chancelier  le  prélenc  -journal ,  doat 
U  m'a  paru  que  l'impreifion  pouvoit  être 
pecœilè.  I.ËR.OUG& 


De  i'iiaprimerieSde^  C.  K  o  »     t  fi  Lt 
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